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Retrouvailles 
avec l'Algérie 

D est des moments dans la rie 
des peuples où les symboles et 
rémotion deviennent un fait po- 
litique en permettant d'exorciser 
les démons do passé et de trans- 
cender l'histoire. L'hymne algé- 
rien Kassaman, joué pour la pre- 
mière fois sur le sol français, le 
drapeau qui fut celui dn FJLN. 
flottant dans les rues de Paris, le 
président d’un pays qui fut en 
guerre pendant huit ans avec la 
France déposant mie gerbe au 
tombeau du soldat inconnu, 
comme M. Mitterrand s’était 
rendu, il y a deux ans, au Carré 
des martyrs, i Alger, sont au- 
tant de signes qui, s'ils sont ac- 
ceptés, marquent un jalon et té- 
moignent, enfin, de . la 
réconciliation. 

Cette réconciliation, 3 aura 
fallu t'attendre le temps d'une 
génération. Certes, dès l'indé- 
pendance, en 1962, les gouverne- 
ments de la France, vieil État de 
tradition chrétienne et d’écono- 
mie libérale, et de l'Algérie, 
jeune État musulman et tiers- 
mondiste ayant opté pom* une 
économie socialiste, avaient fait 
le pari d’établir des «relations 
exemplaires». Mais les bles- 
sures de la colonisation et de la 
guerre étaient encore à vif, et les 
peuples n’avaient pas suvL Aux 
occasions manquées on perdus 
s’ajoutaient abus les crises et les 
contentieux résultant du divorce. 

Depuis deux ans, les prési- 
dents Mitterrand et Chadli ont 
su faire les gestes qu'il fallait 
pour raviver les Gens nés d’une 
histoire commune <Fun siècle et 
demi, liens que ni les passions ni 
la guerre n'avaient; cependant, 
réussi à couper totalement. Les 
you-yon des femmes algériennes 
saluant le chef de rÉCat français 
à Alger comme à Paris, la main 
tendue par son hôte aux pieds- 
noirs pour qu'ils deviennent un 
trait d'union au G eu d’être un 
motif de discorde entre les deux 
pays, resteront parmi les temps 
forts de cette visite dont tous 
s'accordent à dire qae ses résul- 
tats ont dépassé « toutes les es- 
pérances». 

Le voyage effectué récem- 
ment eu Algérie par le premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, 
avait pour but de résoudre les 
problèmes d’intendance et d’ac- 
célérer le réglement des conten- 
tieux pour permettre aux entre- 
tiens de Paris d’être 
essentiellement politiques et de 
poser les bases de cette « coopé- 
ration d'un style nouveau» qui 
pourrait servir de modèle aux re- 
lations Nord-Sud, selon les 
voeux des uns et des autres. 

Mais l'émotion et l'enthou- 
siasme peuvent aussi recéler des 
pièges, si Ton n’y prend garde. 
Les bons sentiments n’ont ja- 
mais suffi à faire une bonne poli- 
tique dans un monde de « mons- 
tres froids ». La France et 
l’Algérie affrontent, finie et 
l’autre, une grave crise qui limite 
leurs possibilités. Les Algériens 
souhaitent légitimement bénéfi- 
cier du transfert de technologie, 
mais c’est une innovation qui a 
du mal à entrer dans les moeurs 
d'entreprises privées. 

Sur le jrian humain, la coexis- 
tence en France des deux com- 
munautés, malgré les résolutions 
de principe prises par les gouver- 
nants, donne lieu à des frictions 
quotidiennes qtn risquent tou- 
jours de dégénérer. Des deux 
côtés de la Méditerranée, des 
« ultras » ou des « intégristes » 
refusent d’admettre le rappro- 
chement franco-algérien et foo- 
verture sur l'Europe d'un pays 
qui, sans renoncer à son authen- 
ticité, se veut résolunent moder- 
niste. Une telle évolution contra- 
rie leurs nostalgies ou leurs 
desseins. Les dirigeants des 
deux pays semblent avoir 
conscience de ces embûches et 
ils entendent foire preuve de vi- 
gilance pour que perdure ce 
rendez-vous du cœur et de la rai- 
son. 

( Lire pages 6 et 7.) 


L'Iran prend des mesures 
de représailles contre la France 

Après la livraison des Super-Etendard à l'Irak 
Téhéran veut mettre fin à la présence 
économique et commerciale française 


Dans une déclaration faite à 
J’A-F.P., M- Cyrille Makhroff, 
conseiller coaunerci&l prés L’ambas- 
sade de France à Téhéran, a révélé, 
ce jeudi matin 10 novembre, que le 
gouvernement iranien avait récem- 
ment pris une série de mesures de 
représailles qui devraient entraîner 
la fin de la présence économique et 
commerciale française eu Iran. 

Parmi ces mesures, le diplomate 
français a signalé la demande de fer- 
meture de la représentation com- 
merciale française à Téhéran, la ces- 
sation des activités de l'Institnt 
français de recherches en Iran (ar- 
chéologie et iranologie) qui travail- 
lait depuis une centaine d'années 
dans le pays, et des mesures discri- 
minatoires très sévères à rencontre 
des banques françaises. A ce propos, 
M. Makhroff a indiqué que des ins- 
tructions avaient été données * de ne 
plus acheter français * et que les 
banques françaises seraient désor- 
mais éliminées des opérations de fi- 
nancement des ventes de pétrole ira- 
nien. 

Le 17 octobre dernier, l'ayatollah 
Mahdavi Kam, haut responsable re- 
Ggieux et ancien premier ministre, 
avait réclamé des mesures contre les 
intérêts français en Iran, recomman- 
dant au gouvernement de Téhéran 


d'agir « concrètement ■» contre les 
gouvernements qui aident l’Irak, en 
guerre contre l'Iran depuis près de 
trois ans. Il avait ajouté que la déci- 
sion française de fournir cinq avions 
Super-Etendard, armés de missiles 
Exocet avait suscité une grande co- 
lère parmi les Iraniens. La veille, 
lors des célébrations, à Téhéran, de 
la Tasoua, fête religieuse commémo- 
rant avec i'Achoura, la mort de 
l 'imam Hossein en 683 à Kerbala, 
plusieurs centaines de milliers d'ira- 
niens avaient défilé dans les rues de 
la capitale iranienne aux cris de 
« mort à la France, mort à Mitter- 


rand ». Trois jours auparavant, le 
mot d'ordre de « mort à la France • 
avait été repris & douze reprises lors 
de la prière du vendredi à Téhéran 
qui regroupe, toutes les semaines, un 
nombre impressionnant de fidèles & 
F université de Téhéran et dans les 
rues avoisinantes. 

L'effet de toutes ces mesures est 
que la France rejoint, complètement 
cette fois, le club des pays placés sur 
la «liste noire» de l'Iran, où figurent 
essentiellement les Etats-Unis. A 
vrai «fixe, le volume des ventes fran- 
çises vers l’Iran s'était déji 
contracté. 

(Lire la suite page 3.) 



- VENDREDI 1 1 NOVEMBRE 1983 


3,80 F 

Mgiria, 3 DA ; Mme, AM dr. ; Twbb. 380 ra. ; AU- 
nap» 1JD DM ; Aatrioto, 16 ach. j Hgln, 28 fr. ; 
Cadi 1,W f; CfeMTtara. 340 F CFA:bww*rt. 
MO Kr.: Eqnpn. 100 pas.: FAL. SS G.-&, 
10 PL ; Grée, œ *. • MM* » p. ; ftafis, 1 200 L ; 
Un. STB P. Î Ubya, 0L3S0 Ht ; InmlMn. 27 1 : 
Wcrvipi . U0 kr. ; Peya-ta, 1,76 f>. ; Parti 
V «se.: SMgsL 340 T CFA; Su Ma 7,76 
S*Ml 1401 ; YwuosMa. 130 «L 
Tarif des abondements page 12 

RUE DES ITALIENS 
PARIS CEDEX 09 
MONDPAR 050572 F 
4207 - 23 PARIS 
ÔL : 246-72-23 


«ne 

et les euromissiles 

Pékin hésite entre le soutien aux pacifistes 
et le maintien de l'équilibre soviéto-américain 

De notre correspondant 


PStin. — Alors que se rapproche 
l’échéance fixée par l'OTAN pour 
^installation en Europe occidentale 
de fusées Pershing et de missiles de 
croisière, les dirigeants chinois 
éprouvent manifestement quelque 
difficulté, dans leurs déclarations,’ h 
exposer leurs vues sur la question 
avec cohérence. 

Ce flottement, perceptible depuis 
déjà un certain temps, est apparu de 
façon encore pins nette à 1 occasion 
de récentes visites à Pékin 
d’hommes politiques occidentaux, et 
notamment de oelle; la semaine der- 
nière, de M. Gaston Thon, le prési- 
dent .de la Communauté euro- 
péenne. En dépit des hésitations 
manifestées par ce dernier pour ren- 


Les évêques et b dissuasion 

Lire page 1 1 l'article de JACQUES ISNARD : 

« UNE INSPIRATION TRÈS MILITAIRE », 
et les points de vue de MAXIME GREMETZ et JEAN TOULAT 

Le cinq centième anniversaire de b naissance de Luther 

Lire page 6 l'article rie notre envoyé spécial en R.D.A., 

. ALAIN CLÉMENT, ainsi que la rubrique «JDÊES». (page. 2) — 
et «LE MONDE DES LIVRES» (pages 22 et 23) 


AU JOUR IJE JOUR 

Réconciliation 


Etats ou institutions : la ré- 
conciliation est en marche. 

L’Algérie et la France, 
vingt et un ans après, ont 
scellé leurs retrouvailles dans 
la dignité. 

Le souvenir de la « salle 
guerre » s’estompe dans le 
temps et Je pouvoir de gauche 
encense l’armée française. 

Quant à l’armée, oubliant 
les polémiques passées — 
« mêlez-vous de vos oignons » 
disait l’amiral de Joybert aux 
évêques — elle retrouve l’ap- 
pui Inattendu du goupillon. 

Reste d réconcilier les 
Français avec eux-mêmes. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'embellie de M. Mitterrand 


Vokâ qu’imperccptiblemcnt le cli- 
mat politique semble changer en 
faveur de M. Mitterrand. L’épisco- 
pat, qui n’avait pas jugé utile, 
jusqu'à ce jour, de se prononcer sur 
l’arme nucléaire, déclare, après 
mûre réflexion, que la dissuasion 
peut être, à certaines conditions, 
«moralement acceptable» : c’est, 
dans les circonstances présentes, une 
sérieuse déco n v en ue pour les paci- 
fistes français et une heureuse nou- 
velle pour le président de la Répu- 
blique. 

An même moment, le Financial 
Times, qui fait autorité dans les 
milieux d'affaires, décerne un satis- 
fecit à la politique de la France. 
« La France sur le bon chemin », 
titre l'éditorialiste du quotidien lon- 
donien, qui juge prometteurs les 
indices économiques — ou plutôt, 
avec son sens tout britannique de la 
Utote, « non dénués de promesse» 
(sot unpromising) - et considère 
que, unit compte fait, les éléments 
jouant en faveur de « la stabilité 


par THOMAS FERENCZI 

politique » sont plus nombreux que 
ceux qui jouent dans rentre sens 
(Financial Times. 9 novembre 
1983). 

Le compliment n'est pas mince : 
alors qoe la communauté internatio- 
nale, dont on sait importance pour 
la conduite de l'action gouvernemen- 
tale, n’avait que suspicion à l’égard 
de Paris, elle manifeste .ainsi un 
étansant regain de confiance. 

Dans deux domaines-dés - la 
politique étrangère et la' politique 
économique - M. Mitterrand vient 
donc, semble-t-il, de marquer quel- 
ques points. En dépit des mauvais 
résultats des élections partielles, les 
derniers sondages enregistrent ce 
redressement. Us montrent que le 
chef de l'Etat a regagné un peu du 
crédit qu’il avait perdu. 

. Cette embellie rient d'être illus- 
trée avec éloquence par le voyage en 
France du président Chadli, dont ou 


aurait pu craindre qu'il ne provo- 
quât quelques incidents, et qui s’est 
passé au contraire dans une atmo- 
sphère de remarquable sénénité. On 
ne sait ri l'événement contribuera à 
améliorer l’image de M. Mitterrand, 
mais on peut estimer qu'il a eu lies 
au meilleur moment 


La montée des tensions a souvent 
pour effet de renforça- les liens 
entre tes peuples et leurs dirigeants 
- pourvu que ceux-ci sachent trou- 
vées les réponses appropriées. On le 
voit bien aux Etats-Unis, oh ML Rea- 
gan bénéficie d'une cote de popula- 
rité inattendue. La fermeté de 
M- Mitterrand, après f attentat de 
Beyrouth comme dans la contro- 
verse sur les euromissiles, s’est, die 
aussi, révélée payante. 

Malgré la faiblesse des mouve- 
ments pacifistes en France, ee résul- 
tat n'était pas acquis d'avance. 

( Lire ta suite page 9. ) 


dre compte des propos de ses interlo- 
cuteurs, il semble bien que ceux-ci 
ne se seraient pas contentés d'esti- 
mer que le déploiement des Pershing 
en Allemagne fédérale et dans plu- 
sieurs autres pays d’Europe de 
l’Ouest était « inévitable ». 

M. Deng Xiaoping, en particulier, 
serait allé beaucoup plus loin, en- 
courageant les Européens à aller de 
l’avant avec détermination, de 
concert avec les Américains, afin 

3 lie soit rattrapé le retard pris, ces 
entières années, sur (es Soviétiques 
dans le dispositif nucléaire stratégi- 
que sur le Vieux Continent. 

Cette position ne semble pas être 
celle d’un homme seul et dont l'anti- 
soviétisme est avéré depuis une 
bonne vingtaine d'années. A peu 
près au même moment où M. Deng 
présentait des vues très proches de 
celles défendues par les Occiden- 
taux, d’autres personnalités 
chinoises, parmi lesquelles des mili- 
taires. soutenaient devant d’autres 
interlocuteurs des positions simi- 
laires. 

De telles conceptions n’ont en soi 
rien d'étonnant. Elles se situent dans 
la ligne de réflexions stratégiques 
déjà anciennes, selon lesquelles, face 
à une Union soviétique surannée et 
Animée d r une volonté dTrégémo- 
nisme tous azimuts, il s'agit pour le 
reste du monde, et en particulier 
pour l’OTAN, de faire front de la fa- 
çon la pins ‘résolue qur soit. Le seul 
erjnm cat’qtiecaré ai$gN*e. 4»* était 
volontiers ci ouvatémehi' répandue 
il y a encore trois ans par les diri- 
geants chinois, à fait place depuis 
lors, dans le discours officiel, à des 
explications plusuoanoées. 

Développant sa théorie sur le dou- 
ble hégémonisme soviéto-américain 
et les dangers qu'une telle rivalité 
fait courir à la paix, la Chine a pris 
Vie la distance vis-à-vis de cette com- 
pétition et s'est rapprochée, du 
moins en paroles, des positions de 
pays du tiers-monde ou non-afignés 
en matière- de désarmement. Ce 
n’est- pas un hasard ri, après avoir 
observé un grand silence sur la ques- 
tion pendant des années, Pékin, de- 
puis un an, fait feu de tout bois en ce 
domaine et multiplie les proposi- 
tions. A défaut d’apporter du nou- 
veau, ces initiatives manifestent la 
volonté de la Chine de ne pas rester 
à r écart d’un jeu dans lequel elle es- 
time pouvoir se faire des amis et de- 
venir pour certains un pôle d’attrac- 
tion. 

MANUB. LUC8ERT. 

( Lire la suite page 7. fa 



P1X MILLE ANS P'ART EN SYRIE AU PETIT PALAIS 

Dans les yeux de Ninni-Zaza 


La Syrie, peut-être pour mettre un 
peu de miel sur le fiel de ses démêlés 
politiques avec la France fie Monde 
du 27 octobre), nous envoie cet 
automne la fine fleur de cfix mâle ans 
d'arts les plus variés après nous avoir 
fait entendre ses musiciens classi- 
ques et populaires. 

L'Imprimerie nationale française- 
s’est mise de la partie en publiant un 
chef-d'œuvre de la Ettérature arabo- 
syrienr» médiévale avec de magnifi- 
ques planches (Gré notre encadré 
page 13). Le mütiardeire bien parisien 
et de passeport saoudien mais d'ori- 
gine syrienne Akram Ogeh a égale- 
ment mis sa main dorée à b pâte. 

Le pays de Bas! et d'Astsrté (1), 
celui de Zénobie de Palmyre et des 
califes omeyyades a donc pu venir 
dignement jusqu'à nous. Preuve 
encore en est l’épais catalogue 
(350 p., 120 F) de l'exposition, l’un 
des plus inteBïgems et des plus éru- 
dits (sans être abscons ou pédant) 
entre eaux laissés par les grandes 
manifestations d'art oriental de la 
décennie écoulée (Paris, Londres, 
Washington. Marseille, Istanbul, 
Vienne, etc.}. 

Il faut espérer que cette tradition 
de qualité dans la trace imprimée, 
particulièrement bénéfique à ceux qui 
ne peuvent se déplacer pour ces 
grands spectacles culturels, sera 
maintenue lors des expositions jorda- 
niennes (les trésors du royaume 


bédouin surpr e ndront) et marocaine . 
prévues à l'horizon. 

Dans tes arts de te Syrie, au reste 
comme chez ceux de la Mésopotamie - 
voisine présentés à Paris en 1981, il 
y a, notamment dans ta période 
païenne indigène, une beauté < malé- 
fique ». une étrangeté c dramati- 
que », qui jettent des distances entre 
l'âme de l'objet et nous. 

Alors qu'en Egypte, par exempte. 

3 y a toujours dans l'art au moins une 
toucha de placidité rassurante, en 
Syrie on pense plutôt au tlea objets 
sont méchants a de. Cocteau. 
«Méchants», et en même temps . 
d'autant plus mystérieusement atti- 
rants - cette impression, toujours 
par rapport à l'Egypte voisine, étant 
renforcée par la qualité rude, «bar- 
bare» au sens fisubertien du terme, 
du travail syrien. Finalement, c’est à 
Carthage, un art venu de Phénicie, 
que la Syrie antique fait le plus pen- 
ser, avec ses poupées de pierre aux 
yeux implorants et vengeurs. 


Puisqu'on en est eux yeux, qui ont 
dans rart ancien d’ûrient une place 
aussi démesurée que celle du regard 
dans la physionomie de.nos contem- 
porains orientaux Oa mode islamiste 
de la barbe est, en train de faire 
remonter l’Assyrie -dans tant de 
visages - arabes...), commençons, 
puisqu’on ne peut parler de tout, par 
ce panneau d'or, d'argent de cuivre, 
de calcaire bitumineux, de marbre 
blanc et de schiste vert, aujourd'hui 
au musée d’Alep et qui provient du 
podium du temple Aux Yeux de TelF 
Btak, une culture autochtone mais 
d'influence sumérienne prospère vers 
le quatrième millénaire avant Jésus- 
Christ sur les actuels confins irako- 
syriens, d hauteur de la fatidique 
Niniwe. 

J. -P. PERONCEL-HUGOZ. 

. . ( Lire la suite page f 3) 


(1) Dn nom de cette déesse, nous 
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La mort d'André Chamson 

Ure page 19 l'article de JEAN-MARIE DU NOYER 
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L'Honneur de Dieu 


Luther, an 500 «JJ 


Le jubilé 

de Martin Luther, 
né le 10 novembre 1483 
à Eisleben (Thuringe) 
□e s'achève pas 
dans la grisaille. 

Cet homme débordant 
de foi et de courage 
apparaît plus moderne 


que jamais, et suscite 
encore l’admiration 
et La réflexion 
des théologiens. 

Aux yeux au .pasteur 
Albert Greiner, 

Luther reste capable 
d'aider nos contemporains 
à échapper au culte 
de la raison et du pouvoir. 
Le pasteur 
Marc Lienhard, 
un des meilleurs 
spécialistes de Luther, 
est particulièrement 
sensible à l'émergence 
d’une théologie 
existentielle 
dans une Église 
que le réformateur 
n’a jamais voulu quitter, 
mais il ne cache pas 
les lacunes de sa 


~r-r£ ROS fondateur du 

ss Ë—Ê protestantisme ! • 
’** X JL « Diviseur de ïa chré- 
tienté^ « Valet des princes /» Mul- 
tiples et contradictoires sont les 
images qu’on s’est faites de Luther 
dn seizième an vingtième siècle. 
Pourtant, l'homme a sa résister à 
l’hagiographie comme à la critique. 
Etonnante présence d’un personnage 
dn seizième siècle, qui ne cherchait 
que la paix avec Dieu et qui a boule- 
versé fa Terre! Curieuse rencontre 
entre protestants, catholiques et 
marxistes pour s’intéresser à Lntber 
en 1983, cinq siècles après sa 
naissance. 

. L’intérêt, certes, ne signifie pas 
forcément accord, d'autant moins 
que Luther posait, à sa manière, des 
questions toujours actuelles. Elles 
tournent autour de la question de 
Dieu, du rapport entre Evangile et 
Eglise, on encore des engagements 
dn croyant dans la société. Mais 3 y 
a convergence aujourd'hui pour voir 
en Luther d’abord la démarche d'un 
croyant. 


messe de Dieu liée au Christ, centre 
de l’Ecriture. 


De fa quête du vrai visage de 
Dieu et de l'effort passionné pour 
trouver avec lui tes relations adé- 
quates découle tout 1e reste : le refus 
opposé au légalisme et au mora- 
lisme, (a relativisation des institu- 
tions. Non qn'il s’agisse d’éliminer la 
loi, la morale ou l’institution ecclé- 
siale, mais Luther est sensible au ris- 
que qu'ils re pr ése nt e n t : remplacer 


sentir qu’une institution (la 
papauté!) occulte le Christ ou que 


d’autres, qu'il assimile an Diable, tel 
Thomas Montrer, veulent mettre 
leurs songea et leurs visions à la 
place de la parole de Dieu. Dans sa 
violence, Luther participe à la gros- 
sièreté de son siècle, voire la 
dépasse. * Je ne peux pas nier que je 
suis plus véhément qu'il ne 
convient ». écrit-il. La part est diffi- 
cile à faire aujourd’hui entre 
l'abrupte conscience de soi do pro- 
phète hanté par l’honneur de Dien et 
tes invectives difficiles à supporter 
par l’homme dn vingtième siècle. 


Le crayast 


On peut estimer que Luther s’est 
trompe ou qu’il n’a pas exprimé 1e 
tout de la foi. D’antres douteront de 
la réalité même de l'objet de sa foi. 
Mais on ne saurait douter de la réa- 
lité existentielle de la foi de Luther, 
quitte à dire qu’il a partagé, en plus 
profond, les angoisses de son temps. 
Luther, c’est 1e combat de Jacob 
avec l’ange. C’est la question lanci- 
nante jetée vers Dieu : Qui es-tu? 
Qud est ton véritable visage? La 
réponse, libératrice, mais tou jouis à 
redécouvrir, c’est précisément 
l’Evangile, c’est-à-dire le Dieu qui 
s'approche de l'homme en Jésus- 
Christ, qui, par le pardon, surmonte 
l'abîme d'une distance dont Luther 
a perçu l'immensité. La foi ne sera 
pas autre chose que la relation per- 
sonnelle à ce Dicu-là, non pas fourni 
mystique, mais démarche d’une 
conscience qui s’en remet à la seule 
Parole. » Ma conscience est captive 
de l’Ecriture », dira Luther à 
Wonns en 1521. Ht 3 sera, tonte sa 
vie. l’homme à se fonder sur la pro- 


philosophie politique. 
Henri Fesouet souliern 


Henri Fesquet souligne 
une sorte de 


« protesta n ti sa n on • 
du catholicisme actuel 
et déplore les abus 
de l'Eglise d'alors 
qui ont provoqué 
la cassure. 


(Lire également 
• le Monde des livres », 
pages 22 et 23.) 


Liée à l’ cxp é rie noe personnelle, il 
y a chez Luther une nouvelle 
manière de faire de la théologie. On 
l’a souligné ces dernières années. Le 
mode biblique doit remplacer 1e dis- 
cours philosophique (en particulier 
aristotélicien) en théologie. Au lieu 
de s'interroger sur la nature des 
choses, la théologie parlera de 
l’homme pécheur, perdu, et de sa 
justification par Dieu. Ce n'est plus 
le mystère en soi qui compte, mak 
ce qu'il signifie pour l’h omm e. Ainsi 
émerge une théologie existentielle, 
esquissée à partir d'une conscience 
confrontée à Dieu et non comme sys- 
tème métaphysique. 


Interminable cassure... 


C APRICES du calendrier ? 
Humour de l’Histoire ? Clin 
d’œil de la 'Providence ? 
1983 est à la fois le temps de Tannée 
sainte décidée par Jean-Paul II et 1e 
cinq centième anniversaire de la. 
naissance de Luther (1483). Ici. la 
reprise - sous une forme il est vrai 
fort épurée - des indulgences ; là, le 
grand pourfendeur de cette pratique 
alors grangrenéc. 

La communauté luthérienne de 
Rome a récemment invité le pape à 
rencontrer sa communauté parois- 
siale. Après avoir dit ; •Pourquoi 
pas ? », Jean-Paul H fait étudier 
l’opportunité de cette initiative. 
Pourquoi pas, en effet, puisque 
Paul VI s’éiaît déjà rendu en 1969 à 
Genève ao Conseil œcuménique des 
Eglises. Dans sou allocution, il 
s'était exclamé : « Mon nom est 
Pierre ! » C’était une confession de 
foi plutôt qu’une provocation... 

Des centaines de cérémonies, de 
colloques, d’expositions, de réunions 
œcuméniques, marquent, tout au 
long de 1983 dans le monde entier, 
la naissance du père de la Réforme 
qui. depuis le seizième siècle, dé- 
chire la chrétienté. 

Mais nous sommes loin au- 
jourd’hui des polémiques alimentées 
par la Contre-Réforme et le concile 
de Trente. S’il est aventureux de 
prétendre que l’Eglise catholique 
s’est protesiantisée & la faveur du 
mouvement œcuménique con tempo- 


par HENRJ FESQUET 


rain et de Vatican II, que de change- 
ments pourtant ! Plus aucun catholi- 
que n’oserait colporter la sinistre et 
calomnieuse caricature de Luther : 
un moine débauché, un psychopa- 
the, un introverti, un forcené. On 
s’accorde à reconnaître son génie re- 
ligieux, son amour sans faille pour 
l’Ecriture et sa foi profonde. Envoyé 
par Rome en 1970 à Evipn, à l’as- 
semblée plénière du luthérianisme 
mondial, le cardinal de Curie Jan 
Wiljebrands déclarait avec une tran- 
quille audace : - Luther est notre 
maître commun ». Le Père Daniel 
Olivier, assomptionniste, spécialiste 
de la Réforme, affirme r • Luther a 
mis le doigt sur de réelles dévia- 
tions de la tradition romaine ». 


La lecture de la Bible 
e’est pas iusocente 


La vérité est que la Réforme est 
née d'une crise profonde et durable 
de l’Eglise du seizième siècle. Lu- 
ther en Tut en quelque sorte 1e déto- 
nateur. Comme toutes les réactions, 
celle de Luther - excommunié en 
1520 - fut outrée, et elle engendra à 
sou tour des excès. Les accents de la 
doctrine et de la foi ont été systéma- 
tiquement déplacés jusqu’à ce que 
les ruptures deviennent inévitables 



Editions Ramsay 


et que tes théologiens se débrident, 
en sens opposé. 

Mais Luther ne fut ni une généra- 
- tion spontanée ni un • saint », ni l’in- 
venteur d’une nouvelle philosophie. 
Ce dernier point est d'une impor- 
tance capitale. Personne ne peut étu- 
dier la Bible en s'abstrayant des 
grilles d'une pensée sous-jacente. 
Aucune lecture n’est innocente, ce 
pour quoi les exégètes divergent iné- 
vitablement. Rome a son interpréta- 
tion, ce qui fait à la fois se force, car 
elle l'impose, et sa faiblesse, car elle 
ne s’impose pas d'ede-même. Il n’est 
pas de religion à l’état pur : elles 
sont toutes tributaires d’une culture, 
voire d’une civilisation. L’évolution 
des sciences, des philosophies et des 
religions est solidaire. 

Quelques minutes suffisent à allu- 
mer un brasier. Mais reconstruire 
demande des années sinon des siè- 
cles. Tel est le drame chrétien. Au- 
jourd’hui encore subsistent des inter- 
prétations différentes du 
christianisme sur des points impor- 
tants. L’homme moderne, par ses 
études et ses voyages, constate que 
les vérités religieuses sont fluc- 
tuantes. Aucune autorité ne peut les 
maîtriser complètement. Pourtant, 
le noyau de la foi chrétienne est te 
même. Seules les doctrines varient. 
Réalité qui incite les hommes de 
bonne volonté à chercher ensemble 
plutôt qu’à se déchirer. 

Le peuple chrétien ne se doute 
guère des résultats positifs des 
échanges entre experts protestants 
et catholiques. Car. s’ils sont posi- 
tifs, ils sont encore partiels et n’ont 
pas abouti, si ce n’est à une pré- 
cieuse bienveillance et à des aména- 
gements seconds. Périodiquement, 
les instances romaines rappellent 
par exemple qu’il s’est pas possible 
aux catholiques, sauf exceptions, de 
communier, dans des églises de la 
Réforme. L'opération «portes ou- 
vertes» souvent de règle du côté 
protestant o’a guère fait école. 

Alors... enlise me ru ? impasse ? 
Montesquieu disait avec humour : 

« Les protestants disparaîtront, 
mais lorsque le catholicisme sera 
devenu protestant. » Hasardeuse 
prophétie ; il faut pourtant en rete- 
nir qu'en matière religieuse, il est in- 
dispensable de penser en dizaines de 
siècles et non en dizaines d'années. 

11 est des cassures interminables. 

Les protestants doivent se faire 
plus indulgents avec les... indul- 
gences; les catholiques, moins cir- 
conspects avec la liberté de 
conscience. L'Évangile est une mine 
toujours à exploiter. Le dieu des 
chrétiens est ■ oméga ■ autant 
qu’ - alpha ■ : la Vérité oc se pos- 
sède pas : elle appelle a de nouvelles 
purifications. 


par te pasteur 
MARC LIENHARD l*) 


d e l à , • La vérité est maîtresse même 
du pape », écrit-fl. Finalement, sou 

souri principal n’est pas T uni té exté- 


la foi personnelle et salutaire par 
l’agir de l’homme ou par la simple 
appartenance à une institution. 

Luther est de la race des grands 
témoins de la fri chrétienne tels que 
saint Augustin et Pascal. Ce qui 
l'habite, c'est bien la passion de 
Dieu, le souci que Dieu reste Dieu. 
D devient violent quand Q croit pres- 


C’est aussi uu nouveau rapport 
avec les autorités ; conçûtes. Pères de 
l’Eglise, théologiens scolastiques, 
tradition, magistère, «/e réclame le 
droit de les contredire, puisqu’ils se 
contredisent entre eux », affirme 
Luther. Sa référence est la Bible, 
dont Q pense qu’elle est claire pour 
l'essentiel de la foi 
Le débat au sujet de la théologie 
de Luther est toujours ouvert. A-t-il 
dépassé l'apôtre Paul dans son affir- 
mation de la permanence dn péché 
et de la loi accusatrice dans la vie 
chrétienne? Il innove assurément eu 
souli gnant la souffrance de Dieu ou 
en envisageant une Eglise sans pape, 
en réduisant les sacrements à deux, 
en faisant de l’Eglise un témoin et 
une communion plutôt qu’un moyen 
de grâces ! Vastes questions! 


50DC3 principal n est pas 1 unité exté- 
rieure de l’Eglise, la continuité de 
certaines institutions, ni même 
la pureté morale de ses membres, 
mais la fidélité dans l'annonce de 
l*EvangQe. 

Surgit alors, après 1521, la néces- 
sité de s’organiser dans la séparation 
d'avec Rome. Pour ce faire, Luther 
ce récusera pas J’aide des autorités 
politiques, encore qu’il ah envisagé 
au départ une Eglise épiscopale 
sachant garder ses distances. Mais 
l’emprise des autorités politiques, 
déjà grandissante à la fin du Moyen 


Age, ne pouvait plus être repoussée, 
semble-t-il. Luther s'y est résigné. H 
accepta «umî la répression des ana- 
baptistes et des autres dissidents. 
Partageant la conviction de ses 
contemporains qu'en un territoire 
donné, il ne devait y avoir qu'une 
seule confession, il conseillait à la 
minorité protestante ou catholique 
d’émigrer, et sollicitait pour cela la 
permission des autorités. 

Eu fait, le terrain où Luther 


L’hoininE iTÉgOse 


D’autres que Luther désertèrent 
au seizième siècle les institutions 
roriésîstes existantes et inaugurè- 
rent un « christianisme sans 
Eglise» (par exemple, Sebastien 
Franck). Selon Luther par contre, 
« qui veut trouver le Christ doit 
d’abord trouver l’Eglise. Mais 
l’Eglise, ce n’est ni du Dois ni de la 
pierre, mais l’ensemble des hommes 
croyant en Christ ». 

A partir de 1-517, le drame de 
Luther fut de n'être pas entendu par- 
la hiérarchie de l’Eglise, dont 3 fai- 
sait partie et qu'il s'entendait pas 

Î uitter. «Je ne serai jamais un 
éritique », écrit-il encore en 
août 1518. Mais 3 va faire l'expé- 
rience de ce qu’il nomme la captivité 
babylonienne de l’Eglise. Les étapes 
de fa rupture ont souvent été 
décrites, sans qu’il soit possible 
aujourd’hui de dénouer le faisceau 
des responsabilités. Quoi qu’3 en 
soit, c’est bien une question de vérité 
qui se posait aux yeux de Luther 
dans l'affaire des indulgences et au* 


stigmatiser leurs exactions. « Vous 
ne vivez plus comme jadis dans un 
monde où vous pouvez chasser et 
traquer les gens comme du gibier ! » 

Même s’il rend à l’autorité sa 
dignité et son autonomie face au clé- 
ricalisme pesant de l’époque, Q ne 
prêche pas une obéissance incondi- 
tionnelle. Si le prince veut se mettre 
à la place de Dieu et imposer une 
certaine foi, ou sH veut entraîner ses 
sujets dans une guerre injuste ou 
dam d’autres violations du droit,* 
i on ne doit pas l’approuver, ni le 
seconder, ni le suivre; ni lui obéir » 
d'aucune façon. Simplement, on ne 
doit pas fui résister par la force, 
mais seulement par la confession de 
la vérité et par la souffrance. 

Avec la plupart des théologiens 
du seizième siècle, Luther excluait 
le soulèvement actif des sujets 
contre les autorités. D condamna 
donc la révolte des paysans en 1525, 
d’autant plus qu’il refusait aux pay- 
sans révoltés Je droit de se référer à 
l’Evangile pour recourir à la vio- 


lence, et qu’il voyait - à tort - 
l’esprit de Mdntzer répandu parmi 
eux. Fidèle à ses conceptions? 
Inféodé à une certaine classe 
sociale ? Souci de sauver la 
Réforme religieuse et ecclésiale plu- 
tôt que de tenter l'aventure aléatoire 
d’un bouleversement social ? Le 
débat est toujours ouvert Mais les 
exhortations passionnées adressées 
aux autorités pour réprimer la 
révolte fout bien mauvais effet 
jusqu'à nos jouis. 

Comment taire, par ailleurs, que 
Luther soit retombe, vers 1 540, dans 
des démarches trop traditionnelles 
en s'enflammant contre les juifs, 
qu’il avait pourtant évoqués de 
manière bien fraternelle dans un 
écrit de 1523? 

Les faits résistent à l*hagiogra- 


bomme d’Eglise excellait avant tout 
était celui du culte (fl a traduit et 


était celui du culte (fl a traduit et 
adapté la messe en allemand, et 
composé trente-six cantiques), de la 
cure d’âme, de la prédication, du 
cathéchisme. A côté de sa traduc- 
tion de la Bible, ses deux caté- 
chismes de 1529 auront un impact 
considérable jusqu'à nos jours. 


Le [totitiqie 


Rappelons le mot de Jaurès pro- 
nonce au sujet de Luther : « Celui 
qui renouvelle le Gel rénove la 
Terre. » Cest un fait que la redéfi- 
nition du christianisme par Luther 
impliquait une revalorisation du 
quotidien, de la famille et de la poli- 


(*) De l’Eglise de la confession 
d’Augaboorg d'Alsace et de Lorraine. 


quotidien, de la famill e et de la poli- 
tique comme lieux où 1e chrétien rit 
son obéissance à Dieu. Quant à 
Luther, lui-même, 3 n'a pas cessé de 
prendre position sur des problèmes 
de société. H s’exprime au sujet de 
l'assistance publique, du commerce, 
de la guerre, des écoles. Il instruit 
tes autorités sur un exercice respon- 
sable du pouvoir, n’hésitant pas à 


E hie. Il y a un côté dépassé chez 
uther, dü aux faiblesses de 
l'homme, ou à la pesanteur qui 
l’attache à son époque. En même 
temps émerge l’autre côté : la fraî- 
cheur d'une parole d’Evangile, une 
spiritualité et un message qui trans- 
cendeut te seizième siècle et qui 
relient Luther à la tradition chré- 
tienne dans ce qu’elle a de perma- 
nent 


Un guide pour notre temps 


U N des aspects les pins 
réjouissants de Tactuel 
jubilé luthérien est incon- 


î par le pasteur 
ALBERT GREINER <*) 


testablement l’intérêt que, pour la 
première fois, l’Eglise catholique 
romaine manifeste pour cette com- 
mémoration, comme en témoigne, 
entre autres, le numéro d’octobre de 
Fêtes et Saisons et le fait significatif 
que la grande majorité des livres 
consacrés eu France en 1983 au 
réformateur paraissent dans des 
maisons d’édition catholiques. 

Fait plus réjouissant encore, ect 
intérêt ne se manifeste pas seule- 
ment chez tes autorités de l’Eglise 
romaine et chez ses théologiens, 
dont certains ont, par leurs travaux 
des dernières décennies, profondé- 
ment modifié l’image essentielle- 
ment négative que 1e catholicisme se 
faisait jusqu’à une date très récente 
du réformateur. Il se manifeste aussi 
parmi les plus engagés des fidèles 
qui, sc fondant précisément sur la 
nouvelle perception catholique de 
Luther, éprouvent une sorte de 
connivence intérieure avec l’attitude 
qui fut, au XVI e siècle, interdite au 
moine angustm de Wltteobera, mais 
qui est largement répandue et 
acceptée aujourd’hui : être, comme 
Luther, des catholiques -qui discu- 
tent avec la foi de leur Eglise. 


table combat avec la Parole de Dieu 
pour y trouver la force de tout cen- 
trer et de tout miser sur Dieu, sur 
Jésus-Christ, sur l’Evangile et sur la 
fou II vaut la peine d’être, comme 
Luther, un - champion de l’honneur 
de Dieu ». 

Le siècle de Luther était le siècle 
d’une profonde mutation culturelle. 
D’un côté, les contemporains de 
Luther étaient hantés par la destruc- 
tion et par la mort, comme nous le 
montrent les tableaux de Brueghol 
et de Bosch; de l’autre côté, en 
revanche, ils se sentaient pousser des 
ailes ; dans la foulée des nombreux 
phénomènes d'expansion, des décou- 
vertes, des inveutious et des 


réflexions nouvelles qui marquaient 
ce • siècle de Faust - (V. Gheor- 
ghiu), ils sentaient approcher le 
moment où l’homme, se passant 
définitivement de Dieu, serait sans 
conteste seul maître à bord et capa- 
ble de tout. 

Lnther a répondu à ce double pro- 
blème d'ordre spirituel. En mettant 
l’accent sur la miséricorde gratuite 
et inconditionnelle de Dieu, il a 
montré à ses contemporains 1e che- 
min qui leur permettait de sortir de 
leurs angoisses ; se soumettre au 
jugement de Dieu, ratifier ce juge- 
ment par la Toi. s’accepter pécheur, 
et placer en Dieu seul, grâce à Jésus- 
Christ, une confiance totale et 
enfantine. Par ailleurs, en les arri- 
mant solidement à Dieu par la foi, 
Luther a tenté de préserver ces Pro- 
méthées eu herbe de l’orgueil déme- 
suré qui naît d’une foi aveugle en la 
toute-puissance de la raison. 

N’est-ce pas très exactement 1e 
même service que le message du 
réformateur peut rendre aujourd'hui 
à notre génération, confrontée, 
toutes proportions gardées, aux 
mêmes problèmes contradictoires de 

l' an goiss e et de l’orgueil, et engluée 
dans une religion mensongère du 
pouvoir, de la raison, de ia science, 
du progrès? 

Associé à la mort et à la résurrec- 
tion du Christ, l'homme tel qu’il est 
peut et doit mourir à sa prétention 
innée d’être 1e rivai, sinon l’égal, de 
Dieu et renaître à une nouvelle 
manière d’être homme dans la juste 
relation avec Dieu que lui ouvre le 
Christ. L’homme n’a pas besoin de 
justifier son droit â i existence par 
sou travail, par ses performances et 
ses réussites, par des prouesses sans 
cesse renouvelées. Il trouve son droit 
à la vie dans le seul Tait d’être aimé 
par un Dieu qui est venu le rejoindre 


La crise des Eglises 


Nombreux sont, en fait, les points 
sur lesquels Martin Luther peut ser- 
vir de guide à tous les hommes de 
notre temps, puisque aussi bien 
notre époque avec ses problèmes res- 
semble par bien des cotés à ce tour- 
nant des XV* et XVI* siècles dans 
lequel le réformateur a parlé et agi 

Nos Eglises sont en crise, souvent 
incertaines de leur identité, de leur 
message et de leurs engagements, 
comme l’était l’Eglise du Moyeu 
Age finissant. Pour retrouver leur 
audience et leur impact, quand ce 
n’est pas tout simplement pour se 
donner une contenance, elles se lais- 
sent parfois » dicter leur ordre du 
jour par le monde - et elles se 
livrent à des prises de position que 
d’autres pourraient assumer aussi' 
bien et meme mieux qu'elles. 

FSs d’une Eglise el/e aussi eu 
crise profonde. Luther peut nous 
apprendre qu’il vaut la peine de 
s'occuper de l’Eglise et de parler de 
l’Eglise avant de s’occuper du 
monde et de parler au monde. Avant 
d’agir. 3 faut être, et avant d’agir en 
chrétien. il faut être chrétien. Puis- 
que la passion, l’unique passion 
(dans tous tes sens du terme!) do 
Dieu est de sauver les hommes, de 
tes ramener dans la communion de 
sa famille, il vaut la peine de rame- 
ner l'Eglise à sa primordiale, pour ne. 
pas dire â son unique, mission qui 
est de proclamer cette volonté 
divine. 11 vaut la peine, pour cela, de 
creuser l'Ecriture, de mener an véri- 


dans sa misère pour la partager. Ce 
n’est que dans la foi Que l'homme 


n’est que dans la foi que l'homme 
trouve sa véritable humanité. Son 
épanouissement, son bonheur et sa 


(") Inspecteur de l’Église luthérienne 
: Péril. 


joie sont assurés dès lors qu'il se 
contente d’étre ce que son créateur 
voulait qu'il fût ; une créature 
confiante et obéissante, à laquelle. 
Dieu a adressé la plus éminente des 
vocations : garder, c'est-à-dire gérer, 
et cultiver, c'est-à-dire épanouir le 
cosmos que le seigneur lui a confié. 
Or, cette vocation et cette situation, 
dit Luther, l’homme est incapable 
de (es retrouver par lui-même : 
toutes ses activités, tous ses désirs et 
tous ses activismes vont même stric- 
tement dans le sens contraire : mais 
elles lui sont données gratuitement 
lorsqu'il s'attache à Jésus par ia foi. 

Plus que jamais peut-être les 
croyants parmi nous sont 
aujourd'hui troublés par l'existence 
et par la puissance au mal, qui se 
manifestent sans retenue dans le 
monde et dans l'Eglise. De tous leur 
voeux, ils appellent l’existence et 
l'intervention d’un Dieu qui réussit, 
d’un Dieu puissant et fort qui les 
aide (pour le moins !) à mettre fin à 
toutes ces misères. 

Avec perspicacité. Martin 
Luther, confronté aux mêmes ques- 
tions, n’a pas hésité à dire que le 
Dieu de Jcsus-Cbrist n'est jamais ce 
Dieu-UL II a même ajouté, sondant 
le mystère de l’histoire, que Dieu y 
est à l'œuvre - sous le masque de 
Satan». Mais, ajoutait le réforma- 
teur en se Fondant sur l'Ecriture, 
même si Dieu apparaît sous les traits 
d'une faiblesse dérisoire f comme il 
est apparu à la croix de Jésus- 
Christ), et même s’il accomplit son 
œuvre propre, 1e salut de l’humanité 
et du monde, à travers des œuvres 
qui ne nous paraissent - pas pro- 
pres » du tout, le Seigneur ne lâche 
jamais les rênes de l'bisioire. Même 
dons leurs faiblesses et dans leurs 
scandales, il n'abandonne jamais 
l’Église, il n’abandonne jamais le 
monde. Appuyée sur les promesses 
de l’Évangile, la Foi perce Je voile 
dont 1e Dieu caché entoure ses inter- 
ventions et elle comprend que le 
moment du pire éloignement sensi- 
ble de Dieu est 1e moment de sa plus 
grande proximité, te moment du 
silence 1e plus opaque de Dieu est 
celui de sa plus intense présence. 
Sans relâche, le Seigneur conduit les 
événements vers son règne de jus- 
tice, d’amour et de paix, ce règne 
que les plus grands efforts humains 
sont incapables d'instaurer, mais 
que nous sommes charges d’attendre 
et de préparer en prenant les 
« mesures de survie -, toujours pre; 
caircs maïs toujours perfectibles, qui 
s’imposent 

C’est cette foi-là qui a permis à 
Luther de ne jamais désespérer ni de 
rÉgJise, ni du monde, ni de. iui- 
mëme. ni de personne, malgré les 
multiples diableries dont il éuit. 
comme nous, )c témoin et b victime. 
Ce message mobilisateur, ce mes- 
sage de courage, d'espérance, et de 
foi. garde son actualité, parce qu'il 
est le message attesté de l'Évangile. 
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DÉVOLUTION DU CONFLIT AU NORD-LIBAN 

INSTAURÉ MERCREDI EN DÉBUT DE SOIRÉE 

Le cessez-le-feu est globalement respecté 


Le cesséz-le-feu instauré cm début 
de soirée dans la région de Tripoli 
était globalement respecté ce jeudi 
marin 10 novembre par tes deux par- 
ties. Le cessez-le-feu, négocié à 

Damas par une délégation des pays 
du conseil de coopération du Golfe, 
avait été accepté vers 18 heures (lo- 
cales) par M. Yasser Arafat. Toute- 
fois, un responsable du Faih décla- 
rait, quatre heures après son entrée 
en vigueur, que le camp palestinien 
de Baddaoui, dernier bastion des 
loyalistes favorables A M. Arafat, 
subissait « des bombardements in- 
termittents, moins intenses qu'à 
{'ordinaire ». 

Ce n’est que tard dans la soirée de 


Hassan a, par ailleurs, lancé un ap- 
pel en faveur de la réunion pro- 
chaine du sommet arabe, qui. a-t-il 
dit, doit r confirmer le pouvoir légi- 
time de ÏO.L-P. ». ■ 


mouvement était « dispose ü respec- 
ter » le cessez-le-feu. Le porte- 
parole des dissidents, qui avait été 
pendant de longues années l'un des 
partisans les plus fidèles de M. Ara- 
fat a accusé ce dernier de - poursui- 
vre ses provocations en vue d'attirer 
en sa faveur la sympathie de l'opi- 
nion palestinienne, arabe et interna- 
tionale ». M. Arafat, a-t-il dit7 « agit 
ainsi parce qu’il sait fort bien qu'il 
n’est pas venu à Tripoli dans un but 
pacifique et d’apaisement, mais 
pour transformer son échec mili- 
taire et son inaptitude politique en 
victoires sur le plan de la propa- 


M. Arafat? 

A Amman, ML Hani El Hassan, 
membre du comité central du Fatb 
et conseiller politique de M. Yasser 
* Arafat, a fait état ce jeudi matin 
d’un plan établi, selon lui, par les 
dissidents palestiniens et « certains 
services de renseignements syriens » 
pour * assassiner M. " Yasser Ara- 
fat ». Dans ses déclarations publiées 
jeudi par le journal jordanien AJ 
Destour, M. Hani El Hassan a es- 
timé que la Syrie cherche à « liqui- 
der » ML Arafat avant la réunion du 
prochain sommet arabe. M. Hani El 


meut! 

obtenu! . 

A ce siu'ot^Lcs autorités saoudiennes 
ont depuis appelé fl ta tenue d’une 
réunion des ministres arabes des af- 
faires étrangères pour fixer une nou- 
velle date au sommet initialement 
prévu pourfin novembre. 

• A 'GENÈVE, un porte-parole 
du Conjrté international de ta Croix- 
Rouge a affirmé mercredi que * la 
situation médicale à l'intérieur de 
la ville de Tripoli, pourrait rapide- 
ment devenir très précaire ». Depuis 
le début des combats, jeudi 3 no- 
vembre, une centaine de blessés sont 
quotidiennement soignés fl Fhdpital 
islamique de Tripoli, situé dans une 
* zone neutralisée » par le C.I.C.R. 
D’autre put, selon des estimations 
encore très partielles, dix mille- per- 
sonnes déplacées sont bloquées & 
r intérieur de la ville. L'hôpital isla- 
mique disposé d’un bloc opératoire 
souterrain installé par le C.I.C.R. 
Deux cents lits d'hôpitaux ont été 
par ailleurs installés a l’intérieur du 
lycée franco-libanais, qui a été in- 
clus dans 1e «zone neutralisée». - 
(A.F.P.) 

m Le bilan des victimes améri- 
caines de l'attentat de Beyrouth. — 
Le dentier bilan de l'attentat perpé- 
tré 1e. 23 octobre dernier contre le 

S uartier général des «marines» à 
Beyrouth s’élevait mercredi A ■ 
237 tués et plus de 80 blessés, a indi- 
qué mercredi 9 novembre te Penta- 
gone. Le chiffre officiel émit jusqu’à 
maintenant fixé & 23& tués. Le dé- 
partement de la défense a indiqué 1 
que 1e bilan définitif serait légère- 
ment supérieur ï ce chiffre, plu- 
sieurs corps n’étant pas encore iden- 
tifiés. Les restes de ces 237 victimes 
ont déjà été rapatriés aux Etats- 
Unis. - (A. F. P. } 


Israël 

L'exercice de mobilisation des réservistes 
s’est déroulé dans! bonne humeur 

De notre correspondant 


Jérusalem. — * Glace chaude», 
m Boucles d’oreilles », « Sac en pa- 
pier déchiré * ; ces noms de code 
diffusés par la radio israélienne ont 
signalé, mercredi 9 novembre, fl -plu- 
sieurs dizaines de militera de réser- 
vistes le déclenchement de l’exercice 
de mobilisation rapide auquel ils 
avaient reçu l’ordre de participer. 

, Les intéressés ont aussitôt rejoint 
les points de ralliement fixés par 
l’année (ici une école, là une syna- 
:)• où des autobus tes atten- 
dit pour les transporter vers leur 
équipement avant tfe rentrer chez 
eux. La tension régnant au Proche- 
Orient avait inévitablement attiré 
l’attention sur un exercice qui s’est 
déroulé dans la décontraction et ta 
bonne humeur. 

Depuis plusieurs jours. Jérusalem 
s’était efforcé d’apaiser tes craintes 
de la Syrie. « Nos signaux ont été 
enregistrés à Damas », observait-on, 
mercredi, de source militaire. Le gé- 
néral Drori, commandant de la zone 
nord incluant le Sud-Liban, a toute- 
fois préconisé, mercredi, la vigi- 
lance. « L'armée israélienne, a-t-il 
dit, doit se tenir prête à toute éven- 
tualité. car un conflit avec ta Syrie 
n’est pas exclu. » 

Le général a souligné que > la 
réorganisation, le rééquipement et 
l'entrainement de l'armée syrienne 
sont très inquiétants. Celle-ci pour- 
rait facilement modifier son dispo- 
sitif défensif pour passer rapide- 
ment à l’offensive. Rien 
n’empêcherait les autorités de 
Damas d’annoncer la libération des 
réservistes tout en maintenant sous 
les drapeaux une partie d’entre eux 
sans en faire état publiquement ». 
Le général a enfin précisé que l’ar- 
mée avait déjoué en un an quinze 
tentatives d’attentats à ta voiture 
piégée au Sud-Liban. 

Dans sa première interview télévi- 
sée en tant que premier ministre, 
M. Itzhak Shamir a indiqué, mer- 
credi, que l’intervention de l’armée 
syrienne au Liban * toucherait bien- 
tôt à sa fin ». « Celle-ci, a-t-il 
ajouté, a atteint ses deux princi- 
paux objectifs, la sécurité du nord 
d’Israél et la destruction de Tinfras- 

truciure de t’O.LP. Nous espérons 
pouvoir progressivement retirer 
toutes nos troupes du Liban à condi- 
tion que la Syrie en fasse autant, 
comme cela est prévu par l'accord 
israélo-libanais. » M. Shamir s’est 
toutefois déclaré incapable de fixer 
un calendrier. 

Le premier ministre a jugé « inu- 
tile » d’organiser des élections anti- 
cipées qui, selon lui, * renverraient 
au pouvoir une coalition semblable 
à l'équipe en place •- H a précisé 
qu’il s'entretenait fréquemment au 
téléphone avec M. Bcgin - reclus à 
son domicile depuis plus de deux 


mois — et qu’il , lui avait demandé 
son avis sur divers sujets- • M. Bé- 
gin, a-t-il dit, se tient parfaitement 
au courant de la situation. » 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Une journée d’espoir 
et do déception 


De’ notre teiwoyé spécial 

Beyrouth. — Le.ïibari3^ : entamée et les artilleurs des 
vécu, le mercredi 9 novembre. v . deux, camps s’activaient d&à 

- ■ - ■ « •- * • JI^S . " J. I J. 


une interminable journée d’és* 
poïr, dans J'attente de Teipp 
nonce tant souhaitée -te» 
cc$scBfcfo-feu. Depuis .lé jeudi 
3 , novembre, selon un hUnn 
provisoire, entre trois éenifccià- 
qûknjjfe et quaire céms per- 
sonnes — combattants ‘d& 
deux bords mais aussi civils Ijfc 


autour de leurs pièces de tous 
calibres lorsqu’on apprit: que 
>la délégation arabe envoyée 
par te conseil de coopération 
du Golfe avait dès la veille 6b- 
* tenu gain de cause après avoir 
jrfaidé fl Damas en faveur d’un 
arrêt des combats. 


h...;, en grand nombre - à» 6 L 

blonds Étant Évalué É environ “ P™**»»"* <*“ Nord 


neuf cents. 

Une fois officiellement dé- 
mentie la rumeur selon la- 
quelle M. Arafat aurait quitté 
Tripoli dans la soirée du 
mardi 8 novembre pour trou- 
ver refuge à bord d'un bateau 
militaire français, on allait ap- 
prendre non sans surprise que 
le camp de Baddaoui résistait 
toujours tant aux pilonnages 
d’artillerie qu’aux assauts 
menés conjointement par l'in- 
fanterie dissidente et des 
blindés. Mieux, le comman- 
dant en chef des loyalistes, 
Abou Jihad, indiquait que les 
combattants du- Fath avaient 
marqué des points dans la ma- 
tinée de mercredi en brisant 
une offensive ennemie avant 
de faire prisonniers quelques 
èîwiine» de leurs adversaires. 

Un peu plus tard, M. Ah- 
med Abdel Rahman, le porte- 
parole de M. Arafat, apportait 
des précisions quant à l'éven- 
tuelle destination que pourrait 
choisir le chef de l’OXJ*. s’il 
décidait de quitter Tripoli : 
* C’est à Sanaa (Yémen du 
Nord), ou à Tunis que Se ren- 
drait AL Arafat, mais il n’est 
absolument pas question pour 
l'instant de son départ *. a-t-il 
déclaré. La journée était bien 


s’étalent pas dé nature à Fen- 
tretenir. Alors que M. Arafat 
déclarait « Ignorer si des né- 
gociations étaient en cours », 
ajoutant qu’il était * bien dé- 
cidé à se battre jusqu’au 
bout », précisant tout de 
même qu’il ferait « tout son 
possible pour éviter un bain 
de sang à Tripoli ». les duels 
d’artillerie se faisaient encore 
plus violents. 

Les heures s’écoulaient et 
Beyrouth. & la tombée du jour, 
ne cachait ni sa déception ni 
son inquiétude. 

Pas une soirée ne se passe 
dans là capitale sans qu’on en- 
tende, rompant le grand si- 
lence du couvre-feu, tes déto- 
nations sourdes qui ponctuent 
les accrochages quotidiens 
survenant dans les banlieues 
sud de la capitale entré- lés mi- 
liciens chiites et Les soldats li- 
banais ou étrangers. Des ac- 
crochages suffisamment 
sérieux pour avoir conduit les 
« marines » À évacuer complè- 
tement leurs positions de Cbo- 
neifat, la plus proche du quar- 
tier chiite d’Hai-al-Selloum, 
où. l’armée libanaise les rem- 
placerad ésormais. 

J.-M. DURAND^SÔURFLAND. 


Iran 
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Les exportations françaises ont 
ainsi sensiblement baissé Tan der- 
nier : elles ont représenté 2,15 mil- 
liards de francs etf 1982 contre 
3,61 milliards en 19$1 %j et. 
3 JH mïTHara en 1980- Hl'ei ‘étaient. 


AMERIQUES 


- Etats-Unis . \ 

Un Noir a été éln maire de Philadelphie 

- De notre correspondant •. 

Washington. - Philadelphie, quatrième rifle des Etats-Unis, s’est 
donné, tsurü 8 novembre, un maire noir,M. Wflàon Goode, démocrate et 
ffis de métayers.. L'événement n’en est plus véritablement <■ alors que la 
ripante fédérale, Washington, trois des six pins grandes métropoles 
américaines (C icago, Los Angeles, Detroit) et de nombreuses antres 
rifles, comme Birminghan (Abbama), théâtre de violents affrontements 
raefanx dans les aimées 60, ont déjà franchi ce pas. 


Contrairement fl 
passé en avril dernier à 
campagne électorale n’à pratîqi 
ment nas reflété aucune tonalité 


ment pas 
ciste. En 


ce qui s’était 
Chicago, la 
ue- 
ra- 


leur faire menace, qui ne sera un 


reflété aucune 
outre, Philadelphie, fl ta 
différence de La Nouvelfe-Oriéans, 
d’Allan ta et de Washington, n’est 
pas majoritairement noire. • Je 
compte, a déclaré aussitôt l'élu, 
M. Goode, être le nudre de tous ». 
et ces mots étaient plus destinés & 
remercier qu’à rassurer des élec- 
teurs blancs . qui n’ont pas hésité, 
pour au minimnm 20 % (rentre eux, 
a lui accorder leurs suffrages. 

Une semaine après avoir annoncé 
sa candidature A l’investiture démo- 
crate, un Noir, le révérend Jesse 
Jackson, vient de prendre la troi- 
sième place parmi sept autres postu- 
lants dans les intentions de vote des 
électeurs démocrates. Lundi der- 
nier, le maire juif de New-York an- 
nonçait . la nomina tion d’un Noir, 
M. Benjamin Word, à ta tête de la 
police de ta ville. Progressivement 
mais sûrement, l'accession aux res- 
ponsabilités d’hommes qui, hier en- 

/Vif* U llrriSt A* 


Jackson entend le 

plus simpte- 


le droit de se 
taire dans l’humiliation se poursuit 
dans la société américaine. 


cote, n avaient que 
lunuliai 



csme 

sociale, aggravée par la 
économique de M. Reagan, ne 

frappe en premier Heu les Noirs. 11 
suffît pour s’en rendre compte de 
voir la capitale fédérale, dont la po- 
pulation est à 70 % noire et où règne 
entre quartiers riches et quartiers 
pauvres une ségrégation géographi- 
que. 

Mais la société américaine a su 
évoluer — rapidement quand on 
pense à ce qui se passait encore 
après la guerre - et tes Noire, après 
le .temps de. la révolte, ont découvert 
leur poids électoral. Les démocrates 
ont besoin d’eux. .Ils sont obligés de ' 


jour, comme 

leur faire 

ment manier 


Une femme Hue gouverneur 
du Kentucky 

D’autres élections locales ont eu 
lieu- mardL.et deux d’entre elles ont 
mootré que d’autres handicaps que 
cehû de^ta peau pouvaient ne plus 
peser. Acdnsé par son adversaire ré- 
publicain d’avonr- du goût pour tes 
prostitués noirs, M. Bill AHain, le 
candidat démocrate, est néanmoins 
devenu, avec 55% des suffrages, 
gouverneur du Misaifinppi. Le Ken- 
tucky, lui, a élu gouverneur une dé- 
mocrate, M“ Martha Layne Col- 
Uns. Ctest actuellement la seule 
femme fl exercer la fonction de gou- 
verneur mais fl y en eut d’autres 
dans Te passé. 

' Lés -démocrates, ravis de l'élec- 
tion de M-. Goode,- qui devrait ren- 
forcer leuré portions dans la popula- 
tion noua, ont- également conservé 
les mairies .aê -quatre villes, notam- 
ment San-Francisco et Houston, où 
les deux £tn<ï sortantes ont été réé- 
lues. Quatreàutrés villes de moindre 
importance se sont choisi, elles 
aussi, des mûres noirs, tous démo- 
crates. . ; / • 

- ' Un seùl scrutin avait tin semblant 
de valeur nationale : l'élection séna- 
toriale de l’Etat de Washington or- 
ganisée à la suite de la mort du séna- 
teur démocrate Henry Jackson. Elle 
a été rempqrtée, avec 55 % des voix, 
pair un républicain, M. Daniel 
Evans, dont f adversaire démocrate 
avait appelé les électeurs à se pro- 
noncer- contre : la politique de 
M. Reagan, 

BERNARD GUETTA 


•' » i. ri’. 

toutefois, tombées fl 1,80 milliard de 
francs en 197$, après avoir atteint 
4 mifliaids cii 1978. Les im porte- 
rions, en revanche, ont atteint 
5 , 97 , milliards de francs en 1982 
cooÀiçq, 2,60 HÙUiaxds en 1981 
(4-, 129 %) j et 2,88 milliards en 
1980. EUes om dépassé ainsi les ni-, 
veaux antérieure : 4,40 milliards en 
1979 et 5,41 jmilEards en 1978. pour 
1983, tes importations de pétrole ont 
atteint pour les huit premiers mois 
de Tannée 2,76 unifions de urnes soit 
6,07 % d total des im porta tioos 
contre 3,9 % l’année dernière- 

D’a utres pays, essentiellement eu- 
ropéens, qui ne sont pas sur ta «liste 
noire», ont sensiblement accru leurs 
exportations vers l’Iran. Au coure 
des six premières mois de 1983, la 
R-F.A. tes a dobféca (plus de 10 mil- 
liards de francs), tes Pays-Bas égale- 
ment, ta Grane-Bretagne et l’Italie 
tes augmentant de 40 %. 

C’est peut-être sur te plan ban- 
caire que les mesures iraniennes sont 
les plus sévères. Bien que les filiales 
ou succursales des banques fran- 
çaises en Iran aient été nationali- 
sées, tes banques continuaient fl flr 
aancer tes échanges commerciaux 
de ce pays. Désormais; elles ne pour- 
ront plus ouvrir de crédits documen- 
taires pour Fâchât de -niarcliandisns 
françaises par l’Iran. Mais surtout, 
elles sont éliipinées des opérations 
de financeinçait- ^trading) sur tes 
ventes dé p&rale. iranien dans le 
monde (entre- lAot 20 milliards de 
dollars), ofl te^parç était qualifiée 
de «substantielle»». 

Les banques françaises ont déjà 
été avisées parles acheteurs de pro- 
duits iraniens qu’elles ne fleuraient 
plus sur- ta . jteEe dü des banques 
-agréées», rejoignant ainsi les éta- 
blissements américains et britanni- 
ques. On sait! que les banques fran- 
çaises tirent . une part non 
négligeable de revenus du finance* 
ment du commerce international et 

il est certain qqc tes mesures prises à 
Téhéran be stidoot pas compensées 
par lra v àp6rà£»6nï avec l'Irak. 


eà favenr de M. Arafat 


Plusieurs hxficei' 'cüidffiûeul; un 
infléchissement dè'ifvdâûga sovié- 
tique en faveur de «--Jtesser Ara- 
fat, et certaines^ informati ons men- 
tionnent des déznaro&Siqnçss&iites 
de Moscou auprès dois Syrie visant 
fl obtenir fafTecde-Poffaùsâye i 

contre ks trrâpe^fl Ær^tOI 
tinien. ; A ; Tunis ^no&ara ment, 
M. Mahmaiid Abbas, pjapbre; du 
comité exécutif tic rOXlP, a révélé 
mercredi 9 novembre que Moscou 
avait envoyé- dimanche dern ier un 
émissaire — ' doat Pidefititié n’a pas 
été révélée - auprès -des dSrigeauts 
palestiniens. M. Mahmoud Abbas a 
déclaré à l'agence „Tnnïs Afrique 
P resse que cet émissaire avait indi- 
qué que « des messages.de- la direc- 
tion soviétique étaient, adressés en 
permanence aux .dùigstmts- syriens 
en vue de mettre fin aux agressions • 
sauvages perpétriés contre les 
camps palestiniens et les forces 4e 
la révolution au Nord-Liban ». ' 
L’envoyé du Kremlin .a. auqpt réaf- 
firmé a ses interlocuteurs « ratta- 
chement de son pays à l'unité de 
l’O.JLP. sous la . présidence de 
M. Yasser Arafat ». 

Autre indice allant dflns le même 
sens : à Moscou, l’agencé Tass a pu- 
blié mer cr edi, avec trois semaines de 
retard, Happe! tancé par ML Yasser 
Arafat i M. Youri Andropov, lui de- 
mandant d* « apporter toute l’aide 
nécessaire à 1'O.L.P. ». La. teneur de 
ce message, adressé an chef du parti 
et de l’Etat soviétiques i ToccaSion 
du soïxante-sixiènm anniversaire de 


ta révolution (L'Octobre, avait été ré- 
vélée dès -M- 19 octobre par l'agence 
.pataétinteBoo-'d^nfoimation Wafa. 
La diffusion-tanlive de ce message 
coiiiirinêrail qù^ f infléchissement 
de la positiifli sOnétique a été pré- 
cédé par une période drbéâtation. 

- A limage du P.C.F.. le parti com- 
muniste israélien Rakah (pro- 
sovîétiqüé) a d’autre mit condamné 
ltactik» ; de ta Syrie. Trente et une 
personnalités dc ce parti ont adressé 
un télégramme au président syrien 
Hafféz ET-Assad» * exigeant qu’il 
cesse d'intervenir < dans les affaires 
palestiniennes es-mette finaux atta- 
ques de t'armée syrienne contre les 
forces loÿalisiés : de ÏOJLP. à Tri- 
poli ». •- ~ 

Par ailleurs, le journal arabe Ab- 
. IaÜmtL organe du Rakah, qui avait 
jusqu’à présent minimisé Pimpor- 
tancO des combats se déroulant fl 
Tripoli, a publié mer cre di on édito- 
rial accusant la Syrie. 


- • Un commentaire de Pékin. — 
La Chine a qualifié mercredi 9 no- 
vembre d'« intolérable et criminel » 
le comportement des -• parties 
arabes concernées'» qui soutiennent 
les adversaires du président de 
l’OX.P. M.. Yasser Arafat, et lance 
un appel pressant fl un arrêt des 
combats entre factions palesti- 
niennes rivâtes au -Liban. Le Renmùi 
Ribao .(quotidien du. peuple) s’est 
cependant afistenq de mentionner la 
Syrie. - (À.FJ*. j 


Un message dftM. Arafat à M. Jtfitterrand 


sy- 


vention directe -3es troupes 
rienngs éttibyennes-au Liban ». 

M. Mauroy 1 a ensuite énuméré les 
démarches du gouvernement enta- 
mées dès le 3 novembre auprès des 
capitales arabe& Q a souligné que 
après avoir ^ été> -« alertés » par la 
France, les Dix de ta CEE, ont 
rendu publique une déclaration ré- 
clamant un cessez-le-feu et que ta 
France était fntervénoe auprès des 
membres perntandrits et non perma- 
nents du Coiuteil de sécurité de 
l’ONU, * URSS, et Chine com- 
prises »: De mfimerelle a entrepris 
des démarches auprès des membres 


« Du rang de pays ami. la France 
est passée a cend de pays frère ». a 
fait dire 1e président de 1’G.L.P. fl 
M. François Mitterrand. - - 
- Cest le représentant . de l'PX.P^ 

M. Halcam Balaoui, noire signale no- 
tre correspondant fl Tunis. Michel 
Deuré, qui a transmis mercredi 9 no- 
vembre a l'ambassadeur de France fl 
Tunis, ML Gilbert PéroL ces propos 
contenus dans un message verbal de 
M. Arafat au prfoîddnt .tfejty Répu- 
bfique « en signe d'esfime pour ses 
positions à l égard de la question 
palestinienne ». M. Balaoui a égale- 
ment transmis fl M. Pérol un mes- 

_ ... , sage destiné fl M. Claude Cheysson du conseil de coopération du Golfe. 

represamw 1 w une déclaration commune 

j «te principe à i égard de I O.L.P. et rendue publique fl Athènes mer- 
de son chef ». _ crodi, les Dïx ontèxprimé une « pro- 

Au cours de l’entretien Qu’il a eu* fonder inquiétude devant les com- 
avéc fambassadeta-,^fc Bfcalaom *<u %à«s 'fie-TrfpoiF; A.es Dix, qui 
aussi exprimé • la recanmdssareaes- -^dppfdfehP tou tesr tes parties inté- 
de l'O.LP. à la Froncé pourson an- T Pressées &ùsnête#ùHméaiatemeni les 
lâchement à préserver Les acquis du-. - combats », rappfeHent que « Tauto- 
)le palestinien ». ont encore prér détermination dû' peuple palesti- 
les milieux palestiniens. niât, avec toutes ses conséquences. 

A Paris, M. Pierre Mauroy a dé-. . reste un principe fondamental pour 
pkxé devant l’Assemblée nationale aboutir àotne solution globale, juste 
lue «ries combats opposant des et durable du cotflit ». 
forcer arabes mettent en dpnger la . Enfin; fl'ftasue de ses entretiens 
survie et / expression politique Indé- .. politiques , avec, M. Mitterrand, 
pendante d une organisation qui re- t M, Cbadli JJcndjedid a déclaré : 
présente la lutte du peuple palesti - ‘ " «.Nous nous sommes 


peupte -pfH 

tüen et dont nous avons hesoin , 


le palesti- . «.Nous nous.. sommes mis d’accord 
.... .. l P ovr - •sué une méthode-dç travail et sur la 
engager le peuple pa^- coordination- de notre action en vue 
estimen dans le cadre au* réglé? ■ dé diminuer les souffrances qu'en- 
ment politique ». ' _ _ duré çe'peuplé errant [pajestmien}, 

Lo premier mmistié à d’aûûepârt de soif territoire. » ü semble 

indiqué que l’ambassadeur de Syrie . que Liçg ' deux.' gouvernements se 
et le 1 chargé d’affairés libyen fl Paris ...soient pntjâiâus.pôpr, chacun de son 
avaient été convoqués mercredi côté, user de teû^ -influence auprès 
re au Qûm ^Orsay, afin ' de' lé ors ^partenaires pour prése r ve r 
cr fl, teuf gouvernement l’àfejiï W bfcûplfe palestinien et tru- 
que la r rance > condamnait Tinter- ” rétabfir te’jM&c date: ht région. 
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ouverture sensationnelle 

SAMEDI «3 NOVEMBRE 


'ViijJ- 


Dialogus, ou 1' 

/ement pacrfû 
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Organisé par les Fourrures du Nord avec le concours des plus importants fabricants français, canadiens, américains, anglais, 
allemands, suisses, italiens, Scandinaves, et la participation des Fourrures George Vavec leurs prestigieuses coIlotionsTarosvenor 
Canada "exclusivité , Mondial Furs, Naturel Furs, Leclair,Chocquenet, Rolf Schulte, Catherine Vernoux, etc 



Des milliers de manteaux réalisés dans les plus belles pelleteries du monde avec label d'origine. 
Vison Blackdiamond, Black glama, Emba,Saga, Astrakan Swakara, Bukhara, Zibeline russe, (Sobol) 


*3 


n;i . : . 


-.il-...-: 



r mExmaKsmam i 


ESCOMPTE SPECIAL DOITEKTIKi: 

du samedi 12 au samedi 19 novembre inclus 


^2: 



» ss3wi|BS «raic«l 
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escompte effectué directement à nos caisses 

Collection 83-84 



-iMJià 


Agneau Béarn 
Astrakan 
pleines peaux 
Ragondin 
Murmel 
Mouton doré 


28507 2100F 


MANTEAUX 

Chevrette grise 3250* 2400F 


3600F 

6300F 

2850F 

3600F 


1950F 

1800F 

2100F 

7350F 

6450F 


Zorinos 
pleines peaux 
Lapin naturel 
Renard bleu 
Marmotte Canada 
Renard roux 


Guanaco morceaux 2650* 1950F pleines peaux ~7-25v 
oeaux A850T 3600F Jettes d'Astrakan 3450* 1QQQF Lapin naturel 4451 

S450F 6300F Patchwork Zorinos -2350F 2100F Renard bleu 432 St 

-385'ÜT 2850F Astrakan Swakara 43360* 7350F Marmotte Canada 4980( 

oré jL850F' 3600F fchmi -8650* 6450F Renard roux JL575< 

VESTES 

Renard bleu -300OF 2250F Chacal 2236©f- 1750g Coyote .89507 6700F 

Chevrette Murmel -2860* 2100F Renard roux -QTSüF 7300F 

grise 1850^13 50 F Mouton doré -2650f 1950F Marmotte J&45& 6300F 

Chat d'Asie JB5€f 1200F Astrakan -3350f 235QFt PARKAS Laoin .43007 950F 

PEU35E3 Lapin, col Marmotte 24007 1 550F PELISSES Flanc de Marmotte 


-7250* 5400F 

4450'f 1050F 

43260F 9900F 
49800F 14850F 
JL5W0f 11800F 



23&QT 


col Marmotte 2J&&QT 1950' 


Ranch.Pastelalkxigé 
Pastel, Dark fantaisie 
□ark allongé 
Dark Saga allongé 


J2250F- 12850 F Azurène 
40450F - 7 850 F Lunaraine 
43750F 14050F Blackglama 
24750f 16300 F KohtNoor 
Patte de Vison Z850F 




y;**?*- 




PELIS§ES_Chevrette -2350F" 1750F coi Marmotte ,2650F 1 

VISONS 

Ranch, Faste rallongé 42250*- 12850F Azurène J33000F 24750F 

Pastel, Dark fantaisie 40450F 7850 F Lunaraine -36-250* 27150* 

Dark allongé 43750* 14050F Blackglama .39750* 29750* 

Dark Saga allongé 24750f 16300 F KohlNoor -23750T 17800F 

Patte de Vison Z850F 5850F 

haute fourrure 

MANTEAUX 

Zibeline -240000*” 157500F Renard argenté 

Vison Blackdiamond 36000F- 56250* du Canada et 

Castor du Quebec -26650F- 19950F Renard ambre JB50007 63750* 
Breitschwantz sour J8500Ü7 138750F CHALE Vison blanc .20050* 15450* 
gQJJRQ Vison blanc -24750F- 16250* BOLERO Vison noir 433007 14450F 

Manteaux longs et Capes du soir 

Capes Chinchilla 426000* 93 750F Manteaux Chinchilla 046000* 108 750F 
Capes Vison Blackglama 36750* 64250* Manteaux Vison blanc 440000F 82500F 
Manteaux Vison dark 42000*' 31500F 

Les plus larges facilités de paiement Garantie totale sur tolis vos achats 

Service après-vente 



Zibeline -240000T 157500F 

Vison Blackdiamond 2 5 000 *- 56250* 
Castor du Quebec - 2 6 00 0 7 19950F 
Breitschwantz sour J850007 138750F 
j BOLERQ Vison blanc -24750F- 16250* 


JB60Ü07 63750* 
.20650* 15450F 
433007 14450* 



rr*mum 


Métro OPERA 


Capueines 

Ouvert tous les jours de 10 h. à 19h. sans interruption 
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EUROPE 2 


Hongrie 


TÉMOIGNAGE 


Dialogue, ou l'échec 
d'un mouvement pacifiste indépendant 




rtO'Jl if* 


Nous avons reçu d'une journa- 
liste d'origine hongroise vivant à 
Paris le témoignage suivant sur 
le mouvement pacifiste hon- 
grois: 


La vague de pacifisme qui touche 
les pays occidentaux n'épargne pas 
les pays de l'Est. Mais un mouve- 
ment refusant de reconnaître en 
rU.R_S5. le « gardien dé la paix 
mondiale • se heurte à bien des dif- 
ficultés. La brève existence de Dûk 
logus, mouvement pacifiste hon- 
grois, illustre les problèmes 
rencontrés par un groupe rejeté d* ns 
l'opposition malgré lui. 


La formation d’une gigantesque 
chaîne humaine sur IHe Marguerite, 
à Budapest, à l’issue d’une manifes- 
tation, le 7 mai 1983, a été l'apo- 
théose de Dialogus. Elle fut aussi 
son chant du cygne. Les autorités, 
sans doute effrayées par cette vita- 
lité dangereuse, décidèrent de réagir 
par l'intimidation. . Filatures, lettrés 
aux employeurs, expulsions de sym- 
pathisants occidentaux ont eu raison 
d'un mouvement apparemment inof- 
fensif mak hors des normes commu- 
nistes. A la fin de rété, après moins 
d'un an d'existence, Difûogus annon- 
çait officielfemeal sa dissolution. 


A l'origine de sa création, en sep- 
tembre 1982, on retrouve chez les 
jeunes Hongrois, étudiants avant 
tout, mais aussi ouvriers et em- 
ployés, un état d’esprit pacifiste 
comparable à celui des jeunes Occi- 
dentaux, allié à un besoin d’indépen- 
dance par rapport aux organisations 
communistes 


Des volontaires dérident d’organi- 
ser le mouvement. Mais déjà le mou- 
vement de la jeunesse communiste 
s’efforce de. le contrôler,' au besoin 
en recourant à l'accusation de 
« contre-révolution ». Parallèlement, 
d'antres groupes de lycéens et d’étu- 
diants se réunissent autour du thème 
du pacifisme. Assez rapidement, par 
le bouche à orçüJe, Dialogus se fait 
connaître et attiré les- pacifistes qui 
ne veulent pas faire partie du conseil 
de la paix. Les deux mille badges fa- 
briqués en Angleterre sont tous rapi- 
dement distribués, Des contacts sont 
pris avec les pacifistes occidentaux, 
surtout britanniques.. . 

Après de longs débats, le pro- 
gramme adopté e$t' étonnamment 
imprécis. D préconise un dialogue à 
trois niveaux : entre les- peuples de 
l’Est et de l’Ouest, entre les pays de 
T Est, enfin, entre les' différentes 
composantes de la société hongroise 
elle-même. Quant au pacifisme. 
Dialogua demande un désarmement 
général. 


Ambiguïté 
et naïveté 


Des réunions ont lieu dans des ap- 
partements, où des conférences som 
organisées sur les problèmes d'arme- 
ments, de stratégie, les mouvements 
pour la paix. Les membres de Dia- 
logus essayent de prendre la parole 
en public aussi souvent que possible. 
Les actions entreprises se veulent 
plus spectaculaires que politiques r 
lâcher de cerfs-volants, mousse dans 
les fontaines, affiches aussitôt décol- 
lées. 


IÈMONDÆT 

diplomatique 


NOVEMBRE 1983 . 


MAGHREB : 
[LE TOURNANT 
ALGÉRIEN 


LES NOIRS 
AMÉRICAINS : 
UN CALME 
TROMPEUR 


m VOTE 10.50 F 
CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU i MONDE > 

5, RUE DES ITAUBJS 
75427 PARIS CEDEX 09 


Il faut une oigàntfafiqn centrale 
pour maintenir dttfappoçte avec les ■ 
autorités m*k fl fout aussi éviter 
l'écucil de laï bùircdûcratiMtion , 
Aussi un groupe/de coordination 
est-il créé, rans jnembres perma- 
nents. Ses- dérisions, ne sont que des 

« recommaiidâti&ù* »? ’Ob 4 ne peut 
pousser plus loin, fe'fàttci de démo- 
cratie, mais aussi Tîheffîcadté. 


Dialogua dérida de 
7 mai, à une.mamfestatk» pacifiste ^ 
organisée per les Jeunesses 
nistes, en forçant nn groupq- dis- 
tinct. Apr&t cette xnanifestaâeu. 
Dialogua orgattiaa la « chaîné Én- 
maine», «at-^e Marguerite^ Les 
participants évoquent encore le seaa- 
tirnent dcrfnacnnté et de liberté qui 
lés a saisis à ce moment. 


Le plus grave est Tambiguïté dont 
souffre le mouvement depuis ses dé- 
buts, résultat d’une brame dose de 
naïveté. Dialogus voulant avoir une 
existence légal» et étrç reconnu par 
les autorités,, tout en restant, indér 
pendant et en réclamant le désarme- 
ment général ! H espérait ainsi avoir 
plus d’influence et attirer les adhé- 
rents effrayés par l’illégalité. Ainsi 
Dialogus n’avait-il que des relations 
très distantes avec tes milieux de 
F opposition, qui le privait d’une cer- 
taine forme de reconnaissance ma- 
raie.. 


Cétait dfpk trop pour les auto- 
rités. Les münbres les plis 
de Dialogas s'efforcent dé former 
des petits groupes autour de thèmes 
plus préris -et mobilisateurs, eomme 
. l’objection de conscience. « Mainte- 
nant il n'y a plus de cadres, mats U 
y a des aettons », estime, confiante, 
une « ancienne »'. * £7« mouvement 
est plus vulnérable que les ' indi- 
vidus. Ainsi nota serons plus auda- 
cieux. m 


MARTINE SATORY. 


POINT DE VUE 


La diversité cultiirellène doit pas 


!.. ±*ut ^*+*1 


r* ■ , 

L-noti* voulons parler -à* : 
Uq'^aôture, nous ne pouvpins'pas 
taire abstraction de» timbra- ' 
•càeébrpèf-. 
,dSps lesquedes rite $e mari- 

ta ... 

TRIy . • ’ • ; 

•teTtoMltenpria , depuis plus davingt 

’• $0** W pays d'expérSnaritation 
e&as » aéfoRna s as succèdent qri vue . 

I ■ d'or fonetïonnamant pios «fficaea du 
'astetème soriaRsta en alBént tes 
’afrantégéa de la pterifîeation à celtes 
'•ÿi' lois du marché. Lee réformes 
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s'étendent ausrisqj domaine. çte ,1a 

poWqu®- * v.i* * ‘‘-Àf: 

. Dans une teftaa^nosphèrayF «et 

^naturel que des d fccuay oneaurgte- 
d'autant parque «a jpncqn- 
.naissqns I* axfegawcc-des Mïtfe ft a pqr- 
ticuSers des cBvera groupes de ‘fa 

'* . -'.S V -. v 

. Ces dtecusrions 
des questions 

(*) Mimatzcboagraii dais colaneet 
derédnmion. . . 






Offrez-vous voire 
le solde payable saps frais le 5/1/84*. 


^âyec lq fonctionnement du système, 
, • mas nous refusons te pluralisme poü- 
ïtique-qui mettrait an cause Texte- 
<3ence mêrnridu système. 

Les conclusions que -nous avons 
• tir ée s ds notre expérience historique 
-M s'arrêtent pas à la défense d'une 
•donnatio n sotiate, mais elles- visent 
‘‘Eflalawinr aon développement. 

If faut tenir compte de ce contexte 
général quand noue priions de plura- 
Rsüna culture!? -Il (âgnîffe la boeods- 
tence de pKirieure courants idéologi- 
ques, scientifiques ou artistiques 
dans te cadra d’une société socta- 
hte, dirigée par un parti communiste 
qié veut représenter l'intérêt général. - 

Grâce. à une autonomie plus 
grande accordée à Je recherche, les 
sciences naturelles et, las sciences 
sociales et humaines ont connu un 
nouvel essor. Tout en procé dan t au ’ 
renouvellement des méthodes, ces 
progrès sdentifiques ont contribué à 
une meilleure connaissance de la réa- 
Eté économique et sociale, et,- par là, 
à T élaboration des réformes néces- 
saires. 


Croyants 
et athées 


v Dans te domaine de la’ littérature 
-et des arts, des- coûtants s'inspirent 
ou du réalisme traditionnel ou de ta 
nouvelle avant-garde,' témoignant de 
l'existence d'une dhrerrité artistique 
et d'une diversité idéologique puis- 
que, parmi tes. artistes, on -trouve 
aussi bien des croyants que des 
athées, des disciples des tendances 
(fites populistes et -Urbaines comme 
des novateurs qui veulent être struc- 
tura Estes ou d'autres encore. . 

La fonction de la littérature s'est 
modifiée ces vingt dernières années, 
elle a cassâ d'assumeruif rôle poHti- 
gue qui lui était propre députe très 
longtemps, surtout députa- te rorean- 
tterne. Les conditions actOaUes per- 
mettent i la littérature de mieux rem- 
plir sa tâche, ce qui, crins jfa pays de 
Gyôrgy Lukacs, veut dirta qu’-etie 
contribue è la prise de conscience de 
l'homme. - ' . > 

Ces derniers temps, pourtant, nous 
assistons A des raaràfeseatioris non 
littéraires mais, purement politiques 
de -ta part de certains, écrivains qui 
s’occupent du problème national en 
Europe centrale et orientais, qui 
s'occupent- du sort dès minorités 
hongroises dans Iss pays voisins, ou 
des relations éoonorpjquè? de notre 
pays avec le moeda y; ‘. -"J 

i Las ttoestiqdff i po sé e s trouvent 
quelquefois dès r^jonses absolu- 


ment inadéquates, car rites ne «tan- 
nant pas compta de la situstian réelle 
de la Hongrie et peuvent nuire aux 
intérêts du pays, surtout , parce que 
dans notre systèmè de cortimuritca- 
tions og ne peut pas faire une diffé- 
rapce.assez,.nette entra ta prisa de 
position individuelle et crile d'une 
opinion officSïlte oüjsemi-offlctoflel " 

■ .Cest ce r^VconduitJi daç. polé- 
miques au.erin dps mjfoux littéraires 
et à des pqnffts ^opposent certains 
’perivaira à qOtp 5 politique cujtqreée. 
Dans le. cadra xF un p&raî^me _ cultu- 
rel, on rui peq^pas éviter .dfla pfe^s- 

srons et même das confl^ 

tion est.de’ savoir d ces discussions 
eft ces eonfTrts condiüser^à im éclair- 
inssement des' posltîons ttt^par lè,_é 
une. meilteum compréransion .ejt r V 
und coopération entra les (Sverses 
tândanCer’oa s'Bs' renforcent des 


't 

. *9 

positions sectalrfBjet cdhtrfbûent.à 
dbs confrontations’' ' non ssudement * 

tv e--‘ ~ 'A 
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artistiques’ t3u\, idéologiques, • mais 

inSme potitiqitea.' ■■'fffç. 
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Pas te durcissement 
v idéologique 


- : Notre polftiqtwculturelte a' cher- 
ct>é et dvereherBi'i favoriser la pre- 
mière solutidn tout en s'efforçant 
d'assurer une-représentation efficace 
des ‘conceptions -marxistes- Depuis 
qoalqaes mois; nous tontms de défi- 
nir encore -plus ëralrertient - ces 
conceptions, da fbrnxifâ* notre opi- 
u^fiwsur la valirité -deb catégories j 
*fëoda mentales 'du marxisme et de- i 
tiror des cdndiâions théoriques dé : 

_ f-arqïérience que nous vivons. -Une vie - 
’ cufojrefle iritanse.’ 

bè -peut pas-.êkp: imaginée. sans là" 

présence dlûêég: tS^taea ft leuiri- 
confroïrtatjon^” ■ .. 

> TourœJa né ^giÿ^ pas un dtsc&F- 
sémem îdéofogKpï; jipe dto- . 

üoh das positions dans un tedneie qui. ‘ - 


connaît de Très; grandes difficultés 
objectives et oO l'onlassiste à une 


attaqua générale de tpuar tas conser- 
vatismes. Défendra les positions 
marxistes dans- un pays qui a donné 
des preuves Ôef. rahouvellemwn du 
socialisme, ç'est: aurai, défendre 1 
toute la tradition humaniste du pro- 
grèsintSvidüel et scüâal. ‘ 
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EUROPE 


AFRIQUE 


DIPLOMATIE 


R.D.A. 


Somalie 


LA FIN DE LA VISITE 


LA FIN OFFICIELLE DE L'ANNÉE LUTHER 

L’héritage du réformateur est une source 

de la conscience historique du socialisme 

déclare l' adjoint de M: Honecker 
■ De notre envoyé spécial 


Les autorités mettent en doute le « volontariat » 
des réfugiés somalis rapatriés de Abouti en Ethiopie 

De notre envoyé spécial 


Symbole s et retenue 


Berlin-Est. •— La salle de repéra 
était comble d'invités endimanchés 
quand, & 1S heures précises, mer-, 
credi 9 novembre, M. Erich Honec- 
ker, entouré de «a suite, fit son en- 
trée dans la loge centrale du premier 
balcon. De claque côté de a scène 
deux, longs oriflammes aux couleur» 

et aux armes de la RJ) A. descen- 
daient des cintres jusqu’à terré, en- 
cadrant sur la traie de fond us grand 
portrait de Luther, accompagné de 
ces dates ; 2483-1546. Cinq cents 
ans moins un jour après la naissant* 
du réformateur, T Etat ost-aUcmand 
mettait fin percette cérémonie à 
une Année Luther préparée de lon- 
gue main et riche en manifestations 
diverses - conférences, congrès, col- 
loques, expositions, publications 
(deux cents titres pour la seule 
SLDJl). 

S'attendait-on que M. Honecker 
prît hû-même la parole ? En tout 
cas, c’est sou second à la tête de 
l’État, M. Gerald GOtting, vice- 
président du Conseil d'Etat, qui pro- 
nonça le grand discours d’hommage 
à « l'un des plus grands hommes du 
peuple allemand, petit-fils de pay- 
sans et fils d’un travailleur des 
mines ». * L'héritage historique de 
Luther, et le rapport vivant, créa- 
teur, que nous entretenons avec lui 
est une source indispendable de la 
conscience historique du socia- 
lisme », a^-il dit. 


luttons bourgeoises successives. 


Hargeisa. » Le rapatriement de 
réfugiés d’ethnie Somalie, de X>p- 
. bond en Ethiopie, est-il aussi volon- 
taire que le prétendent ses organisa- 
teurs (le Monde du 21 septembre) 1 
H n’est pas étonnant que les auto- 


jSSSeSPâSjhSSPS- soient les pi£ 

Ses; 'une lésion durable. » 


Selon M. Gdtting, Luther nous est 
proche, aussi comme prédicateur de 
la paix. Il a fondé F éthique dit tra- 
vail sur laquelle reposent les prin- 
cipes de là R.D.A. en la purifiant du | 
souci. du profit. L’État de M, Honco , 
Icer ne connaît, paraît-il, « m f ex- 
ploitation ni la répression ». 

Vint l’inévitable tirade sur la 
course aux armements et le danger 
d’une guerre nucléaire. «Sa préven- 
tion est un objectif qu ensemble, 
avec, les autres forces de paix, la di- 
rection des Églises luthériennes et 
des ' millions de chrétiens, protes- 
tants dans le monde entier ont pour- 
suivi avec de plus en plus d’insis- 
tance. » .Référence fut faite à la 
déclaration du Conseil œcuménique 
des Egtises de Vancouver, condam- 
nant le recours à l’arme atomique, 
ainsi qu’à la déclaration de Prague 
des représentants du pacte de Varso- 
vie et aux initiatives et propositions 
do Moscou, ■!.’ - 


(H.C.R.) aient été partie prenante à 
un accord conclu en avril dernier qui 


un accord conclu en avril dernier qui 
permet à leur ennemi numéro un de 

se voir ainsi décerner, à peu de frais, 
un brevet de bonne conduite. 

Depuis la nu-septembre, mille six 

cent cinquante Somalis sont re- 
tournés en Ethiopie, qu’ils avaient 
fuie en 1977 pendant la guerre de 
rOgaden. Plus de mille autres se 
préparent à leur emboîter le pas. Les 
responsables de MogadSscSo veulent, 
pour preuve que ces mouvements de 
population ne sont pas vraiment 
spontanés, l’arrivée clandestine dans 


les camps du nord-ouest du pays, de 
réfugiés en provenance de Djibouti 
soucieux d’échapper à un rapatrie-, 
ment manu militari H s’en serait 
ainsi présenté, depuis le début de 
l'année, selon Je H.C.ÜL, plus de sept 

fypt ' rinipiinffe dan» le seul camp Ot 

Darbi-Hore, à 217 kilomètres au 
nord-ouestd’Haigeisa. . 

Des familles sont activées à pied 
de Djibouti, qui est environ & une se- 
maine de marche. Victimes ou non 
d’une campagne d’intoxication, oes 
Sdmalîs qui cherchent une terre de 
second accueil, racontent qu’ils ont 
été. menacés d’être jetés en prison 
s’ils refusaient de signer leur rapa- 
triement et que certains récalci- 
trants auraient été arrêtés. En So- 


comme k « champion d’une trans- 
formation sociale ». le catalyseur de 
toutes ks forces d'opposition « dans 
la première phase.de la révolution 
bourgeoise naissante en Allema- 
gne ». 


Les plans de l’OTAN* menacent la 
détente comme l’équilibre des forces 
et promettent de livrer ks deux Al- ' 
lcmagnes à l'anéantissement.- 
Mais,en R.D.A-, «la politique de 
défense et les efforts pour assurer la 
paix ne font qu’un». La RDA est 
favorable à une Europe dâmdéari- 
sée, mais si cet objectif n’est pas réa- 
lisable pour l’instant, -elle veut 
qu'aucun camp - n'ait ta supériorité 1 


sur l’autre d’une fusée, d’un bom- 
bardier ou d’une charge atomique». 


Des c Emîtes» 


n est vrai que Luther montra 


bardier ou d’une charge atomique». 
allusion à l’installation prochaine' 
des fusées américaines en Europe 
occidentale. En la matière, selon 
M. Gôtting, l’Union soviétique a une 
politique exemplaire. 

. La cérémonie officielle ne se 11- . 
mita pas à cette allocution. Elle fut 
suivie d’un concert où l’on entendit 


malie, qui héberge entre quatre cent 
mill e et cinq cent mille réfugiés de- 
puis k début de l’année, deux mille 
Ethiopiens, notamment des jeunes • 
fuyant la conscription, ont trouvé 
asik dans les camps du nord-ouest 
du pays. Le rapatriement n'est pas 
du tout à l'ordre du* jour même si le 
gouvernement se dit prêt à. 1e faeüi- 

ter - ; V - ‘ 

Pour organisa- un tel rapatrie- 
ment. il faut être au moins des», et,, 
en l’occurrence, Mogadiscio et 
Addis-Abeba ne se parient plus de- 
puis des années. Bien qu'officielle- 
ment cela ne puîné être avoué. Il est 


» ses limites « face à la guerre dès u première partie la Symphonie de 
paysans qui reprÊ^taieni i.- «Te ÿ Réforme, de Mendclssohn. et, 
gauche » de là Réfome, conduite ^ : « Dtncte où k sekt (le 

par Thomas MÜnzer. fl était prison- mousseux aUemand) fut erackuse. 


nier des barrières de classes. «Sa 
tragédie, est de n'avoir ■ pas compris 
le mouvement révolutionnaire qu’il 
avait luHnênte contribué: # mettre 
en branle Son influencé ultérieure 
donna néanmoins à toutes les révo- 


- après un -entracte où le sekt (k' 
mousseux allemand) fut gracieuse- 
ment offert au public, la Neuvième 
Symphonie, de Beethoven. M. Ho- 
rieker ne ménagea pas ses applaudis- 
L sements. 


ALAIN CLÉMENT. 


Espagne 


LE GOUVERNERENT AUTO- 
NOME BASQUE RÉCLAME 
DE NOUVEAU LE CONTROLE 
DES FORCES DE L'ORDRE 
DANS LA RÉGION 

' (De notre correspondant.)- 


Madrid. - M. José Angel Marti- 
nez, garçon de café au bar de l’asso- 
ciation des anciens légionnaires de 
Bilbao, a été assassiné, mercredi 9 
novembre, dans cet établissement. I 
Deux personnes ont fait irruption, 
pistolet à la main, dans k local et 
ont tiré sur lui à bout portant. 

Ce meurtre semble deyoir.étre at- 
tribué à TETA, militaire, qui s’était 
surtout signalée par des assassinats 
de militaires et qui s’attaque de plus 
cm plus à des civils. 

D’autre part, un industriel, 
M. José Cruz Laxranaga, enlevé le. 
7 novembre par un commando & 
Beasain, dans la province de Gui- 
puzeoa. est toujours entre lesmams 
de ses ravisseurs. Ces derniers ap- 
partiennent- vraisemblablement & 
PETA poUticotnilitaire. coutumière 
de ce genre d’actions,' -destinées, 
grâce au paiement de rançons, à ren- 
flouer les finances d’une organisa- 
tion très affaiblie. 

Face à la recrudescence des ac- 
tions de PETA, le président du gou- 
vernement autonome basque, i 
M. Garaikoetxea, a, de. nouveau, de- 
mandé à assumer, la direction des 
forces de sécurité dans la région. Le 
gouvernement de Madrid est réti- 
cent. Les nationalistes basques aflïr- | 
ment que la solution de .la violence ! 
doit être avant tout d’ordre politique \ 
et demandent la renégociation .-de I 
certaines k», eu matière, d'éduca- [ 
tkm nota mm rat, .qni,-à leurs yeux, 
affectent les prérogatives -des gou- 
vernements régionaux. Les soda- 
listes, de len r cêté , répliquait que k 
lune contre PETA ne peut pas être 
.sans cesse subordonnée à des eôndï- 
tkws préalables. - Th. M. 


(Pubitcùéf 

À l’heure où les camps de réfugiés palestiniens au 
Liban sont menacés d’un nouveau Teil-el-Zaatar par 
l’alliance de fait entre les gouvernements syrien, israélien et 
américain, les soussignés appellent le gouvernement fran- 
çais à prendre une initiative politique en faveur de l’OXJP. 

C’est aujourd’hui que le gouvernement doit agir pour 
que le massacre ne s’accomplisse pas ; c’est aujourd’hui 
qu’il doit rappeler an monde que les tentatives de disperser 
* le peuple palestinien, de détruire son mouvement indépen- 
dant et d’abattre, son président, Arafat, conduiront à la 
guerre, à la répression, au terrorisme perpétuels, et'non à la 
paix. 

Nous demandons & la France qu’elle reconnaisse dès 
aujourd’hui FQJLP. 

Pierre RoUe (CLNJtS. ) ; Suzanne de Bnmhoff (ON. RS.) ; Da- 
.nid Chave (ON. RS.) ; Jean-Philippe MBésy (Journaliste) ; Nourre- 
dme Abdi ; ( universitaire ) ; Jean-Lou» Moynot ( économiste ) ; Chris- 
tiane RoUe i sociologue ) ; Catherine Lévy (CN.R.S.) - Janine Chave 
(documentaliste) ; Marcel Drach (enseignant) Alexandre Faire (éco- 
nomiste) ; Alain Lipktz (économiste) ; Jacques Maître (CLN.RS.) ; 
Guy Gtcmxx (CN.RS.) ; AF. Molinié (sociologue) ; Catherine Paré* 
deise (enseignante) ; Phare Tripier ( enseignant ) ; Mireille Dsdoy 
(CJNJLS.) ; Christian Palkîx (économiste J .'Etienne Baübar (ensei- 
gnant) ; Pierre Dubois (enseignant) ; Ckude Güam ( C.N.RS. ) .'Sa- 
bine Erbès (ONJLS.) / Dominique Monjardet (CNRS.) ; Ginette 
Lemaître fCLN.RS.) ; Olivier Kourehid (CNRS.) ; L. Siinon 
(CNRS.) ; Louisettc Bruit (enseignante I ; Jamüa Ouzahra 

S > ; Dufour (CNAM) ; Françoise Rouard (CNAM) ; Gérard 
(CNAM) ; Gérard UtoizkTcNAM) ; Patrick Chevalier 
.1 ; Hélène Guéaat (CNAM) ; Jean-Michel Mags (CNAM) ,- . 
. Micheline Huot (CNAM) ; Marie-Fràï^obe Politia (CNAM) ; Léo Ma- 
' vocal) ; Lucien Lavoref (CNAM) .-Guy Bruit (enseigna 


Eddi ; Hélène Larive ; Simone Bitton : Daniel Coben ; Daniel Wuhr- 
mann ; Marcel Moiroud (enseignant) ; Marc Moîroud ( enseignant ) : 
Mario Saguic ; Aymé Anrâr ; Louis Sala-MouEn ; Olivier Carre (ensci- 


chana ; Yves Gonzales ; J.-F. Fourcade ; 

Lagnenesse ; André Beraère ; Jean-Mari 

chu La rrvîè re (médecin) ;G. Casafig. ( pasteur ) ; Dorothée Casalis ; Mi- 
chel Clévenot {écrivain) .* Robin Foot (chercheur) ; Elisabeth Gras ; 
Jean-Paul Aron ( enseignant f ; Jacques Hassou ( médecin I ; Pierre 
VidaLNaquct (enseignant) ; Gustave Masriah (enseignant) .'Madeleine 
Rébérioux (enseignante) : Marcel-Francis Kahn ( médecin l ; Rémne 
Dhoquob-Cohen (enseignante} ; Maurice Rajsfus f Journaliste ) ; Ete- 
nielTîmsh ( médecin ) ; Jean Akoun ( médecin ) ; Geraud de la PradeUe 
{enseifftant) ; Olivier Pêne ; Hflène Puiseux ; Michel Ralahgnft (ensei- 


: Pauk Thévemn (écrivain) ; Loaù Sakmolin (enseignant) ; 
JWUon ; Michèle Riy-Gaum ; Amnon Kappeliouk {journâ- 


Lm&z ~ — 

VMONDE—' 

diplomatique 


(enseignant) ; Jean Sapin : Marie-Claude Hamchari ( chercheur ) : Ro- 
bert Val (journaliste) ; Jean-Pierre Chagsokait (enseignant) /Domini- 
que Huart ; Danièie David' Jean Mria : Jacques Parent du Châtelet : 
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vrai, eu-outre, que la présence de ces 
déracinés vaut au pays une aide in- 
ternationale, notamment alimen- 
taire, calculée de manière à combler 
aussi certains besoins de la popula- 
tion, locale. 


ter. Celles-ci ne sont pas loin de 
penser qu’il s'agit là d’une opération 
de. propagande conduite par k gou- 
vernement d’Add&Abeba avec le- 
quel elles se. di sent « en guerre ». 
Aussi regrettent-elles que Djibouti 

et le Haut Commissariat des Na- 

"t ions n nies, pour les réfugiés 


L'échec du « recensement » 


Persrame n’est dupe de cette « di- 
version » de l’aide internationale, et 
peut-être n’est-eUe- pas aussi cho- 
quante qu’on k dit. D est, en effet, 
moins difficile de solliciter la géné- 
rosité des donateurs au nom des ré- 
fugiés qu’au titre de « pays moins 
avancés ». Au bout du compte, il ne 
s’agit que d’un jeu d’écritures. Les 
responsables de Mogadiscio l'ont 
bien .compris qui gardent la haute 
main sw les statistiques, et « gon- 
flent » le nombre des’ Somalis 
d’Ethiopie qu’ils abritent sur Leur 
territoire. Us tes évaluent à plus de 
sept cent mille, chiffre officielle- 
ment retenu par les Nations urnes 
pour fixer les su b si d es. 

Dans son rapport d’activités 1982- 
1983, le H. C.1L, qui veut éviter 
toute polémique, parie simplement 
d’une population «considérable*... 
Jusqu’à oe jour, le gouvernement de 
Mogadiscio s'est fermement opposé 
à tout calcul de cette population, 
d’où l’échec du « recensement » de 
novembre 1981. Aujourd’hui, il se 
montre plus conciliant et accepte de 
réfléchir avec te'H-CR. à une mé- 
thode d’évaluation. . 

Puisque ces réfugiés ne sont pas 
près de regagner l’Ethiopie, la logï- 
. que veut donc que des possibilités de 
vivre sur place leur soient offertes. 
Une directive présidentielle, signée 

le 2 octobre, confirme les grandes li- 
gnes .de la nouvelle politique adoptée 
en mars, à savoir, favoriser avec le 
concoure des organisations interna- 
tionales P installation de oes déra- 
cinés en Somalie, en leur donnant 
des tend, l’objectif étant de tes ai- 
der à atteindre F autosuffisance. 

" Mille hectares ont d^à été ré- 
servés à cet effet hors des limites des 
camps. Les bonnes terres sont rares 
en Somalie et l’argent fait cruelle- 
ment défaut pour bonifier tes mau- j 
vaises. Le H.CJR. estime ainsi qu’au I 
maximum 10 % des quelque 
deux cent cinquante mille personnes 
: déplacées dans la légion d’Hargrisa 
auront, un jour, les moyens de se ■ 
suffire à. elles-mêmes. 

Le plus grand nombre des réfu- 
giés est doue condamné à végéter 
dans des camps avec la perspective 
que la vie y soit de plus eu plus pré- 
caire maintenant que, passée la pé- 
riode d'urgence, les pays donateurs 
tempèrent leur générosité. Malgré 
tout, ces Somalis se sentent mieux | 
protégés ici qu’aillcura. Les hommes 
font des allées et venues au pays où 
certains ont laissé des parents et par- 
fois quelques bêtes. À leur retour, 
ces nomades sans troupeau racon- 
tent à leurs femmes et à leurs en- 
fants que « là-haut, sur les plateaux 
de rOgtzden, l’herbe est beaucoup 
plus verte— ». 

JACQUES DE BARROT. - 


La visite uiflcMto du prési- 
dent Chadli en Franbe aura 
décidément été vouée aux sym- 
boles. La force des retrouvâmes 
. « historiques a entre r Algérie et 
la France, r eoubB définitifs des 
déchirements passés, devaient, 
cela avait été assez (fit, être 
illustrés par quelques signes 
denses, propres à faire naître 
l’évocation, voire l’émotion. 

. L'hymne national algérien 
joué, en terra française, par la 
Garde républicaine, les drapeaux 
du F.LN., l'adversaire d'hier, 
pavoisant P esplanade des Inva- 
lides et l'avenue des Champs- 
Elysées. et la cérémonie, sur- 
tout. à l’Arc de triomphe 
avaient pour bot avoué de man- 
quer le dépassement de ran- 
cœurs vieilles de plus de- 
vingt ans, de fixer dans les 
esprits l'instauration d'une ère 
nouvelle des ralatkns entre les 
deux pays. 

Trois jours durant, ces 'sym- 
boles ont été'souvent soulignés 
dans la presse ou à la télévi- 
sion, chaque scène captés pour 
la postérité, la moindre preuve 
de la bonne entante mise en 
avant. Et Ton n'oubliera pas 
l'image de cette fouie algé- 
rienne eh délire acclamant 
M. François Mi tterrand dans un 
palace parisien, ni celle du pré- 
sident algérien recueüfi sur la 
tombe du Soldat inconnu. 

Mais est-ce d'avoir trop 
forcé le irait, avant même P arri- 
vée, lundi, du président 
Chadli ? La délégation algé- 
rienne, le chef de l'Etat lui- 
même, ont .paru soucieux de 
rester légèrement en retrait, 
d’atténuer justement la force de 
ces signes. 

Le programme officiel de la 
visite, sur un fond d'apparat 
fort remarqué, aura été suivi en 
tous points. Mais les Algériens 
en avaient gommé tout ce qui 
aurait pu paraîtra ostentatoire 
ou trop appuyé. Le president 
Chadli, expéquaft-on mardi au 
Quai d'Orsay, avait poliment 
décliné la proposition qui lui 
avait été faite d'alier rendre' 
visite, chez Renault-Billancourt 
ou à Barbés, à ses concitoyens. 

Ce voyage aurait pu - cer- 
tains, notamment parmi là 
population immigrée, P auraient 
souhaité — faire une plus . 
grande place à la c rue », à la 


rencontre de r opinion pubBque 
française. Beaucoup d'Algériens, 
en butte à des difficultés 
d'accueè, s'en seraient sentis 
réconfortés. Au lieu de cela, 
P amitié retrouvée entre les' deux 
pays s'est épanouie en cham- 
bre, la plupart du temps dans 
les salons ou au coure d'entre- 
tiens. 


Sécurité 


• Le RECOURS : « Une image 
d’Epinal ébranlée. » - La confédé- 
ration du RECOURS (Rassemble- 
ment et coordination unitaire des ra- 
patriés et spoliés d’outre-mer) : « En 


reconnaissant aux Français d’Algé- 
rie des qualités de sensibilité et de 
générosité, le président Chadli a su 
dire tout haut ce que l'immense ma- 
jorité des Algériens pensent tout bas 
et que de tris nombreux rapatriés 
ont déjà , vérifié en retournant sur 
leur terre natale à' travers l’excet- 
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Une première explication de 
cette limitation peut être avan- 
cée : les services de sécurité 
fr an çai s et algériens n'ont pas 
caché qu'ils redoutaient un 
attentat. Des rapports de police 
faisaient état, ces .dernières 
semaines, du t troubles de cer- 
tains mSeux fiés à l'extrémisme 
islamique ou proches de 
l'ancien président Ben Belta à 
voir le pr é s i dent Chadli reçu en 
grande pompe en France. Par 
mesura de précaution, k minis- 
tère de l'intérieur à préféré éloi- 
gner de Péris une dizaine 
d'opposants algériens et a 
recommandé au protocole de ne 
pas trop «exposer s en public 
le présidènt Chadli. 

Mais, plus sQrement, le chef 
de l'Etat algérien avait tenu à 
donner Uà-même i cette visite 
« historique > un style mesuré, 
un peu guindé, semblable point 
par point à ce que pourrait être 
le voyage officiel d'un chef 
d'Etat invité en France depuis 
longtemps, e Pourquoi votdee- 
vo us que le président ChadS ss 
comporta cTrfféromment d’un 
homme d’Etat européen ?. 
demandait, mercredi, P ambas- 
sadeur d'Algérie en France. 
M. Djamel Houhov. Son voyage 
est politique. U (Sspoae die peu 
de tempe et B e tant è faire. » 

Le poids des épreuves du 
monde, du Proche-Orient en 
partieufier, les relations écono- 
miques, réclamaient trop 
d’attention, voilà ce que le 
style retenu de cette visite de 
la récontifiation voulait suggé- 
rer. Et puisque les relations 
étaient redevenues- normales 
entre P Algérie et la France, que 
f amitié entre les deux chefs 
d'Etat était si visWe, pourquoi 
perdre du temps 7 Le choc des 
images, les renvois au passé, 
étaient donc inutiles. 

PHILIPPE BOGGKX 


lent accueil qui leur est toujours ré- 
servé. De plus, le chef de l'Etat al- 
gérien, ancien maquisard, en tenant 
de tels propos, ébranle une vieille 
image d'Epincd : celle 'des pieds- 
noirs odieux, profiteurs, haïs des 
Algériens. Puissent ces bonnes pa- 
roles être rapidement suivies d'ef- 
fets concrets pour nos compatriotes, 
pieds-noirs d'Algérie et Français 
musulmans, et aussi pour nos cime- 
tières à sauvegarder. Alors l'appel 
du président algérien prendra toute 
| sa véritable signification. - 


• FRANCE-ALGÉRIE: «Le 
temps des relations normales. » — 
M. André Belion (P.S.), vice- 
président de 1a commission des af- 
faires étrangères de l’Assemblée na- 
tionale. président du groupe Amitiés 
parlementaires France-Algérie : 
« Une évidence s’impose : une page 
est enfin tournée. Après les mésen- 
tentes, les amours déçues, les retour 
èn arrière, les occasions ratées, 
voilà enfin revenu le temps des rela- 
tions, normales entre la France et 
l’Algérie. » 


m LE FRONT NATIONAL 
DES RAPATRIÉS: » Un accueil 
indécent. » - Le Front national' des 
rapatriés, dont 'k président d’hon- 
neur est k général Edmond Jou- 
haud : • Cette visite du président al- 
gérien, mime si elle s'inscrivait 
dans le cadre normal des rapports 
entre Etats, ne pouvait déjà 
la communauté rapatriée indiffé- 
rente. Mais les manifestations pro- 
tocolaires et U luxe d’honneurs 
l’accompagnant sont ressentis 
comme une véritable provocation 


par les Français rapatriés. Peut-on 
oublier que l’Algérie est leur p°y 5 - 
que beaucoup d'entre eux, particu- 
lièrement les Français musulmans, 
ne peuvent encore s'y rendre et que 
(a plupart des problèmes nés de 
Éexode ne sont pas encore résolus ? 
Le Front national des rapatriés pro- 
teste dont. au nom d'une population 
meurtrie, contre l’indécence d’un ta 
accueil • 


• Un entretien avec le bureau de 
France-Algérie. - Le président 
Chadli a reçu mardi S novembre à 
Marigny te bureau de l’association 
d'amitié France-Algérie dirigé par 
son président M. Georges Gorse. 
L'évolution des relations franco- 
algériennes a été au centre de cet en- 
tretien. ■ 
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CENT VINGT-SIX 
DANS L'ACCID! 
BOEING-737. - C« 
personnes - cent 
sagers et cinq ment 
page - ont été tuées 
dent du Boeing>7 
compagnie aérienne ' 
s’est écrasé, mardi 8 c 
Lubango (sud-ouest 
goia). La directe» d 
précisé que la plupart 
gars étaient des cn^s, 
militaires, coniraimn» 
avait été annoncé {le 
10 novembre). « Ta 
croire», piéc te e-froo 
source, que Ficddea 
des raisons teefan 

(A.F.P., Reuter.) 
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LE SORT DES DEl 
ÇAJS ENLEVES. - 
Français enlevés le 
par des rebelle: 
{le Monde du 21 OC 
en bonne santé, rappa 
spécial de TA. FR, qu 
bande magnétique * 
par M. et M“ Bossu e 
par ks insurgé*. Selc 
source, 1e chef de Pt 
nale Karen. M. Tbaâ. 
daré qu'use organisai 
tiwale - son précisée 
jouer un rôk de méd 
b übcration du coup 
Les rebelles harem 
que la France cesse ic 
régime de RangoWL- 
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DU CHEF DE L' 


ALGÉRIEN 


Le président Chadli exhorte les pieds-noirs 
à contribuer au dévèloppement de l'amitié franco-algérienne 


Le chdT de rEtat algérien, 
M. ObadK BeudjeÆd. a quitté 
Oriyce jéudB 10 uovenrinne pour 
JRorae. Il a Été salué i sou dé- 
part par M. Pierre Mauroy. 
Les honneurs udStalrss eut été 
rendus pur la Garde répobli- 
caiue, dont la fanfare a inter- 
prété les hymnes nationaux. 


• Je voudrais dire aux français 
qui sont nés en Algérie, y ont 
grandi, et qui gardent en eux un 
souvenir vivace crémation, ■ qu’ils 
peuvent avec leur sensibilité et leur 
générosité apporter leur contribu- 
tion au développement de l'amitié et 
de la coopération franco-algérienne. 
Je leur dis qu’ils sont les ands de 
V Algérie. > Cette phrase prononcée 
par le président Chadli Benjedid sûr 
le perron de l’Elysée mercredi 9 no- 
vembre, après les derme» entretiens 
élargis entre les deux délégations, 
aura achevé de sceller la réconcilia- 
tion franco-algérienne. Elle sera 
peut-être allée droit au coeur du mÔ- 
lion de pieds-noirs qui sont restés liés 
affectivement à leur terre natale. . 


Peu après, le chef de rEtat algé- 
rien. a offert une réception au musée 
Jacquemart-André. Les présidents 
Chadli et Mitterrand, accompagnés 
de leurs épouses, ara circulé pendant 
deux heures parmi les deux-mille 
trois cents invités qui se pressaient 
dans les safons.-Hs ont pu prendre la 
mesure du succès de cette visite et 
de la popularité aegnîm* en trois 
jours auprès des Français par le suc- 
cesseur de Boomediène. « Vous 
faites l’unanùniti de la presse fran- 
çaise. Je ne manquerai pas dé faire 
appel à vous », lui a. dit en souriant 
M. Mitterrand. 


Dans les milie ux politiques. Le bî- 
■ lan est jugé « tris positif ». * Cette 
visite d'Etat a dépassé les espé- 
rances et ses résultats vont au-delà 
de ce qu’on pouvait attendre sur le 
double plan du cour et de la rai- 
son m , a déclaré Ml Michel . Vau- 
zelle, porte-parole de l'Elysée.. Les 
dirigeants algériens, visiblement 
ravis,souscrivent ft ce jugement. 


Le président Chadli avait lui- 
même, dans oe langage simple et di- 
rect qni le caractérise, remercié les 
Français de leur accueil au cours de 
cette visité jugée trop « courte » et 
s'était félicité que, sur le plan bilaté- 
ral, « les efforts considérables dé- 
ployés en un temps très court aient 
donné des résultats très satisfai- 
sants ». H avait également noté les" 
- vues très proches > des deux pays 
sur les problèmes internationaux et 
salué le • style nouveau » de là coo- 
pération bilatérale. 


Eu politique étrangère, les deux 
délégations ont constaté la •proxir 
mité de leurs analyses en ce qui 
concerne le Liban t% U peuple pales- 
tinien ». La France et f Algérie tien- 
nent à rimégrité et à l'indépendance 


LE DOULOUREUX DOSSER 
DESENFANTS 
FRANCO-ALGÉRIENS 


Une trentaine de mères bran- 
dissant la photo-de leurs enfants 
ont manifesté, mercredi matin 
9 novembre, devant l'ambassade 
d’Algérie è Paris. Das mères qui 
ont aimé im ressortissant algé- 
rien, avec laquai elles ont «i ûn 
ou plusieurs enfants at qui, un 
jour sa sont retrouvées seules, 
leur ami ou ex-conjoint ayant dis- 
paru avec tes enfants. 

■ D« cas enfants, la plupart 
n'ont plus de nouvelles. Même 
quand la justice française a oc- 
troyé la garde è la mère, le père 
refuse de les rendre. Comme au- 
cune convention judiciaire, 
n'existe entre l'Algérie et la 
France, 3 est impossMe de faire 


C'est pour qu’une telle conven- 
tion puisse être signée qtw^c es 
mères manifestaient mercredi ,it 
demandaient è être reçues per le 
président ChacBL Aucune antre- 

vue ne leur aôté accordée. En re- 
vanche, ailes ont été brutalement 
conduites jusqu'au poste de po- 
Scepourvérificatkxi (T dentité. . 

Selon l'association Défense 
des enfant» enlevés (1). douze 
mille enfants seraient ainai re-. 
tenus an Algene fto Monde du. 
6 novembre 19821. Le bureau de 
r entraide judk^ imernàuo- 
nate 121 du ministôre de la jusw» 
ne possède que trois mille dos- 
siers, mais reconnaît qu'à pexie 
un tiers des «as lui sont 
soumis. - Ch. Ch- 


(tf BJ. 405, 07000 Privas* t£L 
(75) 64-32-96. 

(2) lî. place Vendôme. 
75001 Paris, tél 2*1-80-22. 


du Liban et reppeBemquc tes Faits- 
tbûcas ont droit àune patrie. 

Pour ce qui est du Tchad, les 
convergences existent également sur 
le rOle de rOiUA- dans le rétablisse- 
ment de la paix et dé la réconcilia- 
tion nationale. Les Algériens se pro- 
noncent pour le retrait de' toutes les 
troupes étrangères. Mais Os consta- 
tera aussi que là France a déclaré 
qu’elle était piété k retirer, ses forces 
dés qa’on le Mi. 'demanderait, que 
l’armée française n'a pas tiré un 
coup de feu et que sa présence a mis 
fin aux combats.' 


d'ailleurs sur les autres payf dû 
Maghreb - en laissant 
les pièces détachées riaqtmiôÿt-fe 
leur êoe iivrées avec du i«?r& i f‘itiy 
s'adrreraJfntà d’autres fournisseqisi^ 
Leseraretiens deParisoutpetn^-. 
de clarifier des questions dé 
1 tbode. •Four éviter les maldonaes)' 
et les déceptions, * expliqué M_ i yé 
himi/immstre dG la planiGoatîoii^éh 
faut qué les Français tienne/^i . 


déclaré M. Vauzdfe. En fait, les Al- 
gériens^ qui ont suspend» rénûgra- 
* tkm en 1973, et k» Français, qmont 
arrêté les entrées en 1974, sont d’ac- 
cbni pour empêcher * / 
clandestine et favoriser la 
dm retours vol ont a ir es 


Autre point important abordé : le 
Sahara occidental. Les Algériens 
ont souligné que la France pouvait 
« œuvrer à l'application d’une posi- 
tion qui n’est pas celle de l’Algérie, 
mais celle de 1’ Afrique. _ la résolu- 
tion du sommet d’Addis-Abeba 
ayant été adoptée à l'unanimité, y 
compris par des pays , ands du Ma- 
roc comme le Gabon, la’ Côte- 
d'Ivoire ou le Zaïre ». lies deux par- 
ties sont d'accord pour mettre 
l’accent sur rïmportance du dialo- 
gue intermaghrébin pour favoriser 
une solution. 


nies par tè prochain plan qtdnquqnn 
nat et recensent les projeta nt 
tenus. » Ainsi, ri *01 le domaine' dea 
tâécomnnmications, l'Algérie a. aq- 
CTD ses «mwîwmfe» de 200ft 300%; 
en deux ans, mais les Français ne do-r 
vraient p» s’attendre à sigoer un ac- 
cord sectoriel ou rie fabuleux 
contrats, ce secteur n'étant pas prio- 
ritaire. ■. 


'.’EnÇni r Algérfis Vest f €&&& des 
egSom déployés par la Franiçê dans 
~ politique de promotion 'Socjate- 
“““t, formation pjrçifeiaioiH' 
.eto.) popr aq^iqror la< 
de la vie dre immigéEs et a»-, 
sucer leur dignité et leur sécurité. 
Les Algériens ont fait observer que 
Je nombre dès travailleurs immigrés 
algniqnsa dimiiuiéde 10% en 1983 
alors que celui des autres pays 
a augmenté d'autant. ' 


.Favoriser 
les retours volontaires 


. Dcmudèane grand thème des entre- 
tiens : la coopération. Les deux par- 
ties sont « très satisfaites » des 
• progrès remarquables » réalisés 
çm*w ce secteur. En 1978, ta France 
avait régressé ï la troûdfinie place 
comme partenaire de l'Algérie avec 
des échanges d’un montant de 
12 milliar d» de francs. Elle est rede- 
venue lep r ê n aéf client et le premier 
fournisseur de ce pays, le montant 
des échanges passant de 2S milliards 
en 1981 i environ 45 mUHurds cette 
niiife- 


Néaitmoins, a précisé M. Vau- 
zelle, il y a liât d’envisager la créa- 
tion de sociétés mixtes pour lancer 
de grands travaux. En outre, des 
possibilités existent dans tes do- 
maines de l'automobile, des pneu- 
matiques, de. Pagre-chimie, de 1%. 
pharmacie, des textiles, de râoetro- . 
nique et de l'informatique. La- oo«k; 
raireînn mixte franco-algérienne qui 
se réunira début décembre à Alger 
devrait se pencher sur ces questions,'. 

• Les Algériens ont insisté sur deux 
points r que les entreprises fran- 


• Sur un. plaît global, Français et 
Algériens mettent Faccem sur le 

• climat -de xonflance » qui existe 
entre ks deux présidents et qui im- 
prègne depuis deux ans les relations, 
bilatérales. « C’est parce que. la 
confiance artiste que la volonté poli- 
tique a permis d'aller aussi loin ». 
assure-t-on des deux c&tés. M. Vau- 
zelle a- enfin souligné la '• quotité 
des contacts et l'amitié sur le plan 
personnel » qm permet de bien au- 
gurer de l'aveinret de la mise en œu- 
vre d’une « coopération d’urt style 
hottveau.qid pourrait servirtTexem- 

-pie pour les rapports Nord-Sud ». 

. comme Ta déclaré M.Cha<flî_ 

Mercredi matin, après la &rérno- 


nie à TArc de triomphe Ue Monde.i 
le chef de 


du 10 novembre), le chef de l’Etat 
algérien avait ;été~ reçu, avec 
M“ ChadK, à FHôCcI de yiUe par 


•-r fuir**"** i- 

surtout q'u’elles • prennent} 
conscience que' leur meilleur atout 
face à ' la-concurrence itrangire èst 


Alger commande 

deux Airbus 


Le président riwdli a tenu à Dure 
un geste i la fhi de sâ visité en, déct- 
. dant de commander des camicras Re- 
nanlt — cinq mille huit cents, selon 
M““. Cresson - et surtout deux 
Airbus. Cest ®.une Aécbiqn dont on 
mesure la .'portée Iqnqu'qn sait que 
lesTi^ociations 1 ce sujet se jpoiir- 
smveut depuis plas tie fcfeq ans et 
' ^Ue laco^^gnic loxvéricSme Boeing 

de» pressions sûr T Algérie — comme 


le transfert de'teduiQlogfe en raison 
de là Tangue et' dé la juoxünitêgjép-^ 
graphique ». Es soulignera que Je fi-‘ 
nancement du transfert de techbolo^ 
gie revient généralement . à un : 
cêntièmê des- investissements. Ainsi, 
<fans te d oninin e dés cbemuîlt de fer, 
3 représente 6 nilBiards dd^entiincs 
sur 700 müliàfda. Üs jKJtexit que les 
contrats pour nùtbitat. : qaî aktei-" 
gqeqt la coquette somme de 
- 1 800- mpIiafds de centimes, n’ont 
.totgoqra -pas jété. dujoonvagnéB de 
PTOjetedétninàiertdesçcbnologie. ’ 

*-. üfiçSri^rofe thème, majeur .des en-' 
tmioHi :-fimhiigra®kitt.^ r i3 Encore; 
les-c onv ergences sont éclatantes »; a. 


envolée dora toûa les termes avaient u 
été pesés; le' maire de Péris a pro- 
posé de • rçgùrderen face ccifuc fu- 
rent les relations de fa France dvec , 
1’ Algérie,' car c'ait la' vérité qui 
exorcise les démons toujours prêts à 
renaître, sous le couvert de l 'ambi- 
gttifé. dàp* nùdenttàtdus »; aygntde 
soûfiÿmj qu’l Tavembr v fa coopéra- 
tion peut aller pnu ' iotn qu’elle ne 


' que' F. 

; bons rapports , avec l’ensemble du 

io-uo i «cp 

■ S' 1 



"UAr 


Angola 


Pérou 


Tchad 


CENT VINGT-SIX MORTS 
DANS L’ACCIDENT DUT 
BOEING-737. - Cent vingt-six 
personnes - cent vingt et un pas- 
sagers et cinq membres d'équi- 
page - ont été tuées dan* Facci- 
dent dû Boèîng-737 de la 
compagnie aérienne TAAG qui 
s'est écrasé^ mardi 8 novembre, à 

Lubaogo . (sud-ouest de. l’An- 
gola). La direction, de TAAG a 
précisé que la plupart des passa- 
gera paient des civils, et non des 


avait été annoncé ( le Monde — 
10. novembre). •Tout porte à 
' croire », .prf as o-Hai de même 
source, que Faccident est dû à 
des raisons techniques. — 
(AJFF., Reuter.) • 


DE 

CERRO-DE-PASCO PAR 
SENTIER^ LlîMtNEUX. - 
M. Victor ^fes Vumna, maire de 
ÇeçredcFascà,' uqpbrtante vffle 

minore .j^nvjennç, a été tué per 
des guftflfa t os, dc Smtier ham- 
nêux, a annoncé, le mercredi 
9. noyem^ 

mcpt&LD'auàcput) quinzcmiH- 
tantedêSeraier.-IfflïBisœuxnrt été 

tués an^qoura de fattaqûq.iTun 
poste do pofice à 300 kdomètrea 
an sud-est de Lîma. - {Reuter. 

AFFtfi, . :• •/ 



fl.F.A. 


Birmanie 


LE SORT DES DEUX FRAN- 
ÇAIS ENLEVES. - Les deux 
Français 'enlevés le 18 octobre, 
par . des rebelles karens 
{le Monde du 21 octobre) sont 
en bonne santé, rapporte L'envoyé 
spécial de rAF.P-, qui a. reçu upc 
bande magnétique ’enre^stréc 
■ par M: et M“ Boku et transmise 
par insurgés. Selon la même 
source, le chef de fanion nation 
nale Karen. M. Tban Anng. a dé- 
claré qu’une organisation interna- 
tionale — nem précisée — pourrait 
jouer no rôle de médiateur d an s 
la libération du coupte français. 
Les rebelles lcareas demandent 
que la France cesse- toute aide àu 
régime de Rangoun- — (A- FF.) 


1 DES MENACES DE CARLOS: » 

v — ! ‘ Lê terroriste international • 
Caries ^ slias Ifich Ramirez 
Sanchez, a revendiqué, dv »* une 
lettre .parveâuereu octobre à l’am- 
baüade de, RJFjÂ. i Djeddah 
(Arabie-, Saoudite), l'attentat 
len aofit dentier contre la 


RALLIEMENTS A M; HLS- 
S£NE JUABRÊ. ^ Unp .qiliû-.ï 

tïabré . 

sont arrivés à f^Djameina 
marne dernière' popr y r* 
leur' ralliçmeqv'a-t-o'u 
mercredi 9 noraritee, dam 

S 'taie tcbadienneJ Là plupart 
entre eux, umartienura aux, J 
FAT (Forées arniées fahi- T ' 
diames) et sont amvés du Sud, 
où circulé^ depuis plrakura Ne-; 
mwme», une mFvm*™ de. •senstiâ^\ 
lisation » dnigéR -parrie ministre ; 
de ragriadeoiu/ M.' Djidingar - 
DoocNgardoum, quTest chaînée 
de riwsmbïer les populationè de 
cette-régiou -MSwu- auteût. dû 



- .r^r ?•-'■;«* / 

VM S S- *!: 


ÆAVEURDE 


france à Bcrfin-Ouest, 
nq mort et vingt- 


, qui avûrt;£ 
y... t^ .bleMfi^; à^oji indiqué le 
mardi Rjuavembre-à^ Borni. Dans 
.cêti*n“ " " 


antbCBtifiée no nam - 
ment grfâ: ’ aïqt : empreintes digi- 
talesrde V.GîSloÿ»,.^; terroriste a 
mena^déqK5rt‘ f lc , ùiimstre ouest- 
aQemabd ae L'm^neur, M.' Fric- 
dêncî} ! Zhnroe^nann, si ce der- 
nier 7 menait ' dei poursuites 
jùdiciïairigl'i'ûontre Gabriele 
Krocchcr-;Tiedç mann, Fextré- ' 
mixte cairat-aDcniande soupçon- 

. nfe.-d^lytfc ‘participé en 1975 & 
i Carlos » 
rO.P.EJP. (Or- 


APPEL 
M. 

ÏJt /pim» qui S’CSt 

donné jjouraâd^ d’aidec'. 1» i»-»^ 

mHlw M tiftiimfl çmpêchécS pu ' 

ka aQtqxâtés’^Moacw- de 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILE 



: Le-_ 

sam grande. 

9 novembre, Comme on sty attendait, 
l’aval des dépotés i sa a |Çilitique de. 
défense atlantique, n ous i ndique nb- 

à ’hf 

f(âs reconnu 
Huet de M. 
nmptanfatifai des . sur 

le territoire b^ee,. pro^ 
position de m&niïoup d*onppe so- 

rjalïcV- qui àotiut'jutiycmiié Une S0S7 


JLe chef de la daégation. améri- 
caine à ces négociation», M- Paul 
Nitzc, n’avait pas encore précisé, 
- • ~ itioos 


le 22 novembre] 
note dé M° 


pensum 


six mois. De m£m& a' érè'î^orâsée 
la «fowMMA» ika'fôââ^eli tendant 
3 interdire tout d^wleniâtt dVtnnct ' 
nucléaires. 

La brève visite \ Bruxelles de 
M. Pierre Elliott Trudéaû, 1 qui était 
venu exposer au 'gdùveÿiiement . 
befae-sou pnÿd de mbSoti de" bons ^ 
offices eqtre l’Est et POueat" 
{le Monde du 10 novembre), n’a 



jms notablement influé sdrfacontro- 

vërse parlementaire; maS le minip- ' dés • travaux préparatoires » à 

r. 11 TL.J. IK J- * 


:onnuH 
rencontre, 
Pendant la 
réher a Bonn; les 
oot redoublé 

d^ctivité et manife sté aux 
des Jiases américaines, 
notre correspondant à 
Francis Coran. 

A. Sofia, lie» préridents des Parie- 
iqeras des pays membres du pacte 
de- Varsovie- ont ouvert, manu, une 
réunion consultative chargée tF exa- 
miner « les prohtèrner du renforce- 
ment de la sécurité et de là coopéra- 
tion.en Europe». Par. aiSenrs, un 
groupe dé religieux tchécoslovaques 
a, selon Rude fravo, marque sa 
« pleine compréhension » & l’égard 


tredes affaires étrangère, M. Tmde- 
mansÿ s’est fâkité de vofr le premier 
mini s tre canadi en « tenter de mettre 
un terme â la diplomatie des méga- 
phones ». M. Trudeau est arrivé 
m ercredi soir à Rome et s’est entre- 
tenu, ce jeudi matin, avec 4e prési- 
dent du conseil italien, KL Çraxi, 
avant d’être reçu eâ audience par le 
ipe pois de gagner- Bons dans 


Dans la capitale ouestraflemande. 
le sommet réguticp.fgermano- ; 
britannique, qui s’est tenu maitfi et' 
merezem, a peimls & M^ThatcheT 
et au ehancàier Kohè dé.ré^firmer 
(fera fidélité àlft douHe résoMtloo de 
l’OTAN et leur détonmation de 1 
faire procéder à FmstaDarion des eo- 
ramîanks prévus en cas f échec des " 


iünstaUatîau de 'nouveaux missiles 
soviétiques dans ce pays. On précise, 
dans les mflieux ecclésiastiques, 

S U s’agit, en fait, de la direction 
in mouvement catholique fié aux 
autorités, mais condamne par le Va- 
tican. 

> Le bureau de l’Internationale so- 
oafiite se réunira les 24 et . 25 no- 
vembre à Bruxelles pour faire, lb 
point sur les questions d’armements, 
ainsi que sur la crise économique. 
Son président, M. Wffly. Brandt, 
S’entretiendra, le 14 novembre, avec 


. ^.p remier, secréteire du PS. fran- 


^ _ lâonri Joçpàn, (pendant 

que les représentante des deux partis 
sodà&tes belges, flamand et franco- 
phone, devaient être reçus à TEfy- 
Sée, ce jeudi, par. M- : Mitterrand. 


Lés hâsitatiôns de là Chiné 


. (Sotte de la première page.) 

.. Pôussant.plus loin Boc^ttaHté, la 
Çhme, plus récemment, a suivi avec 
. attention Fesror du mouvement pa- 
va mite aucun “ autre partenaire T cifiste én Europe, occidèstale,. dont 


dans l’ExtrémeOrieot soviétique et 
dora le nombre aurait réce mm en t 
augmenté, passant de cent huit à 
cent , . vingt-six. Quitte h .éveàBer la 
suspicion de tenir une double lan- 
gage, la Chine paraît, dans cetfie af- 
Lyj: ' - faire;’ pou^stratie dite objectifs ûpre- 
^cfièrt Vue difficilement conciliables, 
mais' qtri,-’ :, daj» Fcsprit de Scs diii- 
^j^antèi'boÆ-bompâtiblea, car 3s ne 
se situent pss en réalité sur tëméme 
jîfan. 

p’jàrl d^R^Idp.^aécidé de cam- 

»ippà^^p™ ,d p e car . 

.pac'jwstutté.à la course 


ic,âé. remàrqder qiuW 
tiente d’un tel mouvement « popu- 
x ~’ ’ ' wufarênt' uae ^ i c g^ ^ oo^. t 

c’est âtqœijfiTtefsa’ 1 * syni?,' 
pathie »■ et. son «axittor^que fa; , 

CMjpïïfe aocxnder i ces grcnipcs. " aux annensentx En. poussant un peu 
‘ Xfae’tleDe pomtion Avait été âteii-' lé' raisonnement, on pourrait (fine 
chée par M. Wu Xaeqian, m inistre' - que les danois, après! avoir vilipen- 
des alTai a étrangères, daus son dis- dée sur, tons les tops, favorisent au- 
cours. Te 27 septembre, 1 devant l’As- jounFhui. vue politique de détente, 
scmbttdrénéxfo (tes Natiora unies, sans toutefats recouru ni au concept 
Elle a été confirmée et pr&isée de- niià sa rhétinique. Toute tension în- 
M. Wu hn-inanê et par temationàle entre les Deux Grands 
Ligné, secréta i re à fa prep - tes 'ipet àcrôêllcmént mal. à Faire 
du comité centtaL Pas i>his dau§ la^nÿsüre.où ils.se refbsent 1 
lard “que mardi 8 novembre, I^Qim- ■- choisir entre eux. \\ 

tidien du peuple concluait un article , Autre avantage-recherché par Pé- 
«r la question de son anœu côrres- - : cn manif estant sa fcoœpréhen- 

soutiar'et solldartié-de~toUs les peu- 
plés épris de Justice ét de pas *. 
o'.Pârcaies' contradictions!— invita- 


Chine espère sans’ doute rettùuver 
parnn. certains, groupes d’extrême 
gauche upe audience que les aléas 
de Père poffttnao&te ont fait quasi- 
tk» & tenir tète aûxv Soviétique* - mara ‘s’évanouir An'fcmd, pour Pé- 
fnnp - parti sympariüe envers lés- Kn; ffs'iMï s^ssidùhe pas abandon- 
mouvements paeôî^te d’autre part ’ ÿer‘ coi^Btemdrt le terrain 1 aux 
- e ntraînent inévifaUemènt ccr- • njampulations soviétiques. 


teùfas contestions dans l’attitiide de 
Pârin- sur le plan i diplomatique: 
Cesc . ainsi que, le 2 8 octobre, un 
borte-partûe du ministère des af- 
.îûires étrangères constatait, pour te. 
regre tter, que « le déploiement de 
nouvelles armes , nuclé ai res » envi-: 
sagé par tes deux snpeiqmissauces 
'« né pouvait qu’intensifier la course 
aux armements nucléaires et aggra^ 
yerla situation tenàueéxhtantàams 
les répons i'cïk. un tte déj^oiement 
«st prevu. !V . 

- Position appfirenuncQt . balancée 

- Rùsacs ct Américains ’ *onl 


' ' Mais' les “Chinois, étant, 

leurs, esscntitellemetrt des , 

ils sdnt tout à 'fait cdnscients de fa 
nécessité d’un rééqiiîKbrage de; l'ar-. 
mement nucléaire en-Europe, et cela 
én profit Atbne de fa paix. Au- 
jourd’hui comme hier, fa Chine 


tïme que le maintien de réqu31bre 
cintre Russes 


; et Américains est indis- 
pensable et. qu’une telle conttainte 
im p li q ue l'i nstallati on des-Pershîng- 
et- dqs missiles, .de c ro is ière eu Eu-- 
ropc occidentale. 

Lç mariage .de -ces- c o n s i d érations 


s dte è dbs, - Vraü qui, étant : 

& h situation sûr ïé' terrain eû^- Jecgu ^ 

JLL. :j-y- nrODaB 


lucs.ayec la recherche <Fob- 
sur le plan de fa 


*tëi!Ê!&-.dÆ*iSS?e qu.-peu t K»nbter fi«fle. 


-ÿodifcctement Moscou. .Jÿoù la 


propagande c$ de -Ffafluence. poH ti- 


tra" ^ 

nifa«âdofiâebin£l4 qovemhrer 
ft 18 ‘hensesÿ Rêvant t’Émbassade 


L miertfea posée iri par certains obseiw 
Uœ SUr ’Ur V'iiînnît 


libération -de^tBaeadémicien ■ An> 
drdF S^kh^bv ef son droit ' è 
FémigrationL-Lcprix Nobel deifa 
para' ïfa tel ’iriégâtion à'Godade- 


puis ;janv>er I980.. Selon 'sa 

ftanû W^ ^^lnà;de i^ité scrair r 


qu’un wutien officiel 
bfau aux Octeqenfaux dans cette 
-Os t’oppoter, 2 Favénir, k Wirerdé, fa Oiiy mquc surtout 
nS»m« soviétique^ s’as se d’entemcr .sa çréç^bïhté auprès des 
Mettent è hû faire dte ttls car .. gobvernemems européens, au mo- 
(teaux 7 * - - c . . ment même où die affirme vouloir 

• La situation est- dfeôfant phra ^, “î- 84 coopération 

farange que fa Ch^ ,1 ... 

■ousla. menace des S5-20-mstallés . , MANUEL LUCBÊftT. 


cOiTO^IcÜègpii 


Chine 


'de; 


. AIDE DE LA CEE - Le prési-i 
dent de la Commission des Corn- 
, m unau tés européennes, M- Gas- 
ton Thora, a annoncé, le- samedi; 

' 5 novembre, à Pékin, que jà 
CE.E. allait fournir une assis- 
tance financière è la Chine -pour 
le développement de sa technolo- 
gie dans les secteurs de Fagricul- - 
turc et de ragro-alimen taire. 
Cette-aide s'élèvera à 6 -miIliods 
d’ECU - l’unité monétaire euro- 
péenne, équivalant en valeur an - 
dollar- américain — et sera lépàr- 
,tie surun an. - ( JLF.fi J. ■ ■■ 


‘ v> irLeone 


• vroi^îcÿ . ÿoùnQUE. 

Des î##ss 'jài%®y0-£S par des vé- 

J Meules Jpîïdés ,01^ été dépôchées 
dans ' méridionale deu 

‘ Pujeh un po^ tén^ef d’y réprimer 
' fa vidratee JwSttiqne endémique 
. depuû 1^; Sections générales de 
mai 19&2;^?i-t-on appris, mardi 
8 novembre .^e source mzUtairq. 
. Cette ’i'égton est distante' de 
32ff lotempres.de la capitale et 
proche dc l fa t ’fiontièrc libérienne. 
- e - 1R€uterVw ^- r '--: ■ 
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raw- 
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“La gestion 
" sociale " 
de la crise est 
une superbe 
expression pour 
noces et 
banquets. " 


FAYARD 
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DU SCRUTIN DE DREU 


I 


LA CONTROVERSE SUR LA TROISIÈME VOIE D'ACCÈS A L'ENA 


M. Le Pors rappefle les anciens élèves 
à l'obligation de réserve 


Un nouvel épisode de la crise qui 
secoue l’association des anciens 
élèves de l’Ecole nationale d*admi~ 
nistration s’est déroulé le mercredi 
9 novembre à r Assemblée nationale, 
à l’occasion d’une question posée par 
M. Charles Millon, député (U. D F.) 
de l’Arn. 

Celui-ci s’est étonné que M. Am- 
cet Le Pots, secrétaire d’Etat à la 
fonction publique, ait cru devoir 
évoquer La notion d’« obligation de 
réserve ». qui s’impose aux fonction- 
naires, a propos de la décision défa- 
vorable à la création d’une troisième 
voie d’accès à l’ENA prise par 
l’association des anciens élèves de 
cette école (le' Monde du 14 octo- 
bre). 

M. Millon a demandé si cette 
déclaration du ministre était « con- 
ciliable avec l'élargissement des 
droits sociaux et syndicaux et de la 
concertation qu’il souhaite promou- 
voir dans la fonction publique ». Il a 
aussi demandé si, en dehors de leurs 
fonctions administratives, « les fonc- 
tionnaires avaient droit à la même 
liberté d’association et d’expression 
que les autres citoyens ». 

Dans sa réponse, M. Anicet Le 
Pots a rappelé que, lors de la discus- 
sion à l’Assemblée nationale du sta- 
tut général des fonctionnaires, il 
avait jugé - contrairement à l’oppo- 
sition - que l’oblïgatkm de réserve 
ne devait pas y être mentionnée, pré- 
férant • confier celle-ci au champ de 
la Jurisprudence », et ajoutant: 
• Vous ne devriez pas me reprocher 
d'avoir invoqué l’obligation de 
réserve, mais, au contraire, me 
remercier d'y avoir fait référence à 
la première occasion. Mais ce qui 
vous déroute, c'est que vous n’avez 


jamais conçu que l'obligation de 
résere puisse servir à autre chose 
qu’à casser du syndicat. Les choses 
ont changé. Nous voulons donner à 
l’obligation de réserve des bases 
Juridiques correctes. Quand J'ai 
entendu de hauts fonctionnaires et 
même des députés anciens élèves de 
l’ENA. connus notoirement et 
s’affichant en tant que tels, mettre 
en cause une loi dernièrement votée 
par le Parlement, fai estimé qu'ils 
frôlaient tes frontières de cette obli- 
gation et j'ai Jugé nécessaire de leur 
adresser, dans leur intérêt même, un 
avertissement sans frais (... ). » 

• Croyez bien, a continué M. Le 
Pors, que le gouvernement n'est 
animé d'aucun esprit de vindicte. 
Seulement, le bon droit peut être 
calme et peut être ferme : il le sera. 
Le droit syndical a été développé 
considérablement dans la fonction 
publique' et il est unanimement 
reconnu, de même que le droit 
d’association. J’ai d’ailleurs entre- 
tenu jusqu'à présent les meilleures 
relations avec l’association des 
anciens élèves de l’ENA. Mais 
l’encouragement à l’association ne 
peut en aucun cas servir de prétexte 
à de hauts fonctionnaires pour met- 
tre en cause, collégialement ou indi- 
viduellement, une loi de la Républi- 
que !• 

■ Déjà, à l’occasion du débat sur le 
budget de son ministère, M. Le Fors 
s’était interrogé sur « le rôle joué 
par certains parlementaires de 
l’opposition ». jugeant qu’en de 
telles matières • il devint y avoir 
entre les hauts fonctionnaires et les 
hommes politiques une séparation 
absolue ». 


contradiction 


Une certaine 

Alors que la création de la 
troisième voie d'accès è l'ENA a 
été décédée par une loi de janvier 
1983 et que le premier concours 
de ce genre vient de se terminer 
(le Monde du 9 novembre), les 
anciens élèves de cette école ont 
réagi avec un certain retard. 

Le 6 octobre, au coure d'une 
assemblée générale, ils ont 
demandé, par 241 voix contre 
43 et 11 abstentions, que le 
gouvernement abroge la réforme. 

Les craintes de «politisation» 
de la haute fonction publique se 
sont, en effet, accrues avec la 
pub&cation de la liste des candi- 
dats retenus pour ce concours 
(sur 47 postulants, 40 se récla- 
maient de la C.6.T.,- de la 
C.F.D.T. et dm partis de gauche, 
et sur les dix reçus, huit appar- 
tiennent è ces tendances-là). Le 
bureau de l'association, mis en 
minorité, a démissionné et il pré- 
pare, avec l’aide des neuf 
anciens presidents, une consulta- 
tion de l'ensemble des anciens 
élèves sur une modification de la 
réforme. 

S’il est exact que les anciens 
élèves pioches de l'opposition 
ont été les éléments les plus hos- 
tiles à la création de la troisième 
voie, de nombreux autres hauts 
fonctionnaires critiquent soit le 
principe, soit les modalités de 
cette ouverture de l'accès è 
l'ENA offerte désormais à des 
syndicalistes, des élus locaux et 
des responsables d'associations 
sans exigence de diplôme. Las 
anciens élèves les plus engagés 
poétiquement dans la majorité, 
et qui semblent pour le moment 
très minoritaires, préparant uns 
riposte. 

M. Le Pore estime que cette 
contestation n’est pas accepta- 
ble et assure que les fonction- 
naires demeurent soumis à l'obli- 
gation de réserve, même en 
dehors de l'exercice de leurs res- 

ponsabffités administratives. Par 
cane interprétation extensive 
d'une jurisprudence qui, par 
nature, n'est faite que de cas 
d'espèce, il dénie à une associa- 
tion professionnelle le droit de 
critiquer les règles qu régissent 
le statut d'une profession, sous 


le motif que celia-ti est fixé par 

la loi. 

Or il est déjà arrivé que dans 
l'ordre administratif ou judiciaire, 
de telles as sociations aient sou- 
haité la réforme de certaines lois. 
Le ministre n’a pas caché que, en 
rappelant les fonctionnaires à 
C obligation de réserve, il entend 
leur adresser un c avertisse- 
ment», ce qui dans le langage 
administratif a signification et 
. mène valeur de sanction. 

M. Le Pore a-t-il voulu aussi 
contester à des parlementaires le 
droit - qui leur appartient - de 
vouloir modifier une loi, lorsqu'il 
a reproché è ceux d* entre eux qui 
sont également énarques d'avoir 
assisté à l'assemblée des 
anciens élèves de leur école où. 
cependant. 9s n'ont pas pris la 
parole ? La position prise par 
M. Le Pors recouvre une certaine 
contradiction puisque le secré- 
taire d'Etat se flatte - à juste 
titre - d'avoir développé les 
droits sociaux et syndicaux dans 
r administration depuis deux ans 
et d'avoir voulu, selon son 
expression, faire des fonction- 
naires des * citoyens à part 
entière » en leur conférant « des 
droits extrêmement étendus » 
afin qu'ils ne soient plus des 
« fonctiotmaires-Guiets »■ 

M. Le Pors. qui fut lui-même 
responsable syndical à la C.G.T. 
de 1955 à 1977, pus secrétaire 
du comité communiste du minis- 
tère des finances, dénonçait au 
cours d'une conférence de 
presse, le 7 novembre, l'attitude 
des gouvernements d’avant 
1981, t fondée sur une concep- 
tion du fonctionnBirestpet domi- 
née par l'a uto rit a ri sm e et le refus 
du dialogue entraînant des com- 
portements conformistes et 
d’allégeance ». 

L'opposition parlementaire, 
qui avait déjà interrogé le minis- 
tre sur ce sujet (le Monde du 
21 octobre), a saisi une nouvelle 
occasion de s'en prendre à un 
membre communiste du gouver- 
nement pour dénoncer ce qu'elle 
considère comme une tentative 
de s noyautage» de la haute 
fonction publique par les partis 
politiques au pouvoir. 

ANDRÉ PASSERON. 


• Dégâts à Saint- 
Pierre-et-Miquelon. - A Saint- 
Pierre-et-Miquelon, la grève déclen- 
chée le 2 novembre par le syndicat 

Force ouvrière se poursuit. 
L’annonce de l’ouverture de négo- 
ciations le 17 novembre à Paris n’a 
pas apaisé les grévistes, qui exigent 
la ven ue dans le département d’un 
représentant du gouvernement afin 
d’étudier avec lui les moyens de 
remédier à la baisse de leur pouvoir 
d’achat, __ Saim-Pierre-et-Mjqnelon 
étant situé dans la zone dollar. Une 


centaine de manifestants ont sac- 
cagé, mardi matin 8 novembre, les 
bureaux de la mairie de Saint- 
Pierre. 

Des vitres ont été brisées, des 
meubles renversés, des dossiers dis- 
persés. Le mouvement est suivi par 
la quasi-totalité des six cents fonc- 
tionnaires locaux. M. André Berge- 
ron, secrétaire général de F.O-, a 
évoqué ce conflit, mardi après-midi, 
au cours de son entretien avec 
M. Français Mitterrand. 


40 NOUVELLES DANS « LE MONDE » 

*Lb Mandat vont tTéréter une brochure Ohotrée rassemblant 
dans une douxiima éwaaon, puanme nomaBas p a bS é ea par 
a La Monda Ofmancha » 

***■ 26 F. En vente chez tous les marchands de joamnuc 
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« Voyou ! » 


M. Charles Millon (U.D.F., Ain) 
interrogeait M. Anicet Le Pors. 
secrétaire d’Etat à la fonction pu- 
bfique, è propos de la troisième 
voie d'entrée è F Ecole nationale 
d'administration (ENA) et de 
l'obligation de réserve des hauts 
fonctionnaires. (Lire par «ffeur&J 
Alors que M. Le Pore répondait, 
dans une ambiance houleuse, on 
a entendu M. Emmanuel Hamel 
(U.D.F., Rhône) parier de r gou- 
lag » et affirmer que son collègue 
de l'U.D.F. était, ka, un « homme 
defberté». 

Dons un brouhaha croi s s a nt. 

le mot e voyou» a fusé des 
rangs de l'opposition. La majorité 
a bondi sous l'insulte. Pou- la 
première fois depuis 1981. les 
députés socialistes et commu- 
nistes ont quitté la séance, lais- 
sant seuls dans l'hémicycle les 
membre s du R.P JL et de l'U.D.F. 
et le gouvernement, représenté, 
alors, par le ministre chargé des 
relations avec le Parlement. So- 
lennel. M. André Labarrère a 
lancé aux parlementaires de l'op- 
position : « 0 n’est (...) pas ac- 
ceptable de dire qu'un membre 
du gouvernement de la France 
n’est pas un homme de liberté. 
Vous n’avez pas, non plus, le 
droit de traiter un collègue de 
voyou Ê~). Aujourd'hui, par son 


attitude, la droite s'est déshono- 
rée!» 

Bien que M. J eathClaude Gau- 
din, président du groupe U.D.F.. 
ait tenté, laborieusement, d'ex- 
pliquer qu’il était fauteur de l' in- 
terjection et que celle-d ne visait 
pas M. Le Pots. M. Guy Duco- 
loné, au nom du P.C., a dénoncé 
«un redoutable penchant pour 
l'injure, qui surgit è tout propos». 
Le député des Hauts-de-Seine 
s'est Indigné de «fa hargne, pour 
ne pes dire de la fuma», de cer- 
tains membres de l'opposition. 
M. Pierre Joxe, président du 
groupe sodafiste, a averti les dé- 
putés de l'opposition : «Les 
propos de ce genre, nous les re- 
lèverons chaque fois qu'ils seront 
tenus. I...) Veiller à ce que le dé- 
bat parlementaire se déroule 
dans des contStions normales, 
c'est, aussi, défendre te Bberté. » 

MM. Gaudin et Hamel ont 
tenté, ensuite, de se justifier, 
alors que la tension retombait, 
mais, un peu plus tard, dans un 
communiqué au ton offensif, 
M. Gaudin a affirmé : «En ma- 
tière de Sierté, le groupe U.D.F. 
n’a de leçons i recevoir de per- 
sonne. » 

J.-L. A. 


H ne faut pas «bdkaraseni la Securité sociale 


déclare M. 

L*Assereblée nationale a 
commencé, mercredi 9 novem- 
bre, r examen des crédits dn nri- 
nfetère des affaires sociales et 
de b solidarité nationale dn mï- 
mstère délégué et des quatre se- 
crétariats d’Êtat rattachés an 
irémstère de M. Fkcre Bérégo- 
voy. 

M. Bérégovoy a commenté r excé- 
dent probable, pour 1983, des 
comptes de la Sécurité sociale : « Ce 
retour à l’équilibre, a-t-il affirmé, 
confirme que notre système de sécu- 
rité sociale n’est pas condamné au 
déficit (—). Il est possible de pré- 
voir. chaque année, les recettes né- 
cessaires au financement des dé- 
penses sociales. » 

Le ministre a précisé : «Si le défi- 
cit devenait permanent, le système 
Institué en 1945 n'y résisterait pas. 
et nous risquerions iT aboutir à un 
système à deux vitesses, qui serait 
une régression sociale considérable. 
La décélération de la croissance des 
dépenses est compatible avec le 
maintien de la couverture sociale 
(...). Il n'y aura pas de rationne- 
ment des soins. » 

A l'adresse de ceux qui souhaitent 
« désétatiser » la prévention sociale, 
M. Bérégovoy a affirmé : *Nous 
exercerons nos responsabilités (—}. 
car nous pensons qu’il ne faut pas 
» balkaniser • la Sécurité sociale. » 
Le minis tre a conclu : « Nous appe- 
lons (... J les Français à la solida- 
rité nationale. Nous nous sommes 
efforcés de demander moins à ceux 
qui oni mentis, et plus à ceux qui ont 
plus, fai fait appel à la conscience 
des Français et je me suis aperçu, 
avec satisfaction, que cela n’avait 
pas été vain. - 

La réforme de la 


Bérégovoy 

M. Claude Bartolone (P.S., 
Seine- Saint-Denis) a indiqué que 
les socialistes • assument » le bud- 
get de M. Bérégovoy. M. Jean- 
Michel Belorgey (P.S., Allier) est 
revenu sur la « distinction entre lo- 
gique de l'assurance et logique de la 
solidarité ». D a déclare : « Toute 
politique sociale a besoin de 
concepts directeurs, et celui-ci n'est 
pas sans mérite » 

Pour sa part, M. Alain Bocquet- 
(P.C., Nord) a affirmé : « Nous ne 
voulons pas d’un système à deux ni- 
veaux, tâ de séparation entre assis- 
tance - par la collectivité - et as- 
surance - par ■ les sociétés 
privées (~). Le problème du finan- 
cement dés régimes sociaux ne peut 
pas se régler durablement par une 
pression fiscale accrue sur les sala- 
riés , ni par le recours à la T.V.A. 
Ces procédés reproduiraient en 
l’état les inégalités existantes et hy- 
pothéqueraient l'objectif de justice 
sociale qui sous-tend l'action du 
gouvernement ». 

‘ M. Alain Madelin (U.D.F., IDe- 
et-Villaine) a réaffirmé, an 
contraire, » la nécessité de traça' 
des orientations alternatives à 
la philosophie de /’ État-providence 
et de procéda à un redéploiement 
moderne d’un certain nombre de nos 
sécurités sociales ». M. Madelin a 
précisé que son groupe a • quelques 
points (raccord » avec k gouverne- 
ment sur la façon de concevoir ce 
« redéploiement ». Enfin, 
M. Claude- Gérard Marcus 
(R.P.R., Paris) a déclaré : « Votre 
budget est marqué par la rigueur. 
Cest l'effet de la dureté des temps 
et de la politique laxiste menée pen- 
dant aeux ans, du temps où 
M" Questiaux se vantait de ne pas 
être te ministre des comptes. » 

J.-L A. 


fiscalité agricole 


vise à permettre 

une meilleure connaissance des revenus 


Une vision -politiquement» iden- 
tique des choses - en l'occurrence 
parvenir d une meilleure connais- 
sance des revenus des agriculteurs 
pour qu’ils soient imposés comme les 
antres 'catégories professionnelles — 
peut conduire à des choix techni- 
ques bien différents. Ainsi l’accord 
auquel étaient parvenus M. Henri 
Exntnanuelii et le groupe socialiste. 

le 8 novembre f/e Monde du 
10 novembre), a nécessité de Ion- 
pies discussions entre socialistes le 
m e r c r edi 9, avant que, dans la soirée 
de ce même jour, la commission des 
finances de l'Assemblée nationale ne 
parvienne à une position précise en 
adoptant des amendements, et du 
gouvernement, et de M. Jean- 
Jacques Bénctière, député de la 
Loire, au nom du groupe socialiste. 

Ces longues discussions ne 

réjouisscm pas tous les parlemen- 
taires socialistes, certains d’entre 
eux consta t a n t que l'on passe plus de 
temps sur les problèmes fiscaux des 
agriculteurs que sur ceux d'autres 
catégories sociales tout aussi dignes 
d’intérêt Ils craignent surtout que le 
souci de tenir compte des spécifi- 
cités — incontestables - de l'agri- 
culture ne permette, encore, une 
évasion fiscale importante. A 

l'inverse, les défenseurs du monde 
agricole se félicitent d’avoir obtenu, 
malgré les réticences de la Rue de 
Rivoli, la mise au point d’un régime 
de c onnaiss ance des revenus réelle- 
ment simplifie devant inciter les 
agriculteurs è se doter d’une base de 
comptabilité qui leur permettra 


aussi d’améliorer la gestion de leur 
exploitation. 

Finalement, aînés la réunion de la 
commission des finances, l'essentiel 
du dispositif retenu est le suivant: 

• IMPOSITION AU FOR- 
FAIT- — Elle concerne, actuelle- 
ment, quelque quatre cent cinquante 
mille agriculteurs; dorénavant, ils 
devront fournir un état physique de 
leur exploitation à l’administration. 

• IMPOSITION AU RÉEL - 
Les quarante-cinq mill e à cinquante 
mille agriculteurs qui sont soumis è 
cette imposition pourront continuer 
à choisir une période de calcul de 
leur revenu différente de l'année 
civile, mais, dorénavant, cette 
période devra être obligatoirement 
de douze mois et ne plus changer 
d'une année sur l'autre, ce qui, dans 
le passé, permettait une considéra- 
ble évasion fiscale.' 

te RÉEL SIMPLIFIÉ. — Pour 
augmenter le sombre des agricul- 
teurs (dix-huit mille aujourd’hui) 
pouvant choisir cette forme d'impo- 
sition, celle-ci pourra, comme le 
« réel ». être basée sur une période 
de douze mois, se co r respondant pus 
à l'année civile ; mais pour l'année 
de transition, (a période retenue 
devra contenir au moins 20 % des 
recettes de l'exploitation. Le plan- 
cher de chiffre d'affaires sera, 
comme le souhaitait le gouverne- , 
ment, de 450000 F jusqu’à 1987, de , 
380000 F au-delà. le plafond étant 
limité à 1,8 million de francs. 

THERRY BRÉMBL 


CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE DU PARTI RADICAL 


M. Bariani refuse de jouer sur le «créneau sentimental » 
de b ramification des radicaux 


Qui a ffro n te ra qui à b prési- 
dence du parti radical nkdsica 
bus dm congrès des 18, 19 d 
20 novembre ? De nombreases 
incertitudes demeurent dans ka 
mesure oè tout dépendra dm 
premier vote des délégués. 
Ceux-ci devront, dès ronvertmre 
des travaux, après une dsens- 
sion i h"fa» dos qui risque d’être 
passionnée, se prononcer pour 
oa contre une modification des 
statuts du parti. 

Si die était votée, cette modifica- 
tion autoriserait M. Didier Barian i, 
président du parti, en campagne 
depuis phuoeurs mois, à solliciter un 
troisième mandat Dans cette hypo- 
thèse, il affrontera les deux candi- 
dats officiellement déclarés : M. Oli- 
vier Stirn, député dn Calvados, et 
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
conseiller de Paris. Ses chances 
seraient alors grandes de l’emporter. 

En revanche, dans la deuxième 
hypothèse - les statuts ne sont pas 
modifiés et M. Bariani dot se retirer 
de la course. - M. Stirn peut espé- 
rer obtenir la présidence. D aurait, 
selon toute vraisemblance, 
M. André Rossinot comme adver- 
saire. Le député de la Meurthe- 
et-Moselle, secrétaire général du 
parti, qui a décidé, dans cette 
bataille, de faire équipe avec son 
président M. Bariani, ne peut que 
monter en première ligne. Mais sa 
candidature pourrait souffrir de 
n’avoir été annoncée qu’au denier 
moment Les chances de M. Stirn 
pourraient donc s’en trouver renfor- 
cées d’autant que ce dernier. s'O est 
parti de très bas, rencontre dans les 
fédérations un bon aecucdL II est 
écouté avec intérêt quand il insiste 
sur .la nécessité de redéfinir un 
grand projet radical prônant « une 
philosophie de gauche libérale » - 
susceptible de redonner une ambi- 
tion au parti. 

Reste & savoir si, au dernier ins- 
tant, les radicaux valoisieus saute- 
ront le pas en s'engageant avec 
M. Stirn dans la voie de la réunifica- 
tion de la famille radicale; s’ils 
accepteront de participer à une 
table ronde avec les radicaux de 
gauche, coupables à leurs yeux 
d’avoir signé Le programme commun 
et aujourd’hui de siéger au gouver- 
nement avec des ministres commu- 
nistes. Certes, cette idée d’une réur 
mfication reste chère’ aux cœurs de 
bien des radicaux, mate, pratique- 
ment, elle paraît, aux yeux d’un ban 
nombre d’entre eux, » irréaliste ». 


M- Stirn pense cependant que son 
projet, tel qu'a a pu notamment le 
développer dimanche au «Club de 
la presse d’Europe 1» (le Monde du 
8 novembre), est plus «exaltant» 
que celui de M. Bariani, qui selon le 
député du Calvados, campe sur des 
positions «frileuses» peu suscepti- 
bles de mettre en valeur l'originalité 
du radicalisme. 

Le prérident des valoisieus. qui a 
paru, ces derniers jours, sur la défen- 
sive. a rendu publiqne, mardi 
8 novembre, la lettre qu’il adresse à 
tous les militants et iv«k laquelle & 
répond avec fermeté à M. Snrn sans 
toutefois lé nommer. U souligne les 
« efforts déployés, ces dernières 
années, pour redonner une existence 
à [sa] formation, l’aider à survivre 
aux événements depuis 1981 ». Il 
remarque, avec une certaine insis- 
tance, que, durant cette période, 3 
ne s’est livré à « aucune incantation 
des grands ancêtres du radicalisme, 
dont on se réclame avec d’autant 
plus d’impunité qu’ils ne sont plus 
là pour dire ce qu’ils auraient fait à 
notre place ». Il note qu’il n’a 
« appelé à la rescousse ni l’actuel 
président de la République, ni 
l’ancien premier ministre, ni le nou- 
veau président des ra dic au x dits de 
gauche », et qu'il n'a pas « sollicité 
les complaisances ae la « dias- 
pora » radicale qui nous fait tant de 
mal parce qu’elle accrédite l'idée 
que les radicaux sont partout et 
nulle pari ». 

• Notre vocation, affirme 
M. Bariani, c’est de devenir un des 
grands courants par lesquels pas- 
sera l’alternance au socia- 
lisme ). C’est de devenir la struc- 
ture d’accueil des déçus du 
socialisme,' car. explique-t-il, ceux 
qui sont revenus traumatisés de 
l'espérance de 1981 ne veulent pas 
un peu moins de socialisme : ils 
espèrent une expérience différente 
qui leur offrira ce qu'ils attendaient 
du socialisme et que le socialisme 
aura été incapable de réaliser. 
Notre vocation, ajoute-t-il, c'est 
d’être l’indispensable contrepoids à 
la tentation droitière d’une partie de 
l’opposition ». 

En s'associant à M. Bariani c'est 
cette conception que M. André Ros- 
sinot s’efforcera de défendre, s’il 
devait, face au refus des congres- 
sistes de voter une modification des 
statuts, relayer M. Bariani dans sa 
candidature à la présidence du parti 
radical vaJoisicn. % 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 
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DU SCRUTIN DE DREUX A L'ÉLECTION D'AULNAY-SOUS-BOIS 


La dynamique de l'insécurité 


L'insécurité est. d o r é n av a n t; w; 
thème mobilisateur, capable d'ébran- 
ler et d'émouvoir, facteur d'engage- 
ment et de racficeSsatioft. Et, de ce 
fait, aussi - le scrutin d'AuInay- 
sou*-Bots le confirme après celui de 
Dreux - une recette étoetorate. Le 
gauche en têe argument pour sonner 
le tocsin et dénoncer le résurgence 
de l'intolérance. Les. percées répé- 
tées d'une extrême droite, qui 
n'hésite pas, i l'o ccasi on, i prendra 
pour cible des juifs» du gouverne- 
ment, lui donnent raison. Mas cet 
émoi légitima ne saurait dissimuler 
l' essentiel ; le s en timen t <f insécurité, 
nourri de craintes justifiées et d'ima- 
ginaire, n’est pas simplem en t une 
aubaine électorale. K bouscule, 
désormais, les règles du jeu poétique, 
auquel excelle la «banda des qua- 
tre a, et crée une dynamique sociale 
au développement imprévisiWe- 
L' insécurité est un fourre-tout qui 
brasse pa»mSe des faits de société 
a priori peu comparables, de la bcüte 
aux lettres fracturée au chômage 
croissant, de l'affrontement des 
cultures à l'absentéisme scolaire, du 
vol à r étalage à la menace terro- 
riste... Cependant, sous cette appa- 
rente diversité, ces peurs, grandes et 
petites, se sont épanouies sur le 
même terreau. 

Ce terreau, cfir&Mt-on, c'est la crise 
économique. Maïs les années 
d'expansion portaient déjà ai germe 
.les déchirures actuelles du tissu 
social. Brutalement. & l'échelle d'une 
génération, de la fin des années 50 
au début des années 70, la France 
est passée d’une oraffisation enoore ' 
agricole et rurale à une société indus- 
trielle et urbaine. C'est l'époque où 
des gosses de K.LM. apprennent è 
lire dois des manuels aux ifiustra- 
tions champêtres. Cefie où l'école 
perd sa prééminence culturelle au 
profit de la télévision. Cafla où, en d&c 
ans exactement, le nombre de tra- 
vail tours immigrés passa de deux è 
quatre millions. Celle enfin, des 
embaOements industriels, du com- 
plexe de Fos-sur-Mer au superaonê 
que Concorde. . 


les faêtaurs d'unité d'un corps social 
profondément t ra nsformé 7. 

Précipitée par la crise économi- 
que, cette remise en cause d'un 
modèle cto développement peut être 
datée. Durant la période 1978- 
1980. è la charnièr e da la décennie, 
lés pays industrialisés s’intallent 
dans la crise.: Ceux fc f*4 efie avait' 
paru coqjoncturett» adrnéttent alors 

que la sortis du tunmffl'efft pas pour 
demain. Les sacrifices sont è l'ordre 
du jour, les intdrfitscttégoriels s'exa- 
cerbant. A la même époque, appe- 
mlaao rit les premiers indon (f exas- 
pération du se ntiment d'insécurité, 
les prenûers progrès de l’intolérance. 
La crise dÆte-to corps soda : 1» cha- 
cun pour soi fait de l'autre un adver- 
saire potentiel. 

1978, c’est ta création de l'asso- 
ciation Légitime défense;. 7979, 
l'élaboration du projet «sécurité et 
Bborté». ta première manipulation 
politique dé sentiment d'insécurité ; 
1980, le bulldozer de ta municipalité 
communiste de Vîtry-isur-Séine 
contre un foyer dlmmîgres. Et, pen- 
dant te même tempe, les actes 
d* auto-défense émergent comme 
phénomène de société (1). L'Etat 
devient la cible commune. La justice 
et la pofice sont, taxées d'impuis- 
sance, accu sa tions que conforte 
M. Alain Peyrefitte, alors garde dés 
sceaux; en réclamant dès moyens 
; accrus. 


Ce « sus è l'Etat 1 a* a deaiadnes 
profondément poputaoe, comme Fa 
montré dans les années 50 le succès 
de M. Pierre Poujade. Le mouvement 
est. donc largenwnt amorcé et joue 
contre les vainqueurs de mai 1981, 
La gauche qui, .dans l'bppositipn, 
avait presque le monopole des mpu- 
vemants sociaux, a, désormais, face 
à éUe ta» dro ite qui découvre, avec 
ravissement, une dynamique sociale 
défaillant» jusqu'ici.. Bénéficiant 


(1) Ct Renaud 
défense* enquêté sur 
indéddab/es, librairie 
1983. 
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Eaux troubles 

Crise économique! ou pes, il aurait 
fa Bu en payer le prix. Car dans cétte 
exaltation moderniste, à peine enta- 
mée par mai 1968, on avait oubfié ta 
mode (TemploL. Cette insourânee, 
sur fond tfarnéBoratibn continué du 
niveau de vie, masquait lés 
secousses tectoniques qts avaient 
ébranlé la société française- S'ôtât- 

on préoccupé de savoir comment l’on 
vivrait ensemble dans ce nouveau 
paysage, quelles seraient les réfé- 
rences communes, d'où surgiraient 


i - 


m Incident électoral à Aulnay- 
sous-Sois. — M. GHles Cjert, Colis- 
tier de M. Jean-Claude Abrioux 
(RPR.), candidat à l’élèctioH 
municipale partielle d’Àulxtay- 
;sous-Boû (Scioc-Saint-Dcnis) dont, 
le second, tour a lieu diitthnchc 
, 13 ioveanbre, a déposé ^lajutc 
«HiireX^poQrviotoiiBesetwewsdc 
laft apirfe iui affrètement entré des 

ccsQeiliS d’affîchcadc l’opposition et 
des incomras, qui a bu lien, mercredi 
9 novembre. Frappé au visage, 
M. Qeït a obtenu' une interruption 
temporaire de travail de huit jours. . 
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d'une tefle aubaine, on la vert mal 
renonça- è ce toéier, ne pas u^ser 
cette .force, m pas profiter du pou- 
voir de conviction d'arguments aussi 
simples.. Ont» A pactiser en mm 
'troubles. $1 ce mouvement se déva- 
• kippe encore, les réserves de M. Jac- 
ques Chirac .sur une affianca avec 
raxtréme (boite ne dureraient pas 
(ongtempél ' Et le courageux: combat 
de M* Simorte VaB serait perdu. 

la gauche' au pouvoir, elle, sa bat 
è mains nues : elle ne bénéficie plus 
d'une vrai» . dynamique sociale et 
n'est plus guère porteuse d’un mythe 
conquérant. Sa riposte — cette pofr- 
tiqua de prévemion tous azimuts qui 
s'attacha è reconstituer le tissu 
sociale et que symbolise la création, 
cet été, du Conaei national de pré- 
vention de ta délinquance - suffira- 
t-elle è faire face ? La course da 
vitesse est engagée. 

BERIllAADlfGEAlDftE N 
etEDWY PLENEL. 


M* GASPARD ESTIME QUE 
LA POLITIQUE DU GOUVER- 
NEMENT CONTRIBUE A 
«FARE CONFONDRE MMl- 
GRÉS ET CLANDESTINS». 

. A l'occasioa de la disciittîon 
TAssemblée nationale, mercredi 
9 nqvembrc, da budget du. ministère 
des affaires sodales et de la stÆda- 
rité nationale, M“ Françoise Gas- 
pard (PJ5., Eure-et-Loir), ancien 
maire de Dreux, a déclaré que les 
immigrés constituent •une ctMe 
politique, (~) un enjeu pour une 
droite qu'm t croyait à jamais débar- 
rassée de certaines référencés, 
depuis que l’holocauste tes a ren- 
dues insoutenables ». 

Elle a*' ajouté, à l'adresse de, 
M M Georgina Dufoix, secrétaice 
(TÊtat chargé de la famill^ de-^a 
popolation et des travaflJeurs fnrmî - 
mes : « Vous avez (~.) annoncé, le 
Si août dernier, des mesures impor- 
tantes, quenousattendions. (—} Je 
suis, certes, persuadée qu’il joui 
(~.) lutter contre l'immigration 
clandestine et leJrafic~de mtün- 
dUeuvre, mais Je déplore que vous 
ayer situé la hâte contre IJnunigra- 
tiotr clandestine àvam-l’aetion ne 
l'insertion •sociale.- Vous contram 
ainsi, à faite cotfondrcin imig z és et 
clandestins. » - 

; M - " Gaspard estime que *Tbwer- 
tion ràte. toutefois, i'objectif pri- 
mordial » de la politiq e du gouver- 
nement, mais elle a sooligqé que 
« l'insertion est uqe affirmation 
politiquement nécessaire, pour pré - 
para 1 les Français à accepter là pré- 
sence de ces étrangers, niais, aussi, 
pour dire aux immigrés ^qu'ils, dot- 
vent se plier à certaines règles de Ut 
société Jrfmÿaûse » . ' 


La chemise 
personnalisée 
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M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du. comité .central dn 
P.CJF-. a tiédaié, mbnfi 8 novem- 
bre, an cours tTim merring & Lyon, 
que k» rtaüuf» du premier tour do 

Sélection municipale partieUe 

d’Anlnay-sous-Bois sont «die 
veaux motifs de préoccupation », 

.ffff.y Wwt reflux des positions de 
tq gmiçbe à cause de l’offensive de 
lâ'droiu». a dit M. LanrenL H a 
ajouté : «M s'agit moins d’un trans- 
fert de, la gauche vers la droite que 
d’une démobilisation des forcés de 
gauche, exaspérées par l’absence de 
solution à certains problèmes. 
(...) Les résultats de dimanche nous 
causent de nouveaux soucis, car 
nous ne constatons posée retourne- 
ment de la tendance, et Je mouve- 
ment de reflux se confirme. » 

M. Lajoüne, membre du secréta- 
riat dn comité central du P.C.F-, 
président dn groupe communiste de 
rAssemblée nationale, attribuait, 
mardi, dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, la progression de Pextréme 
droite au. climat entretenu par 
l'opposition. « Chirac est le voleur 
qui crie »au voleur!», ajoutait 
ftfL Lajoinie à propos des déclara- 
tions dû président du RJP.R. qui, la 
veille, à la télévision, avait mis le 
phénomène d'extrême droite . au 
çompte de T« exaspération » provo- 
qpée par la politique de la gauche. 


le 

courrier 
des pays 
de’ 
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L'embellie de M. Mitterrand 


M. LAURENT (P.C.F4 : les 
forces de gauche sont exas- 


(Suite de la première page.) 

Le confia de Bomg-cn-Bresse, 
en partîcufier, a rappelé, per sa to- 
nalité antiaméricaine, que les mili- 
tants socialistes conservent une 
sensibilité assez différente de celle 

qu'exprime aujoord’ltei kr .chef de 

l'Etat. Pourtant, les critiques, à 
gauche comme à droite, sont deve- 
nues fort discrètes. 

D eu va de même pour la politi- 
que économique. Le congrès de 
Botng-ep^Bnra'c a réduit as. sflence 

les partisans d’une sètutibn dc re- 
change et levé ainsi une hypothè- 
que qui pesait lourd. Ç semble que 
ta. rtalité de ta .crise antre enfin 
dans ta conscience des Français et 
que de nombreux responsables 
soient prêts à en tirer les consé- 
quences. Les socialistes ont pris 
acte de cette évolution, sur la- 
quelle M. Mitterrand fonde désor- 
mais son action. 

L’accord dont paraît bénéficier, 
pour le moment, fa pabtiqne prési- 
dentielle ne signifie pas que cdte* 
ci soit , assurée du succès, ni même 
qu’elle ait commencé à porter ses 

fruits. Mais Q comporte plusieurs 
enseignements. 

Il confirme d’abord, s’il en était 
besoin, que l'Elysée est bien le 
point névralgique de noue système 
politique et que seules les interven- 
tions du chef de l'Etal en assurent 
F équilibre. 

11 yxggère ensuite que, après 


avoir flotté dans sa recherché 
d’une meilleure communication 
avec l'opinion; Je président de la 
République a trouvé probablement 
ta tou qui convenait. Un geste fort 
(son déplacement à Beyrouth au 
lendemain-, de. l'attentat), des dis- 
cours clairs (au cours de son 
voyage en Poitou-Charentes) l’ont 
montré — i tort ou à raison — 
porteur d’un projet cohérent. ' 

Cê. projet peut apparaître A cer- 
tains comme infidèle au socia- 
lisme. Et de fait, H met en ques- 
tion plusieurs tabous de la pensée 
de gau die. Finie la méfiance en- 
vers l’armée,, fini le refus de f aus- 
térité. Les problèmes né sont 
certes pas résolus. Au moins sont- 
ils ouvertement posés. Cela plaît, 
apparemment, aux Français. 

THOMAS FERENGZL 


• Selon le baromètre mensuel 
Ipsos-France-Soir réalièé du 
il octobre au 3 novembre auprès 
d'un échantillon représentatif de 
mille cinq cent quinze pe r s o n n es et 
publiée par France-Soir daté 
10 novembre, 35 % des Français se 
déclarent «très» ou « plutôt satis- 
faits» de M. François Mitterrand. 
Ils étaient 31 % au mois d’octobre et 
29 % au mois de septembre. Parallè- 
lement, le nombre des mécontents 
n’atteint, pins ta barre des 50 % 
(47 % en novembre an lieu de 52 % 
le mois dernier). 
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Paris - samedi: Toute la journée pour faire du shopping,- puis ses valises. 18 h 25: L’avion du samedi soir décolle. Quelques verres, un repas 
chaud et du repos. C’est la fête à bord. 23 h 35: Tel-Aviv. Votre hôtel vous attend. En forme demain dimanche, !e 1 er jour de la semaine. 


LE PARIS-TEL-AVIVDU SAMEDISOIR. 

Consultez votre Agence de Voyages ou El Al :24^boutevard des C^pü^nes, 7^09 Paris. TéL : 742*45.19. 
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POLITIQUE 


LE PROJET DE RÉFORME UNIVERSITAIRE 


La majorité sénatoriale estime 
que le texte donne un «quasi monopole» 
de représentation à «certains syndicats» 


Encore vingt-quatre articles, 
aaooqneh s’ajoutent ceux pour 
ha qà el g ne seconde délibéra- 
tion aéra demandée, et le Sénat 
en aura fini avec son premier 
"»"*■ dn projet de loi sar 
PtMeigfmnt supérieur. Pri- 
■ritiveneat envisagé pour mer- 
credi soir 9 novembre, le vote 
Gmi n’btenksdn pas avant ta. 
semaine prochain 


La protection du Rhm 
contre la pollution 


(JN AMBASSADEUR «HBÆUXf 


Ml Claude de Kemoularia, am- 
bassadeur de France aux Pays-Bas, 
a suivi de très près la procédure par- 
lementaire d'approbation d'une 
co n vent i on relative à la protection 
du Rhin contre la pollution par les 
chlorures, n n'a pas ménagé sa peiné 


pour convaincre les parlementaires 
ïrançai 


site pou; 

France de respecter sa parole et de 
l'Intérêt, quasi vital, pour les Néer- 
landais d amorcer un processus de 
dépollution du grand fleuve. 

« Je suis heureux, confiait-3 
après l’adoption définitive du projet, 
mercredi 9 novembre; de voir que. 
au Sénat, la convention a été ap- 
prouvée par un très large éventail 
politique. » « Heureux », aussi, 
parce que la ratification, promise 
pour 1983 par M. Pierre Mauroy & 
son homologue néerlandais, 
M. Ruud Lubbers, « laisse présager 
d" excellentes relations entre nos 

deux pays ». 

Comme & F Assemblée nationale 
(le Monde daté des 8 et 9-10 octo- 
bre), le groupe communiste s'est 
abstenu. En revanche, l'hostilité des 
Qus alsac ie ns (les deux députés so- 
cialistes d’Alsace s'étaient abs- 
tenus) à la convention n'a pas été 
unanime. M. Louis Jung (Bas-Rhin, 
Un- centr.) n'a pas partagé l’opinion 
de ses deux collègues centristes du 
Haut-Rhin (MM. Henri Goetsphy 
et Ptore Scfaiélé), qui, d'accord 
avec la nécessité de la dépollution 

du Rhin et du respect par la France 
de ses engagements,' refusent le pro- 
cédé retenu, & savoir l'injection des 
saumures en couches profondes. H 


est vrai que M. Jung est aussi, prési- 
de la commission dç Fenviron- 


rW 

nexnent du Cûnscü de l'Europe. 


moins 30 %, ceux des ingénieurs et 
techniciens de 10 % et les personna- 
lités extérieures de 10%. 


• Suivant la demande exprimée 
per M. Michel Durafbur (Gauche 
dém~, Loire), le Sénat a supprimé 
r article 29 instituant un conseil des 
études et de la rie universitaire 
(innovation par rapport an texte de 
19*8). 


• L’article 27 énumère certaines 
attributions du d'administra- 

tion et, surtout, reprend les disposi- 
tions sur la -composition dudit 
conseil qui figuraient, avant que 
P Assemblée nationale n’en déride 
autrement, à Farticle.26. £ur le pre- 
mier point, le Sénat a adopté, mer- 
credi, un amendement de M. Paul 
Seramy (Union centriste, Sono- 
et-Maxne), ra p po rteur de la oom- 
misâqn des affaires culturelles, qui 
se contente de posa* le principe de la 
* compétence générale » du conseil 
d 'adminis tration, le Sénat a retenu 
la composition du oonseQ proposée 
par M. Adrien Gouteyron (RJPJL, 
Haute-Loire) : te conseil d’admûris- 
tratîon (qui comprend au plus 
soixante membres) devrait être 
composé, selon le Sénat, •pour 80% 
de représentants des personnels et 
des étudiants, dont la moitié au 
moins de professeurs et de cher- 
cheurs de rang ■ équivalent; pour 
20% de personnes extérieures à 
('université ». 


• A F article 30, qui définit les 
U JF JL (unités de formation et de 
recherche), appelées à remplacer les 
U-E.R- (unités d’enseignement et de 
recherche), le Sénat' a. choisi la com- 
position des conseils proposée par 
M. Gouteyron : chaque U.FJL 
devra être administrée, par un 
conseil élu, composé de * 80 % de 
représ enta nts des personnels et des 
étudiants, dont la moitié au moins 
de professeurs et de chercheurs de 
rang équivalent .» et de » 20 % de 
personnalités extérieures ». 


Les dispositions relatives aux 
études médicales, odontologiques et 
pharmaceutiques, qui figuraient à 
f article 30, sont reprises dans un 
article additionnel, qui, en outre, 
accorde notamment l’autonomie 
financière à ces U-FJL M. Franck 
Sérusdat (P JS-, Rhône) et Mme 
Danièle Bidard (P.C., Seine- 
Saint-Denis) se sont, comme 
M. Alain Savary, ministre de l’Édu- 
cation nationale, opposés au méca- 
nisme rctenn parla commission. 


• A l'article 28, qui détermine 
certains pouvoirs et la co m pos iti on 
du conseil srientîfique, 1e Sénat a 
adopté tes suggestions de M. Guy 
Cabanel (RI, Isère) : le nombre 
maximal de membres du conseil est 
porté de trente à soixante, Tadapta- 
tion des pourcentages accordés aux 
catégories représentées est permise 
et ü est prévu que. les. professeurs 
membres de l’Institut ou de l'Acadé- 
mie de médecine,- ou encore ayant 
fait l’objet d’une distinction natio- 
nale ou internationale, font partie du 
eonseiL de droit et en surnombre. La- 
commission -a fait adopter, la noo- 
re pr és e ntatiop des étudiants dans ce 
conseil, où les représentants des pro- 
fesseurs devraient disposer d’au 
moins 50 % des sièges, ceux des 
antres catégories d’enseignants d'au 


• A l'article 31, qui traite des ins- 
tituts et des écries faisant partie des 
imw ewitfc, la cannnîssîan a fait 
voter un amendement qui maintient 
le sytème de nomination, par 1e 
ministre, des directeurs des LU.T., 
alors que le projet prévoit de le s 
frire élire. Pour M. Séramy, Fétec- 
tkn des directeurs nuirait an « pres- 
tige •- des LU.T. et compromettrait 
l'insertion professionnelle des élèves. 
M: Savary a contesté ces allé g a ti ons 
et déclaré que, par son amendement, 
là oommisrioa donne .« pratique- 
ment le statut d’établissement 
public aux instituts et écoles, ce qui 
ne concorde pas avec leur apparte- 
nance à un établissement d’epsâ- 
gnement supérieur». 

• Les articles 32 ft 35 ayant été 
supprimés, l'examen des modalités 
d'élection des représentants des per- 
sonnels et des édu liants (article 36) 
donne lieu à un vaste débat. Les 
modifications au texte tendent à 
faire coïncider te mandat du prési- 
dent avec celui des représentants 
des personnels (ces derniers seront 
donc élus pour cinq ans et non pour 
quatre ; le mandat des re pr ése n t a nts 
des étudiants restant de deux ans). 
A la demande de M. Ca b anel, fl est 
stipulé que les représentants des per- 
sonnels et des étudiants perdent kar 
mandat dès lors qu'ils quittent runi- 
versité où ils sont âu& Au scrutin de 
liste à la proportionnelle, pour la 
représe n tation dés personnels — qui, 
« combiné » au système de collège 
unique pour toutes les catégories, 
tend, selon la commission, à « insti- 
tuer un quasi-monopole de la repré- 
sentation des personnels au profit 
de certains syndicats », — le Sénat, 
sur proposition de sa commission, a 
substitué Je vote 8 deux tours, au 
scrutin majoritaire, par collèges dis- 
tincts. En revanche, fl a maintenu le 
scrutin proportionnel pour la dési- 
gnation des représentants des étu- 
diants. A cette occasion. Ml Savary 
a émis te souhait que Fou renonce 
• à ce procès continuel fait au syn- 
dicalisme de renseignement supé- 
rieur ». 11 a ajouté : « Il y aussi des 
syndicats qui • se disent antimar- 
xistes. Cette diversité, c’est la 
démocratie. » En outre, fl a assuré 
que les non-syndiqués p o ur ro nt être 
ca ndid a t s. 


• A l’article 38 (personnalités 
extérieures), la commission s’est cai- 
llée 2 la imposition de M. Goutey- 
ron, qui ne prévoit pas la préseoce ès 
qualités de personnalités, mais laisse 
à un collège, comprenant les mem- 
bres du conseil d'administration et 
du conseil scientifique, la liberté de 
désigna, à te majorité absolue, ces 
persomalités extérieures. 


A. Ch. . 

ANNECHAUSSEBOURa . 



• Mafccfia des votes resphatoiras 
•.Asthme 
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Scolarité dans rétabEsaement 



Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Leeoasefl des mqdstres s’est 
■éaai, mercredi 9 novembre, as 
palais deTEtysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. An terrée dés délibéra- 
tions, le ««»■«— suivant a 
été diffusé : 


Le projet prévoit de transférer à 
régions 


CONGÉ PARENTAL 
D'ÉDUCATION 


" ^ütîre posanuiES Boorcoes 
nantir» anx paiisti de ae 
rer à Fédacatfbn de leur 
jeaae enf an t. — Le ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale a présenté an conseil des 
mrrnttfr w* an projet de lai relatif' au 
congé parental et au travail 2 mi- 
temps des parents d’un jeune enfant. 

Ce projet a pour but d'offrir aux 
salariés, femmes et hommes, la pos- 
sibilité de concilier plus aisément 
leur activité profesnotmelle avec 
l’éducation d’un jeune enfant. H pré- 
vôt quatre dispositions nouvelles : 

— ’ La possibilité de choisir entre 
un congé parental non rémunéré, qui 
suspend le contrat de travail, et un 
travail à nn-temps; 

- La possibilité dépasser de l’une 
à l’autre de ces options 2 l’expiration 
«Tune p é riode «nîtîela d’un an ou 
{dus; 

— L'extension du droit au congé 
parental ou au travail à mi-temps 
aux personnels des enr * ~~ 
moins de cent salariés 
«b™ ces entreprises, l'employeur 
pourra refuser ce congé ou ce travail 
à mi-temps s’il devait entraîner des 
conséquences préjudiciables â la 
production et à la marche de Feutre- 
prise; 

- L'ouverture du droit au congé 
ou an travail i nn-temps au père 
comme & lanière, ensemble ou alter- 
nativement. 


ces régions un certain nombre 
d'attributions qui incombaient 
.jusqu’à présent, soit à F Etat (en 
matière d'urbanisme, de mise en 
valeur, de la mer), soit aux départe- 
ments' (en matière de transport, 
d’éducation et .dans le domaine 
financier). II leur donne également 
des compétences nouvelles en 
matière de développement économi- 
que et culturel. 

Les disposition nouvelles, confor- 
mément 2 l’article 73 de la Consfïtn- 
tion, p erm e tt r ont d'assurer, dais le 
respect du droit commun, mais en 
l’adaptant pour tenir compte des 
spécificités locales, la coexistence et 
la complémentarité, sur une' même 
aire géographique, des régions et des 
départements <F outremer. 


invitées à veiller davantage au res- 
pect et au développement -de la 
concurrence. L'information à 
l'Intention des consommateurs sera 
développée et leurs organisations 
seront encouragées à participer plus 
activement è la lutte contre l’infla- 
tion. 


• ASSURANCE MALADIE 

— Vers une unflkiim répartition 
des charges sociales entre les entre- 
prises. — Le minis tre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale 
a présenté au «*««1 des ministres 
un projet de loi relatif au déplafon- 
nement intégral des cotisations 
d'assurance-maladie. • ' 

Cette mesure, qui porte sur 
S,45 points de cotisations des 
employeurs actuellement encore 
sous plafond, s’accompagnera d'une 
avau & iDHonps baisse du taux d'ensemble de 
es entremises .de Q t g5 point. Eli* perm ettra ainsi de 
ilariés. Toutef o is, réduire, les charges pesant sur les 
ises, l’employeur entreprises de mam-dmuvrc, 

La réforme prendra effet au 
1 er janvier 1984 : cette date est la 
plus appropriée pour faciliter la ges- 
tion des entreprises et celle des orga- 
nismes de rec ou vrement 


• NAVIGATION ABOBpE 

- Développement, sur de noo- 
vefles bases, d'an service public 
essentiel i la rie de la nation. — Le 

minis tr e des transports a présenté an 
conseil des m inistres nn * cannnuni- 
catioa et un projet de loi sur 1e ser- 
vice public de la navigation 
aérienne. 


1) Le projet de loi soumet à 1a 
création d’on service minimum 


FaboEtion de. diverses dispositions 


législatives qui, depuis vingt ans, ont 
interdit le droit de grève dos person- 
nels de la navigation aérienne. Ce 
service minimum permettra notam- 
ment en tontes circonstances : 

- La continuité dé l'action gou- 
vernementale^ 

- Les missions de défense natio- 
nale et celles destinées 2 assurer la 
sauvegarde des personnes et des 
biais, comme les évacuations sani- 
taires et la lutte contre les feux de 
forêts; 

- La préservation des intérêts 
essentiels et le respect des engage- 
ments de la France au plan interna- 
tional: 

— Les liaisons destinées 2 éviter 
r isolement de la Cône et des dépar- 
tements et territoires d'outremer. 

2) Les services de la navigation 
aérienne, qui assurent le contrôle de 
1 100000 mouvements par an, dont 
40% de survols sans escale, ont 
contribué an développement de 
l'industrie française de félcctroni- 


• PRDC DE L'EAU 
— Recoadnctioa dn rf r iinr de 
modiretioa eoptractaelle de révolu- 
tion des prix de Teu. — Le ministre 
de l’écanomie, des finances et du 
budget a présenté an èoasril des 
ministres un projet de loi dont 
l’objet est de reconduire, dans ses 
principales modalités, le régime 
déte rminant l’évolutiûû du prix de 

l’eau. . - 

i . Ce régime est actuellement 
défini, conformément 2 la loi du 30 
juillet 1982, dans le cadre d’accords 
passés avec les professionnels et d’un 
■décret. Il devait prendre fin au 
31 décembre 1983. 

□ esf dope néces saire que le légis- 
lateur se prononce 2 nouveau, afin 
que l’évolution dn prix de Teau en 
1984 soit cohérente avec l’objectif 
d’évolution des prix dé 5 %. 

Comme en 1982 et 1983, il pourra 
.être tenu compte, pour la fixation 
des tarifs, des charges d'investisse- 
ment sur les réseaux. 


que aérienne, qui est aqjotud’bm au 
premier rang dans le 


monde pour 
l'exportation' de matériel électroni- 
que. 

Les services ainsi rendus sont 
payés par les transporteurs aériens 
qui, en 1983, ver ser o nt 2 ce titre 
1 100000 francs; 80% de cette 
somme sont acquittés en dollars par 
les usagers étrangers. La navigation 
aérienne apporte ainsi une contribu- 
tion notable 2 l’équilibre de nos 
échanges. 

Pour renforcer la capacité et la 
qualité de notre système de contrôle 
dn trafic aérien, un important effort 
de modernisation des équipements 
est nécessaire. Le projet de kri de 
finances pour 1985 comportera la 
création d’un budget annexe de la 
navigation aérienne, permettant 
ainsi d’établir un lien direct entre tes 
et les ressources 
et de mieux planifier les 
investissements m fonction de l’évo- 
buian prévisible des trafics. 

3) Pour engager une réflexion 
prospective sur la navigation 
aérienne au cours des vingt pro- 
chaines années, compte tenu des 
mutations technologiques prévisi- 
bles, une mission de quatre «sages» 
a été mise en place. Elle s’attachera 

us particulièrement à réfléchir i 
évolution des emplois, des qualifi- 
cations correspo nd a nt es a de la for- 
mation des agents. 


fi 


DÉCENTRALISATION 

OUTRE-MER 


Le secrétaire d’Etat chargé des 
itoires doc 


départements et territoires doetre- 
mer a présenté au Conseil des minis- 
tres un projet de toi relatif aux com- 
pétences des régions d’omre-mer. 


Ce projet fait suite 2 te loi dn 
.31 décembr e 


1982 ponant création 
des régions de Guadeloupe, de 
Guyane, de Martinique et de la 
Réunion. Celles-ci sont devenues 
collectivités territoriales de plein 
exercice depuis l'élection de’ leur 
assemblée au suffrage universel 
direct, le 20 février .1 1 


• POLITIQUE 

DE LA CONCURRENCE 

Le ministre de l'économie, des 
finances et du budget a présenté une 
communication sur la pplitique de te 
concurrence et fait lé point des 
actions préparé» dans ce domaine. 

La concurrence constitue le prin- 
cipal stimulant dans la compétitivité 
de s entreprises. La pofitiqœ de la 
concurrence est une composante 
essentielle de la lutte contre les fac- 
teurs structurels de l'inflation. 

Quatre orientations ont été pré- 
sentées: ’ ■ 

1) Renforcer le contrôle des 
co u caat ra tfoaa. - A la lumière de 
l’expérience, le gouvernement envi- 
sage de réformer sur deux points 
esse n tiels la lot du 19 juillet 1977 
relative au contrôle de la concentra- 
tion économique et 2 la répression 
des ententes illicites et des abus de 
position dominante, qui s’est révélée 
inopérante dans la grande majorité 
descas: 

— Rendre obligatoire, comme 
.dans U plupart des autres grands 
pays industriels, la notification préa- 
lable de tout projet important de 
co n ce ntr ation ; - 

— Rendre les dispositions de la loi 
applicables aux concentrations dans 
la distribution. 

2) Adapter te régfemecCatfon anx 
nouvelles méthod es de distri buti on. 

— Les mesures envisagées ont pour 
but de lever les entraves au dévelop- 
pement des méthodes modernes de 
distribution, telles que la distribu- 
tion sélective, la distribution exclu- 
sive ou le franchisage, et de mieux 
caractériser et réprimer les refus de 
vente injustifiés. 

Le prix d'appel fera prochaine- 
ment l’objet d’une réglementation 
dans le même esprit. 

3) Améliorer les rapports entre 
distributeurs et producteurs. - Les 
professionnels ont été invités 2 défi- 
nir eox-mêmes tes pratiqués abu- 
sives en matière de délais de paie- 
ment et de transparence des 
conditions de vente. 

- Trois accords interprofessionnels, 
importants ont été sigma : sur le cré- 
dit fournisseur, sur la transparence 
des conditions de vente , et sur les 
contrats de coopération commer- 
ciale. Il reviendra sux professionnels 
d'en déterminer, secteur par secteur, 
les modalités d’appScatioo. 

4) Assurer une meillcare appfice- 
tfcmdc te réglementation. - Le gou- 
vernement accroîtra les moyens et 
l'autorité de la conmt tenon de- la 
concurrence. Les administrations et 
les collectivités .publiques seront 



‘ • . L’ADMINISTRATION . 

ET LES USAGERS 

- Une* s réiréüs don prés atten- 
tive 2 ses «ragera. Des droits aos- 
v ea ux re coures et garantis. - Le 
secrétaire d'Etat chargé de la fonc- 
tion publique et des réformes admi- 
nistratives a présenté an conseil des 
ministres on projet de décret et une 
-communication sur r amélioration 
des relations entre l 'adminis tr ation 
et ses usagers. 

1) Le décret, dont les dispositions 
serait applicables six mois après sa 
publication, constitue l’élément 
essentiel de la charte des relations 
entre les citoyens et Padmîms tratirm 
annoncée par le président de la 
République dan* sou allocution aux 
corps constitués du 4 janvier 1983. 
ü contient trois séries de disposi- 
tions. 


a) Egalité des citoyens dans leurs 
rapports avec ['administration : les 
circulaires, instructions et directives 


lies par 1 

être publiées et tout citoyen pourra 
s'en prévaloir ; Padmimstration sera 
tenue sur la demande de l'adminis- 
tré, d'abroger les règlements üié- 
' gaux et de faire bénéficier tous les 
intéressés des conséquences des 
décisions juridictionnelles ayant 
. reconnu l'illégalité d'on règlement ; 

b) Droits des usagers kns de Pins- 
trttcaon de leur dossier par l'admi- 
mstratk» : les usagers devront systé- 
matiquement être informés de leurs 
droits, notamment en matière de 
délais et de voies de 'recours, 
f . 'administ ration leur fera connaître, 
en accusant réception de leur 
demande, le service ou l’agent 
chargé de leur dossier. Es pourront 
faire valoir leur point rte vue par 
.-écrit ou oralement avant que i’admi- ' 
nistration ne prenne une décision les 

concernant ; 

S’ils ont mal dirigé leur demande. ' 
l'administration sera tenue de la' 
transmettre an service compétent. 

. c) Fonctionnement des orga- 
nismes consultatifs : des dispositions 
concernent les’ organismes dont 
l'administration doit solliciter Paris 
avant de prendre une décision. Elles 
. visent, à mettre les membres de ces. 
organismes mieux 2 même d’exprt 
- mer leur pont de vue et 2 mieux' 
assurer te régularité de leurs avis. ; 

2) Le secrétaire d’Etat a rappelé 
tes actions déjà entreprises par le 
gouvernement dans le ■ cadre des 
orientations prioritaires arrêtées lors 
de précédents conseils des ministres. 

Des dispositions concrètes ont été 
prises pour améliorer l'orientation 
du courrier reçu par tes administra- 
tions, généraliser l'usage des photo- 
copies -poiir les formalités, raccour- 
cir les délais administratifs, 
améliorer la procédure des enquêtes 
publiques. Une brochure relative 
aux droits des usagers en matière 
d'information administrative a été 
massivement diffusée. De nombreux 
organismes devenus inutiles ont été 
ou vont être supprimés. 

Les expériences « administration 
. 2 votre service » (A.V.S.) ont 

Î iermis d’améliorer l’accueil et 
'orientation des usagers dans cer- 
tains départements. Le succès de ces 
expériences autorise -aujourd’hui 
leur extension. 

Soixante-quatre mesures de sim- 
plification administrative, suggérées 
notamment par le médiateur, ont été 
retenues -et sont en cours de mise en 
œuvre. -Un nouveau train de simplifi- 
cations est actuellement i rérude. 


3) Une campagne nationale pour 
l’amélioration dès relations entre 
radministmion et les usagers a été 
décidée afin de mieux faire connaî- 
tre les actions en cours et de donner 
une nouvelle dimension & l’action de 
réforme administrative. 

Cette campagne sera marquée, au 
cours de l’automne 1983. par les ini- 
tiatives suivantes : 

- L’organisation d’une semaine 
« L’administration portes ou- 
vertes ». du 21 au 27 novembre, ani- 
mée dans chaque département par 
les commissaires de la République ; 


- Un colloquQ sur l'informatique 
public 


et Famélioration du service publi 
qui se tiendra le 15 novembre avec 
la participation de nombreux minis- 
tères; 

- Un colloque hit l'évaluation 


des politiques publiques prévu pour 

tes 15 et 16 " 


i décembre' prochain. 

• SECURITÉ SOCIALE ' 

> - Grftce 2 ne réeüfcœ maî- 
trise des dépenses et à l'effort 


consenti pour dévelop per ^fe a 


recettes, les comptes de b 
sociale seront excédentaires en 

1983 et éqmttbrés en 1984,. « Le 
ministre des affaires sociales et de te 
solidarité nationale a présenté une 
communication relative aux 
comptes prérisicutneb de 1983 et 

1984 qui ont été examinés le 
8 novembre par te commission des 
comptes de te Sécurité sociale. 

Pour 1 983. ces comptes font re$» 
sonir un résultat prévisionnel positif 
de 5 milliards de francs . pour 


l’ensemble des kégünes de base, dont 
4. milliards de francs pour le régime 
générât 

. Pour 1984. les mesures décidées 
au conseil des ministres du 14 sep- 
tembre dernier assurent l’équilibre 
prévisionnel de chacune des catégo- 
ries de régimes. 

Ce retour 2 réquflibre est le résul- 
tat d'une double action : 

— Un important effort a été 
engagé pour m a î t ri ser l'évolution 
des dépenses. Leur taux de crois- 
sance, en volume, doit passer de 6 % 
en 1982 2 environ 2 % en 1984. 
Cette décélération, particulièrement 
sensible en matière d'assurance- 
maladie et notamment de frais 
d'hospitalisation, n'est pas imputa- 
ble 2 nue diminution de 1a couver- 
ture sociale mais à un effort de ges- 
tion rigoureux et à la prise de 
conscieace.des Fiançais ; 

- Parallèlement, les recettes ont 
été consolidées et diversifiées. En 
effet, en période de crise économi- 
que, la croissance spontanée des 
cotisations assises sur les revenus 
professionnels est durablement 
ralentie. 

Cette action s’inscrit dans une 
perspective pins large : le gouverne- 
ment a présenté en juin dernier. 2 
l’Assemblée nationale, un Livre 
blanc, afin d’engager un débat 
public sur te devenir du système 
français de protection sociale. Le 
minis tre des affaires sociales a de te 
solidarité nationale recevra, 2 cet 
effet, tes partenaires sociaux dans 

]fS pTY vhpTTVg se maines 

• ÉTÉ-VACANCES 

JEUNES 1983 

M** le minis tre délégué au temps 
Hbre/à la jeunesse et aux sports a 
présenté aire communication faisant 
le bitew des actions d 'anima tion et 
de loisirs pour les vacances des 
jeunes qui se sont déroulées durant 
tout l’été sur le plan national, dans le 
cadre dn programme annoncé au 
- Conseil des ministres du 18 mai der- 
nier. - 

Parmi ces actions, menées en col- 
laboration avec les collectivités terri- 
toriales et les associations, figurent 
notamment : 

1) Vacances et loisirs pour tous. 
— Cinq cent trente-six centres d'ani- 
mation de jeunes ont proposé des 
activités physiques de plein air, 
culturelles, scientifiques et techni- 
ques. Plus de cinq cents animateurs 
occasionnels oçt été recrutés. 

2) Prêrentioo-Eté 1983. - Cette 
action, coordonnée par le ministère 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale; a concerné onze 
départements. Vmt-cïnq conventions 
ont été signées avec des associations 
nationales de jeunesse. 

3) Puinia accueil j e u nes . — Qua- 
tre cent cinquante points-accueil 
jeunes répartis dans dix-sept régions 
ont fonctionné cet été. Cette struc- 
ture légère, consumée d’un terrain 
de camping et d'une salle d’accueil, 
a permis d'encourager le départ 
autonome de jeunes prenant leurs 
vacances individuellement ou par 
petits groupes. Cinquante mille 
jeunes environ ont été accueillis 
grâce à ce programme. 

4) Un été pour l'avenir. - Cette 
opération, menée 2 l’initiative du 
Centre mondial informatique et res- 
source humaine, a permis à plus de 
cent mille jeunes de s'initier 2 la 
micro-informatique sur les lieux de 
vacances. 

5) Les centTOs de vacances. — 
Ces centres ont accueilli un million 
d’enfants. Deux cent mille direc- 
teurs ou animateurs ont composé 
l'encadrement. Ce taux de couver- 
ture témoigne du souci de sécurité. 

6) Les chantiers de jeunes. — 
Cette forme de vacances utiles a 
connu auprès des jeunes un grand 
succès. Douze associations natio- 
nales agréées et subventionnées 
organisent des chantiers. Vingt *nflte 
jeunes ont participé effectivement à 
ces chantiers. 


7) Les auberges de jeunesse. - 
Ce mode tfaocnefl connaît un succès 


particulièrement important auprès 
de jeunes étrangers qui constituent 


de jeunes etrangers qui constituent 

70 % de la fréquentation. Plus d’un 
million de nuitées ont été réalisées 
durant l’été 1983. 

IJ Faites du sport pendant Ira 
vacances. — Cet» opération, menée 
en concertation avec le mouvement 

r if, vise 2 favoriser l'ouverture 
équipements, tant municipaux 
que scolaires, universitaires ou mili- 
taires, en période de vcacances sco- 
laires. Elle vise 2 permettre à tous 
ceux qui ne panent pas en vacances 
de découvrir les activités sportives 
tes plus variées. Ces projets se sont 
appuyés sur un encadrement de qua- 


MESURES MIHVDUaiS 


Avec les nominations de 
MM. Pierre Cbassqprenx (directeur 
des renseignements généraux) et 
Paul Roux (chef de l’inspection gé- 
nérale de te police nationale), an- 
noncées dans le Monde du 10 no- 
vembre,- le conseil des ministres de 
mercredi a nommé M. François 
Moses, conseiller, maître 2 la Cour 
notes; 1 
à-ladite Coax. 
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LES ÉVÊQUES ET LA DISSUASION : SURPRISES ET DÉCEPTIONS 


Le document de l'épiscopat français sur la 
menace nucléaire a agréablement surpris certains 
par sa fermeté - notamment dans les mffieox 
militaires — maïs provoqué aussi beaucoup de 
déception parmi les catholiques. Adopté par 93 oui, 
8 non et 2 blancs (et non pas 2 rumudmité 
deux voix, comme nous l'avons écrit par erreur dans 
te Monde du 10 novembre, ce texte se «Bcvÿ g— par 
un refus inhabituel «Fuser de crrcoatoortioiK pour 
désigner Tadversaire — Pîdéotogje mandste-lénâtiste 
- et T« alignement », pour tout dire, des évêques sor 


les positions offïcfeUes françaises, en matière de 
défense nucléaire. 

Outre les réactions que noos publions ci-dessous, 
paru les premières prises de position qui nous 
parAemunt, on peut citer celle de M. Jean-Marie 
Muller, amsoatenr dn Mouvement pour un alternatif 
non-ritdeat (MAN). «Au-delà des prêcMutioas 
littéraires, des nuances et des réserves qui abondent, 
ce qui est essentiel dans le texte épiscopal, c’est que 

.la dissuasion nucléaire est déclarée moralement 


\ POINTS DE VUE 


acceptable. Et tous les zêbtems de la eotuse tmx 
armements ne s’y sontpas trompés. » 

De leur côté, a groupe de chrétiens (1) dans 
une « lettre ouverte aux évêques de France », 
écrivent : • Nous sommes peinés an pine profond de 
nous-mêmes, de w les responsables de notre EgBse 
tolérer les armes sataniques et smddahas de la 
terreur. Nous leur demandons arec respect et 
confiance, de revoir leur position et, retrouvant leur 
fonction de prophètes, tTkoriter les chrétiens à se 
former à la résistance non dolente. » 


Enfin, Mgr Jacques Caillot, évêque «TEvremc, 
qm ne raidie pas son opposition an texte, qn*3 n’a 
pas voté, qualifie ctfaed de « trop prudent, trop 
ntftwmMf et pas assez prophétique. B est certain 
qu’il fera plaisir à beaucoup de monde, 
p rincipalement aux nàBtaires, mais, pour ma part, 
/aurais préféré qoVn'y ait pas de dêdarati ou ». 

A.W. 

(1) Alfred Boor, Jean-Pierre Laurin. René Macaire. 
Arnaud «le Marcoü, N H»Jc Lacoste et Etienne Ruche. 


La bombe et l'Évangile I Des appréciations très contestables 


Une inspiration très militaire 


par JEAN TOULAT (*) 


par MAXIME GRÉMETZ {*) 


L ES évêques de France ont 
raison de le rappeler : toute 
nation a le droit et te devoir 
de se défendre. La dissuasion 
nucléaire, toutefois, qu'ils justifient 
pratiquement, est-elle un bon 
moyen, sur le plan de la morale et de 
i’efTT cadré ? 

• La menace n’est pas remploi. » 
Certes. Mais la dissuasion n'est cré- 
dible que si l'on accepte, le cas 
échéant, de la mettre en œuvre. Il 
faut donc être prêt à commettre ce 
que Vatican Ii appelle « un crime 
contre Dieu et contre l’homme ». 
Quant au poids de notre stratégie 
ami-cités, Michel Pin ton n'est pas le 
seul à penser qu’elle est « une nou- 
velle ligne Maginot ». Son emploi 
déclencherait sam doute une riposte 
capable d'anéantir la France. 

Approuver la force nucléaire, 
c'est aussi, en fait, avaliser sa 
modernisation constante. Pourtant, 
les cinquante-sept savants de L'Est et 
de l'Ouest réunis par l'Académie 
pontificale des sciences en septem- 
bre 1982 concluent le rapport qu'ils 
ont remis à Jean-Paul II par cet 
impératif : « La course aux arme- 
ments doit être arrêtée. » D'amant 
plus, disent ces sages, qu'elle 
aggrave - le scandale de la pau- 
vreté. de la faim, et constitue une 
menace croissante pour la paix». 

Certes, vouloir changer de système 
de défense du jour au lendemain ne 
serait pas réaliste. Mais H est grand 
temps d'étudier d’autres modes de 
défense. 

Parmi eux, les évêques citent la 
non- violence, non sans bienveillance. 
Mais ils l’assortissent parfois.de cer- 
tains termes, • passivité », « paci- 
fisme », qui masquent les exigences 
de ce mode. d'action que Gandhi 
appelait le » sotyagraha », la forée 
de la vérité. N’est-ce pas à cette 
arme qu'ont spontanément recouru, 
devant l’oppresseur, des -hommes 
comme Perez EsquivcL, Walesa, 
Sakharov, pour citer trois Prix 
Nobel? 

Selon la déclaration de Lourdes, 
la non-violence vaudrait surtout 
pour les cas individuels. Pourtant 
Jean XXIII affirme, dans Pacem in 
terris: • La même loi morale qui 
régit la vie des hommes doit régler 
les rapports entre les Etats. - Pour- 
quoi les chrétiens laissent-ils sous le 
boisseau le discours-programme du 
Christ, le Sermon sur la montagne, 
dont le Mahatma avait fait sa 


charte? 11 nous presse de rompre 
avec les maximes courantes comme 
« ail pour ail. dent pour dent - (on 
ajouterait' aujourtThui : missile pour 
missile) et à d’aimer même nos 
ennemis. Dans un regard de foi, le 
disciple de l'Evangile voit ce que 
sont, fondamentalemem, ses adver- 
saires : des frères. Oui, les hommes, 
les femmes, les tout-petits, sur qui 
sont pointées nos fusées, sont des 
créatures de Dieu, marquées à son 
effigie. Pouvons-nous accepter d’èn 


L ’EXISTENCE même d'un td 
texte élaboré par les évêques 
de France après ceux de 
nombreuses autres Eglises dans le 
monde traduit tout à la fois l'aspira- 
tion grandissante qui se manifeste 
dans notre pays en faveur de la paix 
et du désarmement et l’engagement 
massif de croyants au cftté de non- 
croyants, dans leur diversité, dans ce 
noble combat. 

Je relève, toutefois, Han« ce texte 


Si ou TC FRflffe lu 3ûu£ <yiucne 
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faire des cibles et, en même temps, 
prêcher le jubilé de la' rédemption et 
l'Année de la réconciliation ? 

La stratégie de l’Evangile, c’est 
de vaincre le mal par le bien.* Lé 
Christ a toujours fait le premier pas. 
Sans désarmer unilatéralement, un 
pays comme la France ne pourrait-il 
pas faire un geste, renoncer par 
exemple è la bombe à neutrons, 
voire suspendre les essais nucléaires 
et prendre des initiatives diplomati- 
ques en vue de la détente ? 

VoOà des orientations qui méri- 
tent d’être appuyées par les chré- 
tiens. C’est sans doute la meilleure 
façon d’atteindre l'objectif défini 
par la belle expression des évêques 
français : « Gagner la paix. » 

(•) Prêtre et écrivain, auteur notam- 
ment de Combattants de la non-violence 

(CERF). 


’ (Dessin de PLANTU.) 

à propre des causes de la situation 
de tension qui prévaut au plan inter- 
national, 1 des appréciations très 
contestables et très critiquables : 
a in si, quand il est dit, par exemple, 
qu’« il serait injuste de fermer les 
yeux sur le caractère dominateur et 
agressif de l’idéologie marxiste- 
léniniste ». cela ressemble fort à 
l’empire du mal décrit par M- Rea- 
gan ! Je suis persuadé que nombre 
de croyants ne se reconnaissent pas 


dans une appréciation aussi péremp- 
toire et qu’on croyait dépassée. 

Par ailleurs, le document se pro- 
nonce contre le désarmement unila- 
téral et pour le droit de notre pays à 
disposer d’une force de dissuasion 
nucléaire. Cela rejoint, tout à (ait, la 
position du parti communiste fran- 
çais. Chacun sait, en elTet, que nous 
considérons comme un droit inalié- 
nable «le la France de pouvoir dispo- 
ser d’une telle force, et que le parti 
communiste français a décidé, avec 
. sespartenaireg, de «loier le pays «les 
‘ moyens nécessaires à sa modernisa- 
tion : cela est, en effet, aujourd'hui 
le moyen essentiel pour préserver 
notre sécurité et notre indépen- 
dance. 

Dans cet esprit, nous refusons, 
nous aussi, tout désarmement unila- 
téral Nous agissons et estimons que 
notre pays peut contribuer & Faction 
pour avancer dans la voie «lu désar- 
mement progressif sur la base de 
l’équilibre dre forces et de la sécu- 
rité garanti pour chaque ÉtaL De 
même, enfin, nous «mus prononçons 
pour .la dissolution simultanée dre 
blocs militaires. « Il faut construire 
la paix », disent les évêques de 
.France, C'est une évidence. Et il est 
important de noter qu'il s’agit là 
«Tune tâche commune à tous les 
hommes de bonne volonté. Sans 
doute, les nombreux croyants qui 
considèrent, comme nous, qu'il faut, 
aujourd'hui, face au danger, se ras- 
sembler dans le respect de la diver- 
sité, pour agir ensemble, trouveront- 
ils que cette' déclaration n'accorde 
peut-être pas toute, la place qu*D 
conviendrait à cette nécessité. 

Pour le parti communiste français 
l'action pour assurer en -toute cir- 
constance la sécurité de la France, 
son indépendance et les droits de 
l’homme dans toute leur dimension, 
est inséparable de celle qu’il 
convient de mener, dans l’union, 
pour préserver la paix et le désarme- 
ment. 

. -(*) Membre «lu bureau politique 
du Parti communiste français, 
chargé «le la politique extérieure. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


Les trois auteurs 


• Mgr Jacques JulBen. évê- 
que de Beauvais, cinquante- 
quatre ans. — Cet ancien profes- 
seur de théologie morale au 
grand séminaire «le Quimper 
s'est intéressé aux problèmes de 
guerre et de paix depuis qu'il a 
assuré la charge de curé de (a 
paroisse Saint-Louis de Brest. A 
ce titre, il a eu à connaître des 
problèmes moraux d'officiers des 
sous-marins de (a force nucléaire 
stratégique, il tait allusion à cette 
expérience dans son livre 
l’Homme debout (1980). 
Mgr Jullien aime à cher Jeanne 
d'Arc, pacifique et* non pacifiste : 
e Je requérais d’abord qu’on fit 
la paix ; au cas où l’on ne voulait 
pas faire la paix, j’étais toute 
prête à combattre. » 

• Le père Gérard Defois, 
ancien secrétaire général de 
l’épiscopat, cinquante-deux ans. 
— Il a été la cheville ouvrière du 
document épiscopal sur l'arme- * 
ment nucléaire. Sociologue de 


formation, il n'a eu aucun mal à 
devenir un polémologue aux 
prises de position balancées. Le 
Père Defois nous déclarait l'été 
dernier : e II ne s'agit pas de 
renier quoi que es soit de l’éthi- 
que et d'une morale de I* homme, 
pas plus que de l’esprit de 
l’Evangile. Mais il nous faut 
situer ces exigences dans le 
contexte géopolitique qui est le 
nôtre. Et c’est cela le paradoxe 
du chrétien et de r homme dans 
le monde : nous ne gérons pas le 
paradis, et c’est bien dom- 
mage I» Ue Monde du 9 juillet 
1983). 

• Mgr Jacques fihey, vicaire 
aux armées, cinquante-deux ans. 
- Ancien porte-parole de l’épis- 
copat et ancien évêque auxiliaire 
de Marseille, Mgr Fihey a été 
associé à la phase ultime de la 
rédaction du document. II a tait 
toute sa carrière dans l'appareil - 
de l’Eglise catholique. 


Si l’Humanité, sous la plume «le. 
son rédacteur en chef René Andrieu, 
juge que • certains passages du 
document semblent empruntés 
directement à V Evangile reaganien 
et à ses considérations sur 
« l’empire du ma! ». le ton est 
modéré et on veut croire que la prise 
de position de l’épiscopat « ne 
reflète pas l’état d’esprit de nom- 
breux chrétiens ». Le Figaro, en 
revanche, voit dans ce texte • la 
volonté de l’Eglise catholique de se 
démarquer nettement du mouve- 
ment pacifiste » et il le résume par 
deux formules : « Non au chantage 
I à la peur». - contre le pacifisme à 
outrance ». 

.Le Quotidien de Paris renchérit 
cù titrant « Pacifisme le défi des 
évêques » et écrit notamment : 
• Dans les circonstances présentes, 
l’attitude de l’épiscopat français 
sera reçue cornme un défi, par le 
mouvement européen ainsi que par 
certains épiscopats (Etats-Unis. 
Pays-Bas. ) • Ce journal y voit « une 
étape dans la vie des communautés 
chrétiennes d’occident », car » c’est 
la première fois qu’un épiscopat 
prend aussi vigoureusement posi- 
tion. Il le fait sans avoir peur de 
dire en quoi consiste la menace. La 
puissance soviétique' est clairement 
désignée. » 

Le Matin de Paris, pour sa part, 
considère qne l'épiscopat * a 


apporté un appui complet au gou- 
vernement français » dans un texte' 
qui prend » l’ exact contre-pied » de 
la déclaration des évêques améri- 
cains. Il ajoute que le fait de « met- 
tre les points sur les • t ». en dénon- 
çant l’idéologie marxiste-léniniste » 
consiste à attribuer • explicitement 
une prime à l’OTAN ». 

Libération, qui titre * Sainte 
bombe protéges-nous ». estime que 
l’attitude des évêques, « en rupture 
avec le pacifisme et beaucoup plus 
musclée que celle, d’autres épisco- 
pats. notamment les évêques améri- 
cains. fait réagir certains • chré- 
tiens de gauche » mais vient à point 
pour conforter la position du gou- 
vernement français dans le débat 
sur les euromissiles. » 

La Croix, enfin, y voit un appel 
pour > dépasser la dissuasion ». 
Qualifiant la position épiscopale 
d’« originale et puissante ». Henri 
Tincq écrit : « La défense n’est pas 
qu’un problème militaire ou techni- 
que. Elle est éminemment politique. 
Et à un nouvel amiral de Joybert 
qui répéterait aujourd’hui aux évê- 
ques : • Occupez-vous de vos 
oignons », les évêques seraient en 
droit de répondre, dans le même 
ton, « Mais, nos oignons sont aussi 
les vôtres*. ». Tous les citoyens sont 
naturellement concernés parce 
qu’ils paient, mais aussi comme vic- 
times éventuelles. 


Des officiers proprement 
ébahis, mais satisfaits. Ebahjs, 
parce qu'ils étaient loin de croire, 
de leur propre aveu, que les évê- 
ques français puissant aussi faci- 
lement accepter le concept 
même de «fissuasmn nucléaire, 
assimilée è un acte de légitime 
défense d'un pays. Satisfaits, 
parce que cette approbation, 
môme nuancée, va marginaliser, 
en France, las derniers oppo- 
sants de l'armement nucléaire et 
«lu’aile a toutes les chances de 
consolider un consentement 
national, jadis si difficile à instau- 
rer sur ce thème. 

Le texte des évêques reprend, 
à s'y méprendre, des expres- 
sions, voire des arguments que 
Ton entend, fréquemment, dans 
la communauté militaire lorsqu’il 
s'agit d'expliciter le bien-fondé 
d'une défense nucléaire. Par 
moments, il rappelle, dans leur 
forme comme dans leur esprit, 
certaines des affirmations du 
préambule de la loi de program- 
mation militaire. 

L'argument de Jean-Paui B 

Rien d’étonnant, en vérité, 
dans cette dernière observatkm. 
Depuis plusieurs mois,, les évê- 
ques français ont rencontré 
beaucoup d'experts — notam- 
ment des officiers intégrés dans 
la communauté catholique et 
l actifs - et 8s ont eu tout küsir 
d'analyser (a documentation «me. 
régulièrement, le ministère de. la 
défense leur adresse sur ce sqjet- 
là comme sur d'autres sujets 
. propres à l'institution de défense 
en France et dans le monde. Le 
texte des évêques se. ressent, 
dans sa rédaction technique, de 
cette volonté de ses auteurs 
«f amasser une - documentation ' 
suffisante et d’écouter ie plus . 
grand nombre possible de epé- 
riafistes. Cela ne signifie pas 
«lue les évêques ont manqué de 
réflexion originale ou person- 
nelle, mais que te langage du 
document « gagner la paix » 
pourrait - tant il lui est proche 
— être celui de nombreux offi- 
ciers. voire de M. Charles Hemu 
lui-même. Comme si. dans un 
monde de plus en plus dange- 
reux. tes analyses de l'institution 
de défense réussissaient à 
influencer même les esprits «fui 
se voulant les plus libres. 

' L'épiscopat français — en se 
démarquant des épiscopats 
étrangers - dorme le .sentiment 
d'avoir voulu tenir compte de la 
situation particulière à la France : 
celle d'un pays dont la cfissua- 
skm s'affiche comme indépen- 
dante, non agressive et volontai- 
rement limitée b ce qu'on appelle 


NQNBNAHOfâ HJTAfiSS 

Sur la proposition do ministre de 
la défense, M. Charles Hemu, le 
■ conseil des ministres du- mercredi 
9 novembre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 

• • ADR. — Sont promus commis- 
saire général de brigade aérienne, le 
commissaire-colonel 'André 
Auvieux, affecté au secrétariat 
général de la défense nationale; 
général de brigade aérienne, le colo- 
nel Moalic Thénénan. 

• CONTROLE GÉNÉRAL 
DES ARMÉES. — Sont promus 
contrôleur général des années, les 
contrôleurs des armées François 
Cai(leteau et Jacques Roussot 
(nommé contrôleur général de la 
II e région maritime i Brest). 


« la suffisance > de sas moyens 
de destruction face au surarmq- 
mant des Grands. 

Dans ces conditions, com- 
ment condamner un armement 
qui se refuse à être surabondant, 
qui n’a pas d’ambition hégémoni- 
que ou coercitive et «font la mis- 
sion — décourager préventive- 
ment un adversaire de 
s'approprier les richesses «Tune 
nation qu'il convoite de contrôler 
ou d'asservir — demeure de ren- 
dre immoral et improbable le 
recours à l'agression ? Sur ce 
point précis, force est de recon- 
naître que les évêques repren- 
nent l'argument de Jean-Paul II. 
dans son appel à l’ONU en 
1982, qu'ils n’avaient pourtant 
pas retenu, au début, lors des 
premières versions de leur docu- 
ment. 

Mais ce qui a le plus surpris de 
nombreux officiers, à la lecture 
de ce texte, c'est, è n'en pas 
douter, la détermination des évê- 
ques français de bien différencier 
l'éthique individuelle - «selle de 
chacun des croyants - de l'éthi- 
que propre à l’Etat et i ses res- 
ponsables suprêmes. C'est une 
distinction que pratiquent, eux- 
mêmes, de nombreux cadres 
militaires. 

Od’il s'agisse de Ja non- 
violence. dont l'efficacité est 
relativisée selon qu'elle est un 
acte isolé et démonstratif ou une 
politique de gouvernement vouée 
à l’échec ; qu'il s'agisse, encore, 
du désarmement, «font il est 
-admis qu'il puisse relever d’une 
conduite individuelle mais qu'il 
doit être condamné s'il reste une 
Initiative unilatérale ; qu’il 
s'agisse, enfin, du pacifisme, 
encouragé sauf s'il devient une 
prime à la violence aveugle, les 
évêques «XK pris un soin infini i 
toujours distinguer la démarche 
personnelle de celle qui inspire 
(es responsables de -la cité. 
Comme si l'épiscopat français 
engageait ses fidèles à être indul- 
gents lorsqu'ils jugent du devoir 
qu'a l'Etat de sauvegarder la 
communauté nationale. 

En tenant des propos respon- 
sables et pragmatiques, au ris- 
que de déplaira à certains, l’épis- 
copat se pose en institution avec 
laquelle l’Etat, et l'armée, doi- 
vent désormais compter. On est 
loin du tumulte provoqué, il y a 
dix ans, par le chef d* état-major 
de la marine, r amiral Marc de 
Joybert. «|ui accusait avec véhé- 
mence le clergé français d’inter- 
venir, hors de propos, dans le 
choix des moyens de la défense. 

JACQUES ISNARD. 


m..Jeux olympiques. — L’équipe 
de France olympique de football a 
fait match nul <1.-1 ) contre la Belgi- 
que, mercredi 9 novembre, à Charte- 
roi. Les Français, qui sont assurés de 
terminer à la première place de leur 
groupe, au terme du tour élimina- 
toire, quel que soit.le résultat de leur 
match contre l'Espagne, le 
29 février 1984 au Parc des Princes, 
devront battre le vainqueur d'un 
groupe constitué par la R.F.A. 
(actuellement en tète), ie Portugal 
et Israël pour obtenir leur qualifica- 
tion aux Jeux olympiques de Los 
Angeles. 

RUGBY. — L'équipe d’Australie a 
. été battue, mercredi 9 novembre, 
à Agen, par une sélection fran- 
çaise, 36 à 6. 
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SOCIETE 


A L’ASSEMBLÉE DE LOURDES 


Lçs évêques de France veulent revaloriser les diocèses 


Lg publication ■ du . document sur lu dis- 
suaskm nucléaire (le Morale du 10 novembre) 
a éclipsé les autres dossiers traités par 
rassemblée plénière de Tépiscopat catholique, 
réunie à Lourdes du 5 au 8 novembre- Or, eu 
tnnîKtanf à nouveau sur l’importance de 


Tévéque & Féchdou diocésain, cette rétadon 
marque m tournant pour FEgBse de France. 
Les cent vingt-deux évêques français ont 
aussi adopté un texte de proposition sur « la 
mission eu monde ouvrier » et voté les nou- 
reanx programmes d'étude et de fonaatïou 


■faim les sémbaaires. Ds ont eufm étudié le 
dossier de la vie religieuse en France, exa- 
miné quelques points du nouveau droit canon 
et procédé à l'élection de quelques membres 
du conseil permanent et des co mm i ss ions 
épiscopales. 


A nouveau maîtres chez eux 


Lourdes. - Cela ressemblait fort 
à "tw assemblée de routine : multi- 
plication et chevauchements des 
divers dossiers à étudier ; pluie 
d’amendements et de votes ; alter- 
nance de séances publiques et de 
huis clos, de réflexions théologiques 
et de précisions pratiques. Bref, un 
irmtimiiin de textes à mettre en 
forme Hans un temps d’autant plus 
court que cette réunion était rame- 
née de six à quatre jours. 

Mais, à y regarder de plus prés, et 
notamment après analysé des deux 
principaux dossiers — la vie reli- 
gieuse et la mission en monde 
ouvrier, — on voit se dessiner des 
changements d'orientation capitaux 
pour l'avenir de l’Eglise en France. 
On perçoit deux mouvements 
convergents — une certaine « déna- 
tional isation » des structures 
d'ensemble, et un * désenclave- 
ment» des mouvements spécialisés 
— qui conduisent à une revalorisa- 
tion du diocèse et de l'évêque. 

Les abus de te collégiaBtê 

T .b tendance n’est pas nouvelle, 
mais elle s’accentue ï la faveur- de la 
restauration de la «visibilité» de 
l’Eglise et de l’identité chrétienne, 
entreprise depuis cinq ans.. Un des 
maîtres mots du concile Vatican II 
était la collégialité. Pour l’Eglise 
universelle, on avait vu naître le 
synode mondial des évêques et les 
regroupements & l’échelon d'un 
continent: tel le Conseil épiscopal 
latino-américain (CELAM) .ou le 
Conseil des conférences épiscopales 
européennes (C.C.E.E.). Pour les 
Eglises particulières, il y eut la 'mise 
en place des conférences épiscopales 
et des structures nationales traitant 
de la liturgie, de la catéchèse, de- 
l’action catholique, de l’enseigne- 
ment privé, etc. Pour l’église diocé- 
saine enfin, se multipliaient les 
conseils épiscopaux, presbytéraux, 
paroissiaux... 

La formule magique était : «faire, 
équipe ». avec comme corfolaire 
sous-entendu : « Point de salut en 
dehors du travail collectif * Cette 
intuition a connu ses excès et ses 
abus. U y a eu bureaucratisation 
excessive et ce que d'aucuns ont 
appelé « ia tyrannie des commis* 


De notre envoyé spécial 


rions anonymes ». A tel point que 
certains évêques se plaignaient 
d’être dessaisis de leur autorité indi- 
viduelle au nom d’un « unani- 
misme » trompeur. On ne peut nier 
toutefois l'énorme travail accompli 
par les instances nationales pour 
mette en oeuvre les réformes conci- 
liaires. Et puis la dimension natio- 
• naJe permet une cohérence parfois 
difficile â atteindre autrement Pour 
l’enseignement privé, par exemple, 
l’Eglise catholique aurait-elle pu 
défendre sa position aussi efficace- 
ment si elle n’avait pas eu de comité 
national, aocepté comme interlocu- 
teur valable par le ministre de l’édu- 
cation nationale ? 

Le mouvement inverse, qui vise à 
redonner toute sa place à l’évêque 
diocésain, est illustré par le nouveau 
code du droit canon, qui accorde 
peu de place à la conférence épisco- 
pale face aux évêques résidentiels. 
Cela est démontré par les récentes 
décisions romaines sur la cathéchèse 
qui rappellent que, n l'évêque est 

- dans son diocèse la première auto- 
rité responsable de la cathéchèse » 

- c'est-à-dire qu’3 peut publier un 
cathéchisme de sa propre autorité, 

- la conférence épiscopale ne peut 
pas publier de textes sans l’approba- 
tion de Rome et, encore moins, 
• déléguer son pouvoir législatif à 
des commissions » ( te Morale du 
S novembre). 

Les prises de position de l'assem- 
blée de Lourdes vont dans le même 
sens. Pour la. vie religieuse, les évê- 
ques souhaitent une meilleure inté- 
gration des ordres religieux dans la 
mission de l'église locale. 
Mgr Georges Gilson, évêque du 
Mans, . nous le faisait remarquer : 
m Le nombre de prêtres diocésains 
diminue de façon dramatique dans 
mon diocèse, alors que le monastère 
de Solêsmes compte une cinquan- 
taine de moines-prêtres. Sans 
mêconmOtre la vocation du moineni 
son charisme propre, on ne pourra 
empêcher les chrétiens sans prêtres 
d’aller un jour frapper aux portes 
du monastère » 

De leur côté, les religieux s’inter- 
rogent sur leur spécificité et sur leur 


place Hpns le diocèse. On parle 
beaucoup d’une « visibilité » souhai- . 
table pour la vie religieuse d ans la 
cité. Or U» religieux à Lourdes se 
sont demandé si « ce qui est visible 
est bien lisible par l’environne- 
ment ». «7/ y a un message, mais 
est-il reçu ?» Ils ont enfin évoqué 
avec i nfrfo f ” n ° ft l’apparition de com- 
munautés de prière qui ne relèvent 
pas de l'état religieux. D s'agit de 
mouvements charismatiques sur les- 
quels certains évêques commencent 
à s’appuyer pour pallier le manque 
de prêtres ou de religieux. D’autres 
évêques s’en inquiètent, et les reli- 
gieux, à Lourdes, ont demandé à 1a 
conférence ép isoopale d'envisager 
« une instance qui puisse étudier 
cette réalité originale de la vie de 
l’Eglise ». 

Mais c’est le dossier sur la mission 
de F Eglise en monde ouvrier qui fut 
le plus révélateur du double mouve- 
ment de dénationalisation et de 
désenclavement. L’élaboration du 
document final n’est pas allée sans 
moi, puisqu'il a fallu trois projets 
successifs avant que l’assemblée ne 
l’adopte. On y décèle la première 
. tendance visant à ramener les res- 
ponsabilités de la mission ouvrière 
du niveau national à celui du dio- 
cèse. Trots exemples de cette déna- 
tionalisation. 

- Dès le préambule, an souligne ce 
principe théologique ; » L’Eglise du 
Christ est présente et agissante 
d'abord dans les églises 'diocé- 
saines. » Ensuite, on rappelle que les 
instances nationales ne se situent pas 
« à part, en face ou à côté de l'église 
diocésaine », car la mission ouvrière 
•fait partie de celle-ci dé par la 
volonté de l’évêque ». Enfin, on lit 
que « chaque évêque Jugera de 
quelle manière ii convient d’assurer 
la continuité de l'effort, d'évangéli- 
sation en monde ouvrier », alors que 
- modification significative =- le 
premier projet du texte disait 
• toute l’assemblée jugera »... 

L'autre tendance vise à désencla- 
ver les mouvements spécialisés de la 
mission ouvrière — mouvements 
d'action catholiques, prêtres 
ouvriers, ordres religieux, — afin de 
les resituer dans la mission globale 


du diocèse. Le texte rappelle que 
« le monde ouvrier n 'est pas isolé de 
l’ensemble de la société » et que 
« l’intuition des mouvements 
d'action catholiques est devenue 
aujourd’hui le bien commun de 
toute l'Eglise ». En maints endroits, 
on affirme que • ta mission est 
t’œuvre de l'Eglise tout entière et de 
tous les membres du diocèse ». On 
souligne la • diversité des cou- 
rants » du monde ouvrier ainsi que 
* la complémentarité des divers 
chemins pour la rencontre de Jésus- 
Christ », etc. 

Repli frileux sur l’église diocé- 
saine ou renforcement des structures 
locales en vue de la mission ? Le 
phénomène est ambigu, car tout 
dépendra A nouveau de l'évêque 
seul, avec ses forces et ses faiblesses, 
ses options doctrinales personnelles, 
ses liens privilégiés avec Rome, qui 
cherche à diviser pour régner- 

Malgré certains abus de collégia- 
lité. l'épiscopat français avait réussi 
depuis vingt ans à mettre collective- 
ment en pratique les réformes conci- 
liaires — qu*0 s'agisse de la liturgie 
ou de la catéchèse, de l'action catho- 
lique ou de l’œcuménisme. Il a pro- 
duit des documents marquants et 
novateurs sur l’engagement politi- 
que, la justice sociale, le désarme- 
ment, l'éthique sexuelle. 

Le retour trop marqué à l’indé- 
pendance de chaque diocèse pour- 
rait produire l’éclatement et l'indivi- 
dualisme qui régnaient avant le 
concile. Quelques signes montrent 
que le risque n'est pas chimérique : 
l'affaiblissement du rôle du secréta- 
riat général de l’épiscopat, le 
démembrement éventuel de la caté- 
chèse au plan national ; la volonté de 
remplacer les séminaires régionaux 
par des séminaires diocésains; la 
mise en place dans certains diocèses 
de structures parallèles animées par 
des groupes charismatiques— 

La tentation serait de remplacer 
les équipes de responsables par des 
figures charismatiques isolées. 
Comme l’a dit le Père Henri Made- 
lin, provincial des jésuites : « Sans 
les sauvegardes de la vie religieuse 
traditionnelle, surgit ta tentation de 
se fier aux gourous. » 

' ALAIN WOOOROW 


U LONGUE 0ÉTEHT1UH PROVISOIRE DE M. ZOLOTABENKO 


M. Wakfimar Zolotarenko, 
cinquante-trois ans, serait-il un 
espion oublié ? Cet ancien sala- 
rié de l'OTAN (Organisation du 
traité de l'atlantique nord) 
pourrait le croire. Il attnd son 
procès en prison depns trois 


M. Zolotarenko aurait pu conti- 
nuer longtemps sa carrière d’espion 
tranquille. C’était un employé ap- 
précié de l'OTAN. Un employé qui 
faisait partie d'une petite équipé, 
discrètement installée dans la région 
parisienne, à NeuiUy, et connue des 
seuls initiés : l’AGARD (groupe 
consultatif pour la recherche et les 
réalisations aéronautique^) . 

Simp le bachelier, M. Zolotarenko 
était entré il y a plus de vingt ans à 
l'OTAN, n avait commencé p ar être 
chauffeur puis «spécialiste en repro- 
duction ». Une tâche assurément ré- 
pétitive, mais pour laquelle il avait 
obtenu le degré d’habilitation 
« OTAN très secret ». 

L’AGARD est* en effet, une sorte 
de bunker. Un üeu clos soumis à 
d’intransigeantes mesures de sécu- 
rité. Or des documents échappaient 
an contrôle de l’agence pour se re- 
trouver f inaleme nt dans des main» 
ennemies. En 1980, très probable- 
ment, les responsables de l’OTAN 
avaient prévenu les autorités fran- 
çaises. La Direction de la surveil- 
lance du territoire (D.S.T.) avait 
été saisie. 

«NATOrestrictedi 

Dès lors, M. Zolotarenko ne pour 
voit échapper aux contre-espions 
français. RussophDe, ce fils <r émi- 
grés russes avait opté pour la natio- 
nalité française en 1951. Sans 
grandes relations, 3 était entré en 
1959 & l’OTAN grâce à Happai de 
sou ami Francis RoussÜhe, un docu- 
mentaliste arrêté dix ans après pour 
espionnage au profit des services 
spéciaux roumains. Deux éléments 
qui furent bien vite des indices, puis 
des soupçons. 

Une véritable «ceinture sani- 
taire» fut mise en place par là 
D.S.T. autour de l’AGARD. M. 2a- 
lotarcako fut filé. Et les enquêteurs 
de la DJS.T. forait, à leur tour, filés 
par des membres du K.G.B- Cen 
était trop! Le 20 octobre 1980, WaJ- 
dimar Zolotarenko était arrêté. 

Cet employé modèle, aux compé- 
tences certaines mais aux possibi- 
lités intellectuelles ordinaires, 
avoua. Ses lieps avec l’Union soviéti- 
que remontaient au début des an- 
nées 60. Un certain Valentin, offi- 
cier du K-GJB., 'l’avait abordé dans 
une librairie parisienne spécialisée 
Hant la vente d’ouvrages en langue 
russe. H lui démontra lors de plu- 


sieurs rencontres que Je politique de 
l’OTAN était nocive pour la paix. 
M. Zolotarenko, convaincu, ac- 
quiesça. Il signa même une déclara- 
tion sur l'honneur en forme d’acte 
d'allégeance. 

Durant près de vingt ans, M. Zo- 
lotarenko fit « les commissions » 
pour le compte de quatre officiers 
soviétiques. Quelques jours avant de 
les rencontrer - trois ou quatre fois 
par an - 3 rassemblait parfois des 
ouvrages sur des sociétés aéronau ti- 
ques comme Dassault, Messersch- 
midt, la SNECMA. D livrait aussi 
des éléments biographiques sur le 
personnel de TAGARD. Mais, sur- 
tout. M. Zolotarenko profitait de ses 
fonctions pour transmettre des pho- 
tocopies de documente qu'3 avait 
eus en main. 

La confiance qu’on lui témoignait 
à l’AGARD lui permettait de déro- 
ber des documents qualifiés 
« NATO secret ». • NATO confi- 
dentiel». • NATO restricted • ou 
qui devaient l’être après passage à la 
photocopie. De temps à autre, 
M. Zolotarenko avait même accès 
au saint des saints ; les locaux du 
Military Committee Studics 
(M.CJS-). Il fallait alors être un vir- 
tuose pdur s'emparer, en un clin 
d’cril, d'un texte mal imprimé jeté 
au panier, j 

Le contre-espionnage reproche à 
ce fouüleur de poubelles émérite 
d'avoir fai t parvenir aux Soviétiques 
des projets extrêmement « sensi- 
bles». M. Zolotarenko aimerait pro- 
bablement le démentir, mais qu'en 
«ait-il ? Spécialiste en reproduction, 
3 ne parle pas l’anglais et ne saisis- 
sait pas la portée des butins fidèle- 
ment remis aux agents de son an- 
cienne «mère patrie». 

Les officiels du K.G.B., eux, lui 
remettaient régulièrement des enve- 
loppes contenant quelques billets de 
cent francs à titre de cadeau. M. Zo- 
lotarenko, marié, père d'un enfant, 
consacrait cet argent de poche à fi- 
nancer l’une de ses passions favo- 
rites, la photographie. Cet homme 
était un père tranquille de l'espion- 
nage. 

A deux reprises, son avocat, 
M" Jean-Michel Trouvin, a demandé 
sa mise en" liberté. M. Rolf Dobber- 
tm, physicien ouest-allemand, pour- 
suivi pour des faits de même nature, 
n’a-t-il pas été libéré avant son 
procès qui doit avoir lieu prochaine- 
, ment ? Mais l'accord du juge d’ins- 
truction' n’aura pas été suffisant. La 
chambre d’accusation à réponds 
non. Rouage parmi d’autres au ser- 
vice du K.G.B., M. Zolotarenko est. 
aujourd’hui, dépassé par les événe- 
ments. 

LAURENT GREJLSAMER. 


L’AVENIR DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Plusieurs organisations lance une mise en garde 
contre les propositions de M. Savary 


Prises de position et avertisse- 
ments se multiplient à la veille du 
12 novembre, date fixée par le Co- 
mité national de l'enseignement ca- 
tholique (CNEC) pour rendre pu- 
blique sa réponse aux propositions 
de M. Alain Savary sur les rap- 
ports entre enseignement public et 
enseignement privé. 

Mardi 8 novembre, c’est M. Jac- 
ques Pomma tau. secrétaire générai 
de la Fédération de l'éducation na- 
tionale (FEN) qui a confirmé au 
président de la République te refus 
de son organisation de participer 

aux négociations sur la base de la 
déclaration du ministre de f éduca- 
tion nationale. Un document consi- 
déré par M. Pomma tau comme 
• dépassé » et qui, • loin d’ouvrir 
la voie à la nécessaire unification 
du service public laïc tend au 
contraire à consacrer le pluralisme 
scolaire ». 

La C.G.T. de son côté a ex- 
primé, mercredi, « plus que des ré- 
serves » sur les propositions de 
M. Savary qui « loin de correspon- 
dre aux objectifs fixés initialement 
{...), semblent vouloir résoudre les 
problèmes qui découlent de la dé- 
centralisation dans le domaine de 
l’éducation ». 

Sur la participation aux manifes- 
tations organisées par le Comité 
national d'action laïque (CNAL), 
du 20 novembre au 4 décembre, 
les organisations de gauche diver- 
gcnL K te bureau exécutif du P.S. 
a appelé, mercredi, les militants so- 
cialistes à s’y joindre, la C.FD.T. 
refuse d'y associer ses adhérents 
ponr • ne pas prendre le ris- 
que (—1 de l'enterrement du dos- 
sier et du maintien du statu qvo ». 

Du côté de l’enseignement privé, 
plusieurs mises en garde se sont 
succédé à l’égard d’une éventuelle 
acceptation par le CNEC des né- 
gociations proposées par M. Sa- 
vary. 

Le Syndicat national de rensei- 
gnement chrétien (SNEC- 

Cf.T.C), représenté au CNEC, a 


exprimé, mercredi 9 novembre, sou 
refus de s'engager dans des discus- 
sions à partir de la « méthode glo- 
bale » exposée par le ministre. Le 
SNEC-C.F.T.C. souhaite * rester 
fidèle » au refus par l’enseigne- 
ment catholique des premières pro- 
positions de M. Savary rendues pu- 
bliques le 20 décembre 1982 et 
« n'envisage pas une réponse diffé- 
rente ». cette année, de la part du 
comité national. Le syndicat chré- 
tien s'inquiète, en particulier; des 
mesures de titularisation envisagées 
par 1e ministre, «m « brèche qui 
signifierait la disparition àe l’ en- 
seignement privé ». Reconnaissant 
qn • il y aura toujours des ensei- 
gnants preneurs » d’un tel change- 
ment de statut, le SNEC pense 
que » la question de la fonctionna- 
risation ne doit pas être posée ». 
D'ailleurs, ri de telles mesures inté- 
gratiomnstes venaient à être votées 

au budget 1984, le syndicat serait 
conduit & « déclencher son plan de 
riposte ». 

« Un gouvernement 
qui n'applique pas la loi t 

D'autre part, dans une lettre 
adressée à M. Mitterrand, plu- 
sieurs syndicats de chefs d’établis- 
sements et de personnel de rensei- 
gnement privé - Fédération 
nationale des syndicats profession- 
nels de renseignement libre, 
SNEC-C.F.T.C., et SNEP-CG.C 
nftjafflTtKni — jn g pnt « inaccepta- 
ble » la mesure de titula risati on 
éventuelle de quinze nulle profes- 
seurs du privé, contenue tuas le 
projet de budget de l’éducation na- 
tionale qui sera discuté lundi’ 
14 novembre par les députés. Ce 
projet constitue même un •acte 
d’agression caractérisée », selon 
M. Jacques Barrot, président de 
l'Association pour la liberté de 
l'enseignement (APLE)- Le député 
de la Haute-Loire a mis en garde 
tes responsables de l’école privée 


contre la tentation de discuter avec 
un gouvernement qui tente 
d’ « étouffer le pluralisme » par le 
biais des restrictions de crédits et 
de la fouctionnarisatioa des ensei- 
gnants. Les propositions budgé- 
taires du ministre de l’éducation 
nationale constituent » un piège ». 
selon M. Michel Debré, auteur de 
la loi de 1959 instaurant le sys- 
tème contractuel en vigueur. L’an- 
cien premier ministre qui partici- 
pait, me rcred i, à une conférence de 
presse de F APLE. serait * médusé 
si l'enseignement catholique accep- 
tait de négocier avec un gouverne- 
ment qui n’applique pas la loi », 
sous répêe de Damoclès de la 
fonctionnarisation. L’APLE consi- 
dère le projet de budget comme 
une « déclaration de guerre à l'en- 
seignement libre » et appelle les 
responsables de l’école privée à 
• en tirer tris rapidement toutes 
les conséquences ». 

Pour leur part les Frères des 
écoles chrétiennes, congrégatio n re- 
ligieuse présente dans deux cent 
soixan te établissements scolaires, 
voient dans le texte de M. Savary 
« une volonté affirmée de r énover 
le système éducatif » tout en consi- 
dérant que la modification des rap- 
ports entre enseignement public et 
enseignement privé « n'est pas une 
urgence nationale». Appelant tes 
partenaires de P éducation à » dé- 
passer les querelles partisanes ou 
secondaires pour répondre ensem- 
ble aux vrais besoins des jeunes », 
les Frères des écoles chrétiennes se 
réjouissent de les voir « envisager 
de se réunir ». 


Se p erfectionner, ou apprendre 
te tançae en p tmwM e 
ensuivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

oouts avec aapGcatiûns an fmnÇM 
Documentation gratvn» : 
ÉDITONS «BOUES BBCM 
8, ru* da Béni - 7S0Q8 Par» 


EN BREF 

Le directeur Séismes : Sévérité accrue 

de « T.C. » après la Belgique, ITtafie contre les chauffards 


n'a pas provoqué 
à P antisémitisme 

Le directeur de l’hebdomadaire 
Témoignage chrétien, M. Georges 
Montaron, poursuivi pour provoca- 
tion à la discrimination, à la haine et 
à la violence raciales, après la paru- 
tion d'un article, a été relaxé le 
9 novembre par la onzième chambre 
de la cour d’appel de Paris. M. Mon- 
taron avait été condamné en pre- 
mière instance à l 500 francs 
d’amende et à 1 franc de dommages- 
intérêts envers la Ligue internatio- 
nale contre le racisme et l'antisémi- 
tisme et l’Association de l’amitié 
judéo-chrétienne de France, qui 
s'étaient constituées partie civile. 

L’article incriminé, un éditorial 
du 27 ju31et 1981 intitulé «Israël. 
l’État terroriste», critiquait vive- 
ment le comportement d’Israël à 
l’égard des Palestiniens et 1e bom- 
bardement de Beyrouth par ses 
troupes. La cour d’appel estime : 
• Après examen des écrits incri- 
minés, il apportât que ce n'est qu'en 
dénaturant te sens de quelques 
expressions à résonance . biblique. 
. sorties de leur contexte, que les par- 
ties poursuivantes ont cru y voir des 
provocations à l'antisémitisme, 
alors que leur emploi, qu'il est 
permis de considérer comme inop- 
portun et maladroit, trouve sa véri- 
table explication dans la seule 
dénonciation, véhémente certes mais 
licite, de la politique de l'Etat 
d'Israël !... » 


Les braquages 
(fim ancien maoïste 


Un séisme de magnitude 5,8 s’est 
produit mercredi 9 novembre à 
17 b 28, dans la région de Parme 
(Italie). Sur te centaine de blessés, 
trois ont été grièvement atteint et 
vingt et un seulement ont du être 
soignés à l’hôpital. Trois églises et 
une école de Parme ont été ébran- 
lées au point de devoir être fermées. 
Plusieurs immeubles ont subi quel- 
ques dégâts- La secousse a été res- 
sentie dans une vaste zone de lTtalie 
du Nord. 

Ucendements 
au Touring-Club de France 


La direct km du Tooring-Club de 
France (T.C. F.) a annoncé, mer- 
credi 9 novembre, le licenciement de 
l'ensemble du personnel, soit quatre 
coït trente salariés. Cette décision 
fait suite à la liquidation judiciaire 
prononcée par le tribunal de grande 
instance de Paris ( le Monde daté 
30-31 octobre). La Fédération 
C.G.T. des personnels du commerce, 
de la distribution et des services, 
favorable à la survie du T.C.F., 
demande une réunion tripartite, 

pouvoirs publïcs-syndicats-direcuon. 
De son côté, la Fédération de la 
montagne souhaite- l’application 
rapide de mesures susceptibles de 

sauvegarder lés possibilités d'un 
redressement -.D’autre part, une 

association pour la sauvegarde du 
T.C.F. vient de se créer. Au secréta- 
riat d’Etat' au tourisme, on indique 
que le plan pou r « ressusciter » le 
T.C JF. est toujours à l'étude. 


Un ancien militant maoïste. Dans un souci de clarté» 
Patrice Sourdais, trente-deux ans. l’ Automobile-Club de l f IIe- 
accusé d'avoir commis une série de de-France (ACIF) précise qu’il 
bold-up dans des banques, a été n’est en rien concerné ni menaçé par 
condamné le 9 novembre à cinq ans la disparition du T.C.F., ces deux 
de réclusion criminelle par la cour organisations étant complètement 
d’assises du Val-d’Oise. distinctes. La mise en liquidation du 

Ce - solxante-huitard attardé », T.CF. n’affecte pas non plus tes 
selon son avocat. M* Antoine activités commerciales de la marque 
Compte, a affirmé avoir commis ces Tûuriüg Vacances, fabriquée et 
hold-up pour financer un - comité exploitée par Butetour. filiale du 
anti-fasciste ». groupe Havas. 


en ville 

A la demande de la délégation 
interministérielle à la sécurité rou- 
tière, des contrôles plus sévères de 
police auront lieu contre l’ivresse au 
volant, les excès de vitesse et les 
infractions aux carrefours dans les 
villes. Malgré une baisse de 4.2S % 
du nombre des accidents en septem- 
bre par rapport au même mois de 
l'année dernière, le nombre des tués 
(trois cent trente) en zone urbaine a 
progressé de 31 %, et cette situation 
est imputable - à une dégradation 
du comportement de certains 
conducteurs ». 
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Service des Aboaneurets 

5, rue des ftsBens 

75427 PARIS CEDEX 09 

CCP. Pais 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 ukbs émois 9 mois J 2 mois 

FRANCE 

341F 554 F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 

661 F 1 194 F 1 727 F 2 260 F 

ÉTRANGER 
(pu- messagerie») 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887 F 1140 F 

IL -SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F 1 WSF I430F 

Par rate aérienne 

Tarif snr demande. 

La abonnés qni paiem par chique 
portai (trais ratas) voudront fatal 
joindre ce chiqnc à knr demande. 

Changements tf adresse définitifs oo 
provisoires (deux semaines on plus) ; 
doc abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moûts 
avant leur départ. 

Joindra la dontere bande d*cav 0 t à 
toute correspondance. 

VeaUtar avoir robÜReaace de 
rfrOxcr toos les noms propres en 
capital» d'imprimerie. 





ans d’art en Syrie 
Petit Palais 


\£“ : ' . ; -- -a 

. . • --S ' 



«iij 

siÿs ; " ' - n 

h b:u£ P 31 " 

-S'7»: : - ■ 

s Ses-îè 
'H»*?:;-*”’ -*■• 2 ?:e 

■23a.f-.r-r-: Z “SS 1 *3.: 

afeii. : : t- . -. a! 

f j! e-:cre 

ai ï • -• c-.'S 

:2s:j::a;r las*. 

de 

ihcfs'ir -f ■ .'a-ssy- 
aî -c.-'cpo- 
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«udant syrf«r. peut-être 
vc*i de ncs icur* via eéeon 
avant ta lettre do Vénus 
Mares... 

Oescarvfortt dm ces err 
avec «itemicn de tare un 
pepjs» srre ls'2 «k s--nc«f», 
tserî cr»^r« aîWudes) de* 
usiaroies Sa nérsaçe de r 
amûîi'o des eretomaftrt »• f 
donc cure de* pwns en ta 
feror «e-?n*a-*e-«oi;pe»ani-t**- 
C a coma «H» d* ' 
vanew s de ce temca-îè 
«ècV; avant Jwun- 
rsan; c es: raté pour t« scpuld 
meutes dm tarra cusio rtKfer 
pas yovtarnan après v«ré 
fine vtesMüa rrsyate. 

C est Vw'-er-TerrT après ; 
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• 2i V«r t wtamrseo* Mari, 
fabuleuse, par A. Pa-TW. Pay. 


Un genti lhomme de TOront 
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Ossana Bec Vounki?. 

czrs ia famiüe des émirs mu 
ma de Cha\zar. en Svrvc 
Nord, familier des templi 
chrétiens de J érusaiem, ami 
sadeur de la :octc-purewr.ic 
mille bounde de Damas, fut 
fia « sur.cu: i'us des jrinctpi 
■ idéologues • de Saiadin. 
Kurde de llrak qui ailaii fun 
la dynastie ayyoubide du Ci 
et séduire i*Occtdent tout et 
combattant. Ossarr.a mou 
presque centenaire e: c’csi : 
fin de S3 vie qu'il dicta cet : 
pie panorama du douzième 
cle vu e: vécu par un gei 
homme de l’Oror.te. Par ot 
(de préférence 71 défilent la 
Inique, ia chasse, les Tenir 
les Francs, la guerre, tes « a 
dotes édifiantes ». etc. Le i 
est présenté avec de suceuli 
dessins arabes du temps, ve 
de PEscurial, de Florence 
Paris ou de Baltimore. La S 
d’hier fait oublier cdlc d 
jounThui... 




* Des enseignements de la 
445 pages. 32 planche» en cook 
450 F Imprimerie nationale. 39, 
de U Convention. Paris 75C 
TéL : 575-62-46. 
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| Un décret du premier t 
1 publié le 5 novembre au Jou 
1 ficiel, crée ;** établissement 
du Grand Louvre », dont En 

: sini. qui aviit été chargé de 

• la mission de coordrrurion dt 
est nommé président. Le oo 
garusme a pour mission • d> 
voir e: de conduire t’améru 
du domaine national du Ll 

: des Tuileries en vue d'en j 
; ensemble culturel original t 
j 1 ère musêologique qui * 
: nommé Grand Louvre ». 

i L'établissement patÜc p 
! notamment au ministre char 
. culture le schéma d’aména 
; d’organisation et de fooctiot 
; du Grand Louvre. Le prés 

• les membres du conseil <T: 
! tration. qui. outre les repré 
: des divers ministères et sorti 
I fesses, comportera sept p 
■ filés choisies en raison de te 
i péience, sont nommés pc 
> durée de trois renouvelai 
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EXPOSITIONS 


Dix miUeans d’art en Syrie 
au Petit Palais 


(Suite de la première page.) 

En ce tempe-là, à TeU-Brak, on ne 
statufiait pas tas dMnMs, qui étalent 
représentées par des «acteurs» ad 
hoc planés sur ce podium B y a bien 
aujourd'hui encore, des déess e s 
vivantes du côté de rtfimabya) à la 
modernité géométrique tout à fait 
Arts déco. Les dons en sont an 
argent, avec une tête an or. 

L'un des autres «doua» les plus 
précieux de l'exposition est naturefte- 
ment le trésor d*Our, mis au jour en 
1965 à Mari, par André PatTot 
l'archéologue français qui, de 1933 ù 
1972 (2), orchestra la résurrection 
de la «cfixrème ôté après la Déluge», 
où vivait dans un palais da deux hec- 
tares et demi le roi Zimrifim, contem- 
porain et adversaire malchanceux 
d'Hammourabi de Babytone — celui 
du code de basalte noir retrouvé en 
1902 que Ton peut voir au Louvre et 
que l’Irak aimerait bien récupérer 
pour son musée de Bagdad pourtant 
rempfi à ras bord de milia et une mer- 
veilles... 


Hse la couverture dû catalogue et 
provient du temple mtriote deoette 
fameuse Nimi-Zaza en lequel te un 
étudiant syrien, peut-être farceur, 
voh de nos jours c Js lécondBathn 
avant la 7enrp da 'Véripâ et da 
Mark»... . 


Une assiette 
couleur auberge» 


Les sujets du roi de Mari adoraient 
la déesse Nînre-Zaza, vénérée aussi à 
Our, à plus de 300 kilomètres de là, 
ce qui à t* époque confirait l'universa- 
lité à une divinité. Cela sxpfique sans 
doute que les Ouriotss aient peut- 
être envoyé i Mari au moins uns par- 
tie des objets composant ce que. l'on 
appelle, depuis sa découverte per 
Parrot, le «trésor cf Our». 

Parmi les pièces i la beauté 
«effrayante», choisissons cet aigle 
léomocéphaie (musée de Damas) fut 
de (apfe-lazufi, d'or et de cuivra, et 
dont fcSme» et les yeux (encore 
eux) sont en bitume. Yeux toujours, 
mais de coquillage incrusté de lapis, 
plantés dans cette statuette de 
femme (ou d'efféminé, selon l'assy- 
riologue E. Soliberger) qui monopo- 


Descendons do ces empyréas 
avec l'intention de faire liai peu de 
popidbme (s*H est akxère, r vaut 
bien d'autres' attiêüiâlBS) devant- les 
ustensiles de ménega dé Tépoque 
amorite: de» érot o nynes se faisaie n t 
donc cuire des pams en forme de 
ftomme-nue-ee-eoupesant i les api n a ... 
Ça donne une jdée de la . «bonvi- 
vance » de.ee temps-là (dix- 
neuvième siècle avant Jésus-Christ), 
mata C'est raté pour la popufisme : les 
moulas da terre cuite, BHdlneùx ou 
pas, provréonerit, après' vérification, 
d'une voissetts royale... 

C'est finalement après la Syrie 
égyptienne', hittite, hefléntatique, 
romaine et byzantine; (éfisons vite au 
passage cette lourde et dénigrée 
Athéna Promachos, combattante 
basaltique vieille de dix-huit siècles 
ramenée du noir djebel . Druze au 
musée de Damas) qu'à ta -suite de 
tant de haut luxa nous pourrons 
satisfaire, sous Cntam, notre faim 
cf objets populaires ou sobres autour 
de plats arabes dont 1s simplicité 
commanda aussi ceMé dé la descrip- 
tion. Dont acte... Mentionnons 
quand même in axtremta une, coupe 
aubergine dé Syrie ■ se pte ntr ionale 
( treizième siècle), mlncp ooqriWe ver- 
nissée dont la perfection n’a d'égale, 
on la matière, que celle de l'Iran seld- 
joûldda. ' 


J.-P- PERONCEL-HUOOZ. 

: tr An muée da Pstit-Pslsit de h 
Vîds de Buta, tous tes joan «saf 1e lundi 
■'an B janvier. 1984. (Pour les 
.téléphoner âa TO5-30-1 1.) 


(2> Voir aoiunat lèri,*cap(éh 
fabuleuse, par/ AJ. fanât, Payai 1974, 


Un gentilhomme de l’Oronte 


An m&ne moment quePexpo- 
sition d’art syrim du Peth-Pabîs 
et au lendemain des.oonoetts dp 
-musique de Syrie à b Maison 
des cultures du monde, la coBeo- ' 
tkm orientale de l'Imprimerie 
nafionny» a eu b main heureuse 
eu pubhant le fameux KUab- 
el-Jtibar d’Ossama Ben Moun- 
Jriz (Usâma Ibn Munqidh pour 
les orientalistes ralliés i h très 
simple transcription anglo- 
saxonne des termes arabes^.) . 


Le Kitaù (livre) (TOssama, 
présenté eu France sous le titre 
Des enseignements de la vie, 
ainsi explicité : « Souvenirs d'un, 
gentilhomme syrien au temps 
des croisades »„a été traduit en 
un français à la fo» savoureux et 
limpide per André Miquel, pro- 
fesseur de langue et littérature 
arabes classiques au Ca&ège de 
France. André Miquel est un de 
ccs savants qui ne co n fond e n t 
pas leur science avec La politique 
contemporaine. Aussi est-il sur- 
tout connu de ceux qui ont ap- 
précié ses travaux portant entre 
autres sur les contes des Mille et 
Une Nuits pu sur le grand poète 
irakien feu Badr C hâter El- . 
Sayyab {le Golfe et le Fleuve. 
Sindbad, 1977). 


■■■ Ossama Bon pé: 

Ane la fitmflïê dès émus muni-; 
xnans.de Çhaÿzsr, op Syrie du 
Nmd, familier, des templiers 
c fa ériens de jériùulen^ and»»-, 
aadeur de la tcntoprâsantê fa^ 
nnDc bouridc de DameS, fût en- 
fin et surtout l'un des princâpanx 
« idéologues * de Saladin. ce 
Knnfe de rirak qui àllaît fonder 
la dynastk ayyoubide du Caire 
et séduire rOccîdcait tout en le 
combattant- Ossama mourut 
presque cen t enaire et c’est à la 
fin de sa rie qu’il dicta oet am- 
ple panorama du douzième riè- 
de vu et vécu «par/un BentO- 
homme de l’Orome. Par ordre 
(de piéférenoe 1) défilent la po- 
litique, la -chame, les femmes, 
les Francs, la guerre, les « anec- 
dotes t&fimtè* », etc. Le tout 
est présenté avec de succule nt s 
dessin» arabes du temps, venu» 
dc rEscurial, de Florence, de 
Paris ou de Baltimore. La Syrie - 

dîner fût oublier oefie d’an- 

jourinmL» 


JA.PJt 


-a Des ensei gnement s de Ut vie. 
445 psjpes^- 32 plancbes cnoonleun.' 
450 F Imprimerie nationale. 39, rae 
de' la Convention. Paris 75015. 
TéL : 575-62-66. 
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CRÉATION 

DÉL'ÉTABUSSEMENT PUBtIC 
OU GRAND LOUVRE 


pubh 

fidel 


Un décret dû premier ministre, 
ibüé le S novembre an Journal of- 
tl, crée r- établissement public 
du Grand Louvre », dont Emue Bia- 
-thri, qui avait été chargé de diriger 

b msskm de ooozdmatioii^prqjet, 
est nramné pfeMent lie notn'd or- 
ganisme a pour mission « de conce- 
voir et de conduire l'aménagement 
du domaine national du Louvre et 

des Tuileries en vue d’en faire un 
ensemble culturel original à carac- 
tère musêologique qui sera dé- 
nommé Grand Louvre ». 

L'établissement public proposera 
no tamment au minis tre chargé de la. 
culture le schéma d'aménagement, 

d'organisation et de fonctionnement 
du Grand Louvre. Le président et 
les membres du conseil d’adminis- 
tratkw, , qui, outre tes représentants 
des divers ministères et services inté- 
ressés, comportera sept personna- 
lités choisies en raison de leur com- 
pétence, sont nommés pour une 
durée de troiLaoftreaoaveûble.. 


CINÉMA 


fAU NOM DE TOUS LESM)ENS», de Robert Enriob 


T TV 


Un feuilleton jw# Martin Gruy 


Gray, 
de hu 



.y-qiû leur est inlenfitet 
on le#- regarde commtf Ü|és 


juatfd un livre 

qouunq cclui de 

Vdevwaa' une série de'tSi 

de huit 'heures et, on même ttàt^ 'T-ÏScns mourant de faim gur le trot- 
un film de deux heures quarante troc, marehé noir, cachettes 

minutes, - c’est un événement. J^ans h» misérables rafies 


D’autant que routeur, faroueber 
ment acharné à sUmvre à toutes le* 
catastrophes .don^ O fut accablé, 
peut êtrê.png en exemple. Martin 
Grayewskvjmf polonais né en 192$, 
a traversé l’histoire de son p^i 

annexé parles nazis. Sa famfflea été 


tes trains de déportation, lente 
puis sursaut de rinsoneo- 
. taqg : cette» recoustitution (effectuée 
vieux quartier de Budapest) 
ydépçue celle d’un épisode d’Molo- 
‘oauste. dont Au nom de tous tes 
"sHÈm, par ses huit heq nes pour la 


exterminée et,* après s'être refût une -«d haw Mit, »,« d oute à partir 
existence ’k TE tats-Unis puis en poknata,^^l’émti^ 

lent, on le verra, on le saura {dus 
tard. Et c’est ce qull y a de plus 


France, près 6è Cannes, sa femme 
Dîna et ses quatre enfants ont p&i, 
en 1970, dans un incendie de forêt 

Naturalisé américain, Martin 
Gray a écrit Au nom de tous tes 
mietu pour témoigner en faveur de 
ses frères juifs de Pologne marty- 
risés, en faveur de l'instinct de sur- 
vie, de l'apaisement, sinon dn bon- 
heur, toujours possible malgré la 
perte des êtres chers, dont la 
mémoire est préservée. Le film de 
Robert Enrico commence dams les 
cendrés encore chaudes de la forêt 
du Tanneron. Hagard, désespéré, 
Martin Gray est prêt A se tuer. Et 
puis, Q sc met à raconter son histoire 
et le passé resurgît. 

Michael Yàric, qui joue te râle de 
Martin adulte est, maintenant, son 
père, & Varsovie, en 1939. Mutin 
jeune, c’est Jacques PenoL Le récit 
se met dramatiquement en place. 
Robert Enrico n’est pas pour rien te 
réalisateur du Vieux FusiL Les hor- 
reurs de ta guerre contre les civils, le 
mal absolu que fut le nazisme, Pindi- 
ÿMBL Et cetteindi^natioD, D veut la 
Aire partager aux spectateurs; il 
veut empêcher Toubli dn génocide. 

En dehors-de sa persoanalîté pro- 
pre, Martin Gray écrient donc, par 
lès deux visages dc sa représenta tion. 


cuiématc^raphique, 1e . 

dé (te cinéaste; celui qui est 
jours là lorsque la barbarie des nazis 
st\ manifeste selon son implacable 
oggnrêniqtL Sauf dans Sajjuan, de 

il» jèRSD, montage- df? doewaeids 


par ■Frédéric' Rtttit «sja’sirit 
jmnais vu i « point de i 


vérité histo- 
rique, teviêh^pésée.anx^itilcdaiis 
te-^»ttp:^^ !m ^ri « i '^ feo ^ pa» 


fort, de plus tragique dans le film. 
Avec Jacques Peint (te jeune et 
grand interprète de Crime d’amour. 
fâçvQay Gülei), k thème de la sur- 
rie dans les c onditi on s ks plus 'épon- 

vantabtes est entièrement assumé, 
direocemem perçu. 

Cepeodant, le récit est déséquiB- 
•bré. La réduction de la durée pour la 
version chiétiialographîque amène 
dès cdhcidences qui peuvent paraî- 
tre un peu forcées, des ellipses inex- 
plicables. On ne met pas en doute 
- rhoimêteté de Robert Enrica Mata 
sa mise en scène vacille dans les 
scènes du camp de Treblinka, kus- 
qne .de» figurants mis, hommes, 
-fàpnn -et enfants, jouent les vic- 
times de la 'chamb r e A gaz - 'cela 
dfcriebt impudique A Fan sauge à 
fàdt ét brouillard, d’Alain Rés- 
nàta,- et dan» la détirième partie où 
. IÇ* destin individuel -de Martin 
-raçcélère,. comme détaché’ du 
; propos initiaL L’indignation cède la 
place A Fémotioq, vraie Am» les 
■ teta o u v ailles avec, la grand-mère 
américaine, s ollicitée par te roma- 
Dosque lors de la rencontre avec 
/fHna et de l’indeikfie de forêt (Bri- 
gitte Fossty n’est qu’une appari- 
tion). . 

'■ Tiré vers la « np eqirod o ctiop inter- 
nationale. le film ea subit forcément 

kt Mar rire fcla Mn^Unie,' 
Feffet de it'renoniniéé’dn Kvre de 
Martin-Gray. 'G*âa^^^î-ê&iç iné- 
ritabte. On -Suçait âméf'jpe pés avjpir 
A f^irecçs ^ ' 

JACQUES SieUEH. 

* - VbfrSès iËri&ma&t ^ 

- •• ■■»# :*[ -jsrv« *y. 


• -T ■‘♦u-.vrt : 




s. iv ; 

ROCK’ 

' - ' - - ■> • . 4 

. « tiM.lépsboat PAnrf f ^ 


Kid Creofe 


' ■ •• ■*•4, 

r Une qi à' zéiac dc nmsicienS (des 
percuMionmstes, -dès cuivres^ > dés 
guitares, des clavier*) ré^pnç sur 
deux étages;qui Çgnxent les; cour- 
sives «Tunnavrce InuncrgKDes tapis 
de inoussç sur lés pupitre* dtp ins- 
trumentâtes, des.n&ues gjÉsaitès qin 
tombent sur des inaSea ila^dérivc. 
Vingt MHle tieutosbus lès&tèrs et 
cnmant mille atsdassna'de leurs 


pairs, c’est'le notiveari spcxââde de 
ËdCreotei 


ami tbêfClpconiits, qui, 

en référence au titre vedette de leur 
récent 33 toün, s’intittile The Life- 

boatParty. .. . J-Tr 

A l’avant-pont, Auguste Damel, 
le Kid Greole eU personne, élégant 
et sensuel, 1e panama beige penché 
sur rteü, te «zot-smt* xx»n 
fa$on chicano, tiré A é 

gles, te poèmes, rutilantes ; ras 
après Dire- de son etpxmage* 3 tire 


les cordage^ ^i^^tieiit te gui- 
tare. A bâbord; vte-Gocwéts, trois 
créatures de r&q' 4 |iiix. avantages 
génÉreox et a ftx^Bon ry^disCrca qui 

dteltat ariv^^ooe 

^^.xa^lemflins émou»-' 
tiDante. A t^Ste* Coati Mundi (en 
ouest star «Mre^^dÿi^tes 2Bms), 
Falter ego (teénèlùcitauE JTaniel. k 
bille 

et facétieux: i Jt$opdjL l !§kfçatù, des 
saut^péraie^re^re^ixv^nre et 
saute dans tes bras qtthse présentent 
A lui : derrièrê'^ïpn vfjyqpbooe, il 
rivalise dliuMrariresBg.ses jnsttu- 

ments-de — 

l’occasion 


! hune. QueHe tiodbhl 'E y a- de ta 
rumba .émm. l’air. Pas de jazz en 
perspective mais, pardon, uné jàva 
mi diable. La party du radeau noua 
plonge, méd u sés, en pteme caraédie 
m usical e , Hollywood des- années 40 
- wwBté.i': décors 
fastes nitüantB, frivolité. Le tèmps 

deabigbandsest dçremnc, magique 

et'mângant. 

-Oiaque cbaiiBoa est «in petit scé- 
nario remarquablement construit et 
mis en scène. Textes lascifs et plein 
: d'humour. Le Kid Croofc joue te 
crooners, chanteunde charme téné- 
breux, voix suave- et intonations fié- 
vreuses. -Les Coconuts lui donnent la 
réplique avec le scx-eppeal requte et 
Coan Mundi le prôyoque dans - des 
dialogues échevelés. C’est fîank 
Sinatra parti stepoaniaifljpr ; Aux 
Caraïbes, Bris vdsk»\ gjéttSée, fri- 
sant des ravage*.^ Acapuh^ C’est 
lùdiqné, extatique"; Hambimicet ôn 


l’a compris, est A la dtqf^Derrière, 
on lnnÿ ii ^ on rfnt jaimik 


Les ro nwn cc«L. 
dent aux funks 


*uccè- 
-, assortis de 





mélodies en clair dp- hmq. Un rock- 
latmo mâtiné de fggün*n jblùes, 
seooué.desalsa t 'femS«‘|tai^Mqiâs 
des île», pimenté Arja sauce créole, te 
trait eo pastirecteuâ^m-décalé. A 
Bruxelles, Q y a «Éhinùàiai le 
pubhc exultait. • - - ; 




Ü-Pària ÇBida 
ulolUkl 



BXîfc 12 
le 16 i 



à BOBiNO ie 14 NOVEN/BRc 


L ! 

s Z I ; i. 
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SUR DlSCRJc eT k; 


NOTES 


Musique 


Théâtre 


Fondé en 1953 pet lama Attifa- 


combe, qui, eu quête» aimées, 

l’amena à 


une rare perfbcrioii, 
T Orchestre de chambre de Totdodse 
a poursuivi sa route ap^â.^ubUc 
maladie et ta dta p aritôm dè so&cltef 
grâce i son premier yteko Geoiges 
Armand. Et ces apze instrianen- 
ttates A contes, a& te jem^s cdtqîent 
te anciens, ont gante urç.. homogé- 
néité merveilleuse de mnorités et de 
mouvements i 1a hmmro tfSm qua- 

tuor à corde*. 


Le concert quHs om. donné hindS 
à Radio-France a montré J’qrigina- 
fité de leur répertoire, qui fait; une 
place de choix A la musique contem- 
poraine : à eftté du 5 e Concert de 
Rameau, dix exquises petites pièces, 
danses et chants popotairêa, deBcr- 
tdc, deux pages divertissantes et 
coloiées, quoique un peu sèche*, de 
Janos Komives. et surtout Ombres. 
d’André Bouc ou rectifie v_ Cette 
oeuvre, écrite pour eux en 1970, est 
un admirable temny A Beetbo- 
ven, présent par des celliUes très 
brèves, quelques notes, un rythme, 
un échelonnement harmonique, 
empruntés A ses quatuors surtout, 
qui s*£vetDent au sein d’un tissu fré- 
missaût, à la limite du sSencé. 


Longtemps les créateurs du théâ- 
tre pour jeune public se sont préoep; 
câpre de -donner des spectacle* 
«comme» : comme pour adultes, 
avec de gros textes, de nombreux co- 
médiens, de grandes machin» ; cet 
effort a abouti A une manière de re- 
connaissance, avec la création de aïx 
centres dramatiques nationaux pour 
la jeunesse. 

AttjeonThtti, tandis que beaucou p 
ont basculé dans la formule équivo- 
. que du théâtre pour tous, d’autres 
pensent que la cSanoe est de travail- 
ler précisément sur les possibilités et 
les limites de la notion même de l'en- 
fance. 

C'est ce qu’ont montré les Jour- 
nées de Montpellier, organisées eo 


octobre par 1e Groupe d encourage- 


La qualité de TOrdiestru de 
chambre de Toulouse «'affirmait 

aussi bien dam cette partiriOflC'trune 
stricte économie, que ite la Séré- 
nade dc TchaXkôvslti, où lar généro- 
sité profonde des conte s’alliait A 
une beauté de sentiment impreasten- 
nante. . 


JACQUES LONCHAMPT. 


THEATRE 


(LACHAMAllEiANANTES 

ETAL'ASSEMBtfe 


M- Jack' Lang, ministre d^gué A 
3a. «atüçe,. a dénoncé, -mci^ecH à 
J*As«att^e ; nationale, la f décision 
btevt&A.ie k manfe 
i Nasg;.'» de rpmprc la eonvemon 
liant là nmnh^ahté à la tnqa de 
théfttredcLa ChamaSte-^. v”.W; 

- é JjFWtertide-eréatkneœuasÛ- 
jvtaezptàL'Le gouv ernem e nt controt- 
remetu d ses prédécesseurs, da dé- 
fendra partout et urujotairi, a 
' xtték imniàtrc lors dt t Ia séance 
— s ,quesfi<His au gouveiucp^éiiL 
M- Latig a- admis qu’un -çecto de 
fisenté par la trotqie Avait’ doan£ 
u A des « critiques partagées », 
mais, a-fcil affirmé la compagnie de 
La • Charnu flic oit « Vune desmell- 


leures'dè Voùest de làFrancë ». 

Un comité de soutien, csééaopste 
présidence de récrivais. Eugène iô- 
-ucsco accuseM- Michd Chauty, sé- 
mpDnz et maïre, « tTitrffup ainaèur 
d’un autre âgé» et exige qurmrué- 
bat Rengage an conseil irapncSpal 
e sûr la liberté dfoxpressUne et de 
création A, 

Le rpccude Bas v enu e pc sél par 
La Chamaille l’hiver dernier, avait 


suscité te critiquas de Topposhioa, 
qui considère cette pièce collective 
comme « dégradant.», bien que 
jouée par •des acteurs de talent ». 
La retire de k pièce ta semaine 
dennire, .daiks une salle municipale 
nantatae, a été considérée •notante 
une provocation » par k sénateur* 


• Un récitai Israélo-palestinien 
à Paris. — La chanteuse wsâ^K 
Sarah Ateradder » J»pd%a ; Jîn 
noveiribré an Théâtre ^Tamèrè, à 
Paris, ea compagnie, au chanteur 
palestinien Imid 

tDe, « marquée ta recbahoShance 
mutuelle des deux peuplât rat- 
son de là grmdti des év én e m e n t s^ 


ment .au spectacle et par 
(théâtre animation jeune public). 
Smash, du théâtre Porte-Lune 
( Maisons- Alfort) s’inspire de la 
bande dessillée façon Mad Max. Les 
personnages parient une langue mi- 
réelle, mi-technique, et leur compor- 
tement physique, brutal ou sinueux, 
en dit plus que les mots. Ou 
s’adresse irit aux enfhnts par oe qu’ils 
connaissent et ce qu’il aiment 
Avec Y Armoire, du Man toi» 
(Mantes-taJolie), autre langage : 
deux rieHIes femmes (remarquable 
interprétation d’ Ahmed Madam et 
de Michd Thibault), rivent & l’inté- 
rieur d’une armoire te rituel riotent, 
nostalgique et dxête de deux an- 
equifibrisfes de cirque r af- 
faires ;d’aduJbte ; qui fascinent tou- 
jours. ks enfants. Avec Enveloppes 
et déballages du Vête théâtre <r An- 
gers, c'est pure magie visuelle. Dans 
le prés grand silence, un facteur fa- 
cétieux ouvre des ootis qui délivrent 
(te merveilleux paysages animés. Le 
marionnettiste y promène délicate- 
ment te aventures d'un -minuscule 
dinosaure. 

BERNARD R AFFALU 


Livres 


^ Déoir,.reportefidiotiegraphe, est 
connu-de touxoeuk’^n fréquentent 
les ■ renjCCTrê,' pôiii îa moustache 
triog ij éiànte et son objectif Küfitt, 
cxrtré^lon^ékSosft<te400nijil- 
firnteesmàn rare sur le marché de 
foccàdon qu’une Hjqianb-Smza ou 
line kaaftasdiHil Noos soupçon- 
n»f k tranMou d’être responsable 
dtt Bâtie Index levé, de l*Etta James 
ruusdahte, et de la Nina Simone 
taillée dans. l’Ebène, yeux lourds, vi- 
sage surgissent lorsqu’on 

femUette Du Jazz plein les yeux. 


immobilisée : Stan Getz 
statufié, Duke nimbé de lumière, 
Slha Oafltanl en Moïse, Radèts en 
figurines (Thorioge, Dizzy visant 
haut avec. *a irompetie-caiabme. 


Portai perdu au m^n.de chanipi- 
gnons-tkinét] " 


métal, et 
taire, -délaissant la scéne/la 
de. - • 


- Nous revoyons tes -«‘dassiqués» 

de lidan^ Slster Rosetta devant le 


miroir, par exemple, digne de Veer- 
Delft, et qui é 


nier de Dclft, et qui évoque la Lettre 
d’amour ou la joueuse de guitare, à 
ccd près que l’une et raturé dame 
tournent lé dos â un tableau à la 
W^nants, tandis que Rosetta, elle, 
fait jaçe â la gta.ee carrée; et se 
contempte en r&vant. Débcâeux ana- 
chronisme, -portrait fameux parmi 
les qde kp ydeux cent&qne comien t, 
“ — ta.jCae du^regard, te beau livre 


: ^'Lucien malson. 


. ” Jean-Pierre Leloir, Du jazz plan 
les Jeux. Préface «T Alain Gerbcr. Edi- 
donsEifica, 1983, 195 F, 




T.B.B. 


’HEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT • 603.60.44 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les jours de reéftche sont adhpris 
entre pmatMwi 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 


LULU. — B nlad an (721-1 Ml). 
20h3G. 

CENT MINUTES POUR . CENT 
ANS. - MatakofL Théâtre 71 (655- 
43-45) 20 1] 30. 

LTNVTTATION AU VOYAGE. - 
Lncetsaire (544-57-34) 22 h 15. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Les autres salles 


JUNON et AVOS 

ou “Le possible espoir” 


. THEATRE LENCOM 
CE MOSCOU 

U.R.S.5 

A PARTIR DU 17 NOVEMBRE 




1. avenue Gabriel - Paris 6 ~ 

Location : 266.17 31 et Accncos 


ASTELLE-THÊATRE (238-35-53), 

20 b 30 : le Maternante. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : Cocteâa- 
Mnak. 

BOUFFES - PARISIENS (29690-24), 

21 h : Ira Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95), 20 h 30 : le» Deux 
FDt de Pedro Nerf de Boeuf ; 22 h :.la 
Maison jaune. 

CARREFOUR K L’ESPRIT (633- 
48-65) , 20 h 30 : Zod zodzotaiaque. 
CARTOUCHERIE. Épée de Beis (808 
39-74), 20 h 30 : la Maison déBenmnh 
Alba ; Toifte (328-36-36), 20 h 30 : 
VaterLand. : 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie 20 b 30 : les Troyennes. 
COMÊMB-CAUMARTTN (742*4341). 

21 brRcwmdonnbarï3yiée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : la Mante de la vfllégiamre. 
CONSTANCE (258-97-62), 20 b 45 : 

Appelez-moi Arthur ou les Mystères de 
la Table ronde. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : la CUenliL 
DÉCHARGEURS (2360002). 20 h 30: 

Oscar et Wlkk- 

ELDORADO (208-23-50). 20 h 45 : fc 
Dos Jnan de la Crease. 

ÉDOUARD-VU (742-57-49). 21 h : Ma- 

lUiw i rilt JuKfc. 

«sraijm IA» (523-15-10), 21 h : 
i ooiie - Ennm. 

ESPACE-CAITÉ (327-13-54), 20 h 15 : ta 
Boraf Femm e aux «maira ; 21 h 45 
Lfiche-mai Ira daqaettcs. 

ESPACE GXRAUD-PHARÊS ' (233- 
55-77) , 20 b 30 : Fantaisie mineur. 
ESSA10N (2784642). IL 21 h : te Rhe 
do premier soir. 

FONDATION DE L’ALLEMAGNE 
(589-3226). 21 b ï le Malheur indiffé- 
rent. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (340-36-35). 21 b : Récit 
d'une passion envahissante. 

FONTAINE (874-74-40). 20 h 15 : Vive 

GADOUE-» (32643-51). 21 b : Publie 
Eyet - A Priraie Ear. 

GRAND HALL M0NX0RGUE2L (296 
04-06), 20 b 30 : Dérive 3 l’écume 
d’amour. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : far 
Cantatnce chauve : 20 b 30 : la Leçon; 

21 h 30 : Pm* et Maibo ; 22 b 45 : Ca- 
baretDada. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 b : Mort 
«codeatcDc d’un auarebiste. 

LIERRE- THÉÂTRE (586-55-83), 

20 h 30 : La Cokxüc pénitentiaire. 
LUCERNAIRE (54447-34). L 
1 8 h 30 : Cajamarea on le Supplice de K- 
zarre ; 20 b 30 : l'Entonnoir; 22 h 15 : 
Journal intime de Sally Mara ; EL 
18 b 30 : Recatonpiln ; 20 b 1S : Six 
heures au pins tard; Petite salle, 
18 h 30 : Comme ta pierre ; 19 b 45 : Mo- 
rartement vôtre (don. le 12) ; 22 h 15 : 
Baudelaire du maL 

LYS-MONTPARNASSE (327-8841), 
20 h 30 : Vendredi, jour de liberté. 
MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : . ta 
Serpenta de pinte.. 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Ma- 
dame Butterfly. ' 

SALLE FAVART (2960611), 

19 h 30 : Vive Offenbach. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : la. Seconde Surprise de 
r&moar;taColoiiie- 

CHAUXOT (727-81-15), Grand Foycc, 
20 h 30 : Tombeaux de poupées. - 
ODÉON (Théâtre de rEtaope) (325- 
70-32). 20 h : La Tempesta (en Ita- 
lien). 

PE TIT ODÉON (TtaSUze deTEarepe) 
(325-70-32), 18 h ; Acnng Shakes- 
peare, par Lan McKelten. . 

TEP (797-96-06) 20 b 30 : La Mort de 
Danton. 

P E TI T TEP (797-964)6). 20 h 30 : 
Clair d'usine. 

BEAUBOURG (277-12-33). 
CoKtrt^abitkai : 19 heures et 
20 h 30 : Opération Zig-Zag (œuvres 
de J. Dükm, J. Cage et Y. Hofler) ; 
Cinéma vidéo : 13 heures : Histoire 
d'une sculpture : lpousteguy ; 
16 heures : Duras filme ; 19 heures : 
T Araentlne à l'heure zéro ; 1 8 heures : 
Michael Snow. ; de 14 heures i 
20 boires : Graines de cinéastes. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77), 18 h 30 :C. Magny ; 20 h 30 ;. 
L'ait de la comédie 

CARRÉ SDLVIA-MONFORT (531- 

28-34). 20 h 30 : Mario Maya. Ay 
Jondo. 


AMERICAN ŒNTER (32142-20), 
21 h : les Déménageurs. 

ANTOINE (208-77-71). 20 h 30: Coup de 
soML 



MARIGNY, Sa— Odulrl (225-20-74). 
' 21^ : les Sales Mômes. î 


tsra* blanche rcoo»p««s 
rcntonuMTE . 


DU 4 OCTOBRE AU 31 DÉCEMBRE 




. Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MORUE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-26-21 + 

(de 1 1 heures à~21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 10 novembre 


MICHEL (265-35-02). 21 b 15 : Ou dînera 
an ht. 

M3CHODIÉRE (74295-22), 20 b 30 : le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (2854590), 20 b 30: Cy- 
juno de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3204990). 21 h : 
fwn m wir devenir trac mite juive eu dû 
leçons; Petite asile. 21 b : Hérode le 
Grand- 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) : 20 h 30 : 
PEutourlaupci. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sarab et 
le cri de la langouste ; 20 h 30 : l'Extra va- 
gant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL. (297-59-81). 20 b 45: 

là. PHk mr le banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090), 

20 h 30 : Un homme nommé Jéno. 
PLAISANCE (3204096), 20 h 30 : la Se- 
conde Surprise de ramonr. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9297). 20 h 15 : ta. Dernière Bande; 

21 b 15 : Restaurant de mûL 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 h:K2. 

POTINIÈRE (261-44-16). 20 h 4S : EL SS- 
gnorFagooa 

SAINT-GEORGES (874-74-37). 20 b 45 : 

Ma vedette américaine. 

STUDIO DES CHAMFS-ÉLYSÉES 
(723-361 0) . 21 b : l'Astronome. 

TAI m D'ESSAI (278-10-79), L 
20 h 30 : Tartuffe ; 20 h. 30 : rEenme des 
jom : DL : 20 h 30 : Fhndo et Lys. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : ks Babas cadres; 22 h : Nom 
on fiait oft oa nous dit de faire. 

TEMPLIERS (27891-1 5). 20 h 30 : 

rSnq nnntfc-nr»if minimal d’attente. 
THÉÂTRE Aw-BOURVIL (37347-84), 

21 h: les Dames de fer. 

THÉÂTRE DE DDC-HÊUBES (606 

0748), 18 h 30 ; A ta rencontre de 
M. Proust; 20 h 30 : l'Orchestre : 
21 h 30 : An secoua: papa, mam a n veut 
me tuer. 

THÉÂTRE EN HERBE (277-1592), 
20 h 30: Silex 

THÉÂTRE IMS PARES (28009-30), 
20 h 30: Sortilèges. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2030245), 
20 b : Thua Andronicus- 
THÉATRÊ DU ROND-POINT (256 
70-80). L 20 h 30 : SavaanahBay ; O. 
20 h 30: les Exilé*. 

THÉÂTRE 13 (588-1630), 21 h : l'Emoi 
d’amour. -, 

THÉÂTRE U <54649?3), 20 b 30 ; 


cinéma 


Les exclusivités 


LES FILMS 


NOUVEAUX 


AU NOM B£ TOUS LES MIENS, 
mm français de Robert Enrioo. — Fo- 
rain. 1- (297-53-74) ; UXLCrOpéra, 
2* (261-50-32) ; Rex, 2* (236 
83-93)- ÿ-Plcmncant-Mariranx, 2* 


(2963840); Cmé-Beanbacrg. 3* 
(271 -5336) : Studio Alpha. 5* (356 
3949)-; U.O.C.-Odéon. 6 (325- 
71rQ8lV U.G.C -Rotonde, 6- (633- 
08-?uF; PubBcis Champs-Elysées, 8* 
(72^7623) ; Normandie, 8* (359- 
4L-18) ; Pttnunotmt-Opéra, 9* (742- 
5631) ; U.G.C-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Paramtmnt-Galaxie, 
13* (580-18-03) ; U.GXl-GobeUnc. 
13* (336-2344) ; Para m omit- 
Montparnassc, 14* (329-90-10) ; 
Paramoant-Orléans, 14*. (540- 
45-91); U.G.C.-Conventioo. 15* 
(828-20-64) ; Kînopenonuna, . 15* 
'(306-50-50) ;■ ’ P ara mou nt- 
Montmartre, 18* (60634-25) ; 
Pathé-Oichy, 18* (5224601) ; Se- 
crétait, 19* (241-77-99) ;Pa n u n o nnt - 
MaiHct, 17* (7562424). 

LES CŒURS CAPTIFS, film britan- 
nique de Michael Radford. - Logos, 
5v(3544634);T^in«is»eni, 14* 

F^^ShftS. ' français 

■ d’Alain Bergala es JessAne Limo- 
. sia. -, Forum, l* (297-5674) ; Saint- 
.• Séverin, 5* (354-5091) ; OJymptc, 
14* (5463638). 

GARÇON !, film français de Ctawk 
Sauiet. - Gaumont-Halle». 1» (297- 
49-70) ; G a um e m -RicheUen. > (236 
5670); Capri, 2* (50611-69): 
GanmoR-Beiüiz. 2* (7426633); 
Saint-Germain Studio, S* (636 
. 6620) ; Quintette; 5* (6367998) ; 
Paramount-Odéae. 6* (325-59-83) ; 
Gauniam-Colisée, *■ (359-2946) ; 
George- V, 8* (562-4146) ; 

Gau mont- Ambassade, 8* (359- 
l9-Q8) ; Sdnt-LazaioPasqukr, 8* 
(387-9543) ; Français, 9* (776 
3688); Marion, 12* (34604-67); 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; 


^£4 »' “ 1 30 ! 

HÉATKE 18 (2264747), 22 h : Brans 


LOCATION Œil H Ata H. 

TEL httflMO.' MAC ET AGENCES 


a>MODuaiaNOueKMSiu,DuiteMKKNMH : **-ï- 
ETDUIHlMILDHUrDrM. ^H*‘> 


THÉÂTRE 18 (2264747), 22 h : Braira 
depean. 

TOURTOUR (887-K48) , 20 h 30 : Le so- 
leil n’est phs aussi chaud qu’avant; 
■> 22 h : le Bel- lodifiérem, l’Amour ion- 
joua. - - -- - 

TRISTAN-BERNARD (5229840). 
. 18 h' 3Dr Sacha, Tristan, Jules et tas an- 
- très ; 21 h : Ut Nuh du 16 janvier. 

UNION (2462683), 20 b 30 : le Cfaanl 
g ffrfn il- * 

VARIÉTÉS (2360992). 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 


La danse 


CENTRE MANDATA (58991-60). 21 b; 
AumNama 

THÉATRE 18 (2264747). 20 h Xawi 5. 
THÉÂTRE DE PARIS (2809630). 
20 h 30 : Ballet national des PUUppues. 


Montpmraasse-Patbé, 14* (320- 
12-06) ; Parnassiens, 14* (329- 
8611); Gaumoot-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Bienven&e-Montparause, 


Opéra 


15* (544-25-02) ; Gaumont- 
Couventôm, JS* (82842-27) ; 16 
Juil let-BeaagreacUc. 15* (575- 
79-79) ; Pathé-Clichy. 18* 
(522-46-01) ; Para mono t- 
Montmartre. 18* (6063625) ; 
Gaumoot-Gamhetia, 26 (636 

«Wdï- ’ J. 

S IGNES E XTÉRIEURS ; PE R6 
» ’HlVsf, fihn français de Jacques 
Monnet. — ' Forum, 1* (73342-2(5) ; 
U.G.C.-Opéra^2" <26140-32) ; Rex. 
2* (23683931; U.O.C43mton, 6 
(329-5262) U.G.C-Mo u tp ara— g. 
6 (54614-27) ; UaC-BiarriCE. 8> 

(72669-23) ; U.G.C-Ermittie, 8* 


BOUFFES-DU-NORD (239-3650). 
20h30:lcCadeaudflre mp e r e ur . • 


Le music-hall 


BOBINO (3267684), 20 h 45 : H. Ta- 
chan. 

ESPAŒ-GATTÊ (3274654), 20 b 30 : 
Yvooæ Bastlen. 

FORUM (297-5647). 21 b : Nazare Pte- 


GYMNASE (2467679), 21 b : G. BedoL 

MARIGNY (2569441). 21 h : Thiê«y 
Le Lsrou. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : J. Gut ^ 
dam. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1633),. ' l 
20 b 30 : Sylvie Vartan. ■■ ** 

TANIÈRE (337-7639). 20 h 45 : G. K- ' 
bu. 

THÉÂTRE DR LA PLAINE (250-1595) , 

20 h 30 : Armaaon, 


71) ; U-G.CrBoukvards, 9- 
{$644) ; U.G.CGare de Lyoa, 
(34601-59); U.G.C-Gobelias. 


M4) ; Mtatnl, 16 (536 
Ï.G.CXharvenxkn, 15* 


•20-64) ; Muras. 16 (651- 
i) ; Imaûs. 18* (5224794) ; 


9675) ; Images. 18* (52 
SecrCtan, 16(241-7799). 


SOUERS AU PARADÏS. Oa fran- 
’ tû de leen-Psnl Faratar. - Stu- 
dio 43, 9* (77663-40). 


DUKE ELLINGTON’S 


l°PHÜTi(ATCD lADiCf 


SOPHISTICATED LADIES 
est un spectacle autour de 
Duke EBington. 


HATELETi 


Du 22 novembre 1983 
au 8 janvier 1984 


Du mardi au vendredi ù 20 h 30 
samedi et cfimandie à 14 b 30 et 20 h 30. 


Les numéros les plus 
fous se succèdent sur Je 
rythme d’un ouragan déchcflhé.’* 

Cfve Bornes Ofew-’Vbrit Podf) 


Location l 

Par correspondoncei 

2, ruo Edouc»x6Cotonne - 75001 Paris 


Cest rœuvre qui a remporté le 

TONYAWARD. 


m 


M Jours avant to date de ta représentation 
pcv téléphone (2âU9.fi3) 

«tauccaftM* du théâtre . . . '■ . 

Û, place dû CbâMaf-KCOIParteX ' r ' . 


Prix des'etoaes , 3&4&S5100,T50 eM76 F 


LA BALLADE DE NARAYAMA (Jaa, 
vxO ; Gawmnaf Halles. 1- (297-4670) ; 
HentefctdQe, 6 (6367638) ; La IV 
tode, 7* (70612-15) ; Cotisée. 6 (356 
2646); vX, Impérial, 2* (742-7652) ; 
Montpamot, 14* (325-52-37). 


LA 1WJR CAPTIVE (Fr.) : Studio Gâ- 
tante. 6 (35672-71) '.Deufcrt (H. sp.), 
16(3214191). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Bretagne, 6 (222- 
5797) ; Ermitage, (35615-71) ;Fira- 
mouat Opéra. 6 (7465631) ; Tourelle* 
20* (3665198) 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) :Soint- 
André-des-Arts, 6 (3264618). 

CARMEN (Esp-, va) : Forum Orient Ex- 
press. 1- (233462$) ; Quintette,' 6 
(6367638) -. Elysée* Lincoln, 8* (356 
3614) ; Parnassien*. 16 (32943-1 1). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (An*. 
va) : Qwntette, Se (633-7638) ; Mar- 
bcof, » (225-1845) ; Escortai, 13* (707- 
2894). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (3561998). 

CHRONOFOUS Logos m (H. spi}. 5* 
(35642-34). 

GLASS (A. va) : Forum Orient Express. 
1- (23663-65) ; Ztaramount Odéon. 6 
(325-59-83) ; Paramount City 
(va/v-C), » (5624676) ; v J. : Para- 
mount Marivaux, 2* (2968040) ; 


L'AMI DE VINCENT (Fr.) : Ambassade, ' 
8* (3561608): Françala. 6 (770- 
3348) ; Mbamar, 14* (3209652). 

L’AMIE (AIL, V9.) : Gaumont Halles, 1" 
(2974670) : Studio de la Harpe, 5* 
(63625-52) ; Hysfcs Lfamoln, 8* (356 
3614) -, Colisée. » (3562646) ; PtanSS- 
siens, 16 (3268611). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Asa, t a) : CSnocbes 6 (633-1092) . 

ASSIA (Sov-, va): Cosmos, 6 (546 
28-80). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Boita, 
2* (74290-33) ; AmbsAade, 8* (356 
1608) ; Montparnasse Pathfi, 16 (320- 
U96). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vX) : Capri. 2* (506 

11-69). 


6 (742-5631), Paiamxmt Bastille, 12* 
(3467617) ;■ Paramount GobeCis, 13* 
(707-12-28) : Para fanant Moatparuarae. 
16 (32690-10) ; Paramount Orléans, 

- 16 (5404591) ; Convention Saint- 
Charfcs, 16 (5763390) ; Tanamat 
Montmartre. 18* (6063625). 

LA CRIME (Fr.) i U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Rotonde. 6 (63398-22) ; Mari- 
gnan, 6(3599292). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sois.) : 
Saint-Ambroise, II* (700-8616) 
(H. sp.). 

DARK CRYSTAL (A,vi) : Maxôvflk. 
6 (770-72 -86). 

IE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) ; Epée 
de Bois, S* (337-5747) ; CMymSo- 
Bahac. 8* (561-1090). 

DIEU ME SAVONNE (BôsL. v a) : Par- 
nasriem. 16 C339-83-11) ; (vX) : Maxé- 
vflle, 6 (770-72-86). 

L ES ME UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (BosL-Au, va) : Épée de Bots, 5* 
(337-5747) ; Marignan.8* (3599282) ; 
(vX) : Français, 6 (770-3398) ; Moatr 
parnos, 16 (327-5297). 

MVA (Fr.) : Panthéon. 5* (3561504) ; 
Rivoli Beaubourg. 6 (27293-32) . 




UjGJC. Opéra, > (261-5092) ; Max Lin- 
der,'6 (7704094) ; Para mon ni Opéra. 


Françoise CHARPENTIER 
présente 

RICHARGUY 

PEINTURES 


Q 


DU 8 NOVEMBRE 
AU 3 DÉCEMBRE 1983 


g gÜ- J. 


52. rue Saint-Louîs-ra-iTle 
75004 PARIS 
m; 354-58-86 

Ouvert cous lesjouh de II i 22 h. 
sauf le lundi 


CIRQUE GRUSS 

CIRQUE NATIONAL 


Pare data vaom METRO Pta te PANTIN 

A PARTIR DU 9 NOVEMBRE 
Resta. Loc. 246.8B.85 

au Cb-Qua atAgaocH 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES . 


HAIMA SCHVBULLA 


UN AMOUR 
AUfMAGNÉ 


Allez voir UN AMOUR EN ALLEMAGNE. Un film 
. riche, dense, subtilet un terrible avertissement. 
,J *- - . Claude BÀiGNÈRES 

LE. FIGARO 


Images fortes où passe tout le désir du monde. On 
est là figé, les yeux bien ouverts, à contempler 
la mécaniquë du maL Ça ne s’oublie pas. 

. . Marie-Françoise LECLJERE 
LE POINT 


Une caméra trépidante, d'une rare sensualité. 

Christine DE MONTVALON 

TÉLÉRAMA 


ON FUI K 

AMH2EJWUM 


Utai 


: r»:' ■— ft. 'y 


mym 





rr. 


Du 4 au 22 novembre 

GRANDE PREMIÈRE 
CHEZHAMM 


L’UPIC de Iannis Xenakis 


ou “la table qui chante” 

‘ Découvrez la musique grâce â rinfôrmaiique 


4hamm 

I ' L» passion de la musique. 

135-139 rue üe Rennes. Paris 6 f . 1^1.544.38.66. Parking à prmimiié 
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" 1 DI 1T NOVEMBRE t exposition lé IS.t 


^rciess. cM^mpe». dessus cngmaox du 
- v-'?*. pTAsnan; ce is Fi7=djitcn Furstenberc 
M" ADER. PICARD. T.AJAN Experts : MM 
• •-*;«=?. M. Prouié (Expc^ttsiu chef kscxperv 
Coarvctaier : Libnûr.c G:racd B sditt. 22 r 
v *54650-581 jusqu’au 14 novembre chc: 
- ' ce Seine Paris 6 13269680) jusqu'au i; 
-v.'* Vsikcs mardi 1 5 de 1 1 à 15 b. 


U TiDl ’ r. 


NOVEMBRE < exposai» ta Ui 

: * - M" BOISGIRARD. de HECREREN. 

- ï: .Ttod. M* CORNETTE de SALNT-CYR. 
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'■* N OV£MBRE {exposition ta 17) 
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• ■ M“ BINOCHE, GODEAU. 

• - - M* \s BLANC. 


L B| iv *• 


^chetV 

HOTEi. . , 






''DR EDI 18 NO^TAIMEE 

’ - r ” "■ -« 16 -M* RENAUD 

’.>c; de viinae - M“ PESCHETEa 

- - -a ^DIN. FERRJEN. 

. 3RCE V ’ 31. a*- GcwF-V pari» 9 
' S °'TNIBR£ 1983 i 21 HEURES 
’ L -Tdi î4 ÜMSeï 21-23 îs) Mardi 15 U 1-17 ] 
! »<JN D'UN GRAND AMATEUR 

-■■'.di. le 4 mars 19S3 par !e Tribunal de Grai 
trj;;.-ice de P=ris 


' cTDE TRES BEL AMETBUMENT 
‘ l ’ TAJ. AN. M. DiUée expert 


y ^ 4 \rA m 
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HiEATRE DE LA BASTILLE 
DU 15 NOV.AU 4-DÉa 


V * kc? ' 7 [vvA 1 ;! “ ooé: ’* '750081 742-784 

s..-.' V ' 50021 266-26-48. 

'» ' r , rue Prcvanee (750091 77M1-3 

r u , '7500SI - 720--ÎÎ 

v 'CN.r.’,SÎS®*W« 1 750C7I- 555-85-4 
a, . v ; ‘ 374-38-93. 

i7 5008) 562-31-33.’ 


LOCATION MATflE 357ÆI4 ET BiftC 50.05^ 


% C’’! C-Cf'pÏ;!'!** 562-3 1-33.' 

7sorîyîïi 4 ’ fue <TS009 

.Î? , SL 8u? ' 5^ •' .î°l 7} 227-00-91. 

• "ô- tTTe ‘ AILLEUR lan cm nprai wB W 

V^. 'rtr’l - 2464544. 
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L'ERMITE (Sot-, va) ; Cosmos. fi* (544- 
38-80). • 

L’ÉTÉ MEURTRIE» (Fr.) : George V, 8* 
(5624146). 

UE FAUCON (Fri) : Lumière, 9* (346- 
4M7). 

FLASHDANŒ (A, v.a) : Sdm^fitibsL' 
5« (326*79-17); Biarritz, f (723- 
69-23) ; (*£.) : Rtt. 2* (236*343) ; fc- 

ra m on m Opéra, 9* (742-56-31) : Para- 
dkwh Moopuiaw, 14* (32940-10). 
FRANGES (A., v_o.) : Studio de J» Harpe. 

5* (634-25-52) ; G anmorn A mbés a dg . 8* 
(359-19-08) ; Parnasiicuj. 14* (320- 
30-19). 

FRÈRE DE SANG (A, v^) (*) : > Art 
Beaubourg. 4” (278-34-15) (HLsp.). 

FURYO (Jap. va) : 7* An Bambous; 4* 
(278-34-15). 

GANDHI (BriL, va) : Quny Palace, 5* 
(354-07-76). 

le général de L’armée morte 

(Fr.-It.) : Biarritz. 8* (723-69-23). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) : Logea 111, 
15* (354-42-34) ; U.G.C MarbcuT, 8* 
(225-18-45) ; Olympic Entrepôt. 14*' 
(545-35-38). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AiBL, VA) : Espace Gaîté. 14* 
(32745-94). 

JOY (Fr.) <«) : U.G.C Maxbenf, 8* 
(225-18-45) : Maxévüle. 9* (770-72-86). 
KOYAANISQATSÏ (A.. VA) : EscuriaL 
13* (707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Pavois, 15* (554-46-85) (H.*p.). 
LUDWKr-VfSCONTI (II. va) : Saint- 
Andr6de3-Am, (r (326-48-18). 


LE MARGINAL (Fr.):: Ganuom Hiilea, 
1- (297-49-70) ; Bcrite.2* (7416M3) ; 
Richelieu. 2* (2334640) ; Cluny Pa- 
teœ, 5* (354-07-76) ; Pnblidi Sirint- 
Gcnrain, 6* (222*72*80) ; Paramoant 
-Odéon. 6* (325-5943); Bretagne. 6* 
(222-5747); Ambhmdu.?* (359- 
19-08) ; Le Parie. 8* <35953-99) r Pu- 
bUda Chmnps-Elytôea, » (12D-76-23) ; 
Saint-Lazare Pasqnïer, 8* (387-35-43) ; 
Hollywood Boulevard. 9- (770-10-41); 
Panuount Opéra. 9* (742-56-31) ; Para* 
mOnnl Bastille, T 2* (343-79-17) .;. 
Athéna, 12* (3434045)': Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fanveue. 13* (331- 
60-74) ; PmàoBKt Gajiudc, 13» (S8D- 
- 1843) ; Oarnnnm Sud; 14» (327-84-50) : 

- Montparnasse Psxhé, 14* (320-1206) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Victor Hugo. 16* (727-49-75) ; Pare, 
motim Maillot. T7* (758-2444) ; Weplcr 
Psthé, 18* (522-4641) Gambetta, 2» 
(636-1046); ' 

LE MONDE SELON €ARP (A^ va) i 
Lucemairc, 6* (544-57-34) ; Saint, 

Anbrabe, 11* (70049-16) (h. sp.). 
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A^ VA) : Quintette. 5* (633- 
79-38). 

UES MOTS POUR LE DUKE (Fr.) : Cia6 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6» (544-14-77); Lacer- 
naine, 6» (54447-34) ; U.G.C Odfian, 6* 
(325-7148); U.G.C - Champs-Elysées. 

8» (359-1215); U.G.C Boulevards. 9e 
(246-66-44)-; U.G.C. Gare de Lyon, 12» 
.(34341-59) ; . 14-Jufflu BeaugreacUe, . 
'15* (575-79-79) (b.sp.). 

OCTOPUSSY (À. va) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Normandie. 8* (359- 
41-18). — VT. : Raz, 2» (2364343) ; Pa- , 


mutent Marivaux,' 2* (29640-40) ; 
U.O.C MoBtptwn we, fi» (544-14-27); 
PKUUant Opère. 9* (742-56*31) : Fan- 
VBttc, 13* (331*5646) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (320-1206) ; flumnünîi Sud. 
14» (32744-50); U.G.C Couvtete, 
15* (828-2044) ; Imagos. 18* (522- 

4744). 

OUmWERS (A, ta) .; Marinai. * 


.'OmmakD) Cmé Beaubourg; 3» (271- 
52^ ; Ctajy BwU*, S* (354-20*12). 
LES PRINCES (Fr.) ; Forum. 1- (297- 
. 53-74) ; RkbeQgn. 2* (233-56-78) ; Dm- 
too. fi» (3294242) ; Bsaniu. » (723- 
6943) Marina*. 8* (3594242 )<t 
i U.0/1 Boulevards. 9* (2464644)-; 
L.- ^'ArillctBasdlk, il» ( 3574 MHS 
:MottEp*nlû«..14» (327-52*37) ; MtoaL 


RUE CASES-N&GSES <ït) r : , »io. 
Opéra, 2 f (742-82-56) ; C3n6Besiihohrg, 
3* (271-52-36) ; OG*C Daman. * (329- 
4242) ; Biarritz, 8* (723-69-29) ; 
U.G.C GoboEne. 13» (336-23-44) ; 


2* (742-60-33) ; RioheUes. 2» (233-, 18* (52246-01). -- 

56-70); Qufannttc. S* (633*79-38); j.Jtpff (A-, vi.) (•) ; WriaL if 
SsiDt-Gennata Huchette. 5» (6J3* 1 

- WjRETocai nu jedi -4 * 

Kf 25 ^ 83 ^: (T 70 - 33 ^*) : îMarfinaifrCMïMOœV; 

(343-07481-; ULG.C Gare de Lyon, 12* ’ liMitOnodRAl 1 (23643431 j UGH 

SS 5 M?rSi 4 Sr» : . 

(580-18-03) ; Nation, . 12*. (34344-67).;/t > a&5»iaa3481 : Lmm&A 9» <246-49471 « 
FauvettCb 13* 031-60-74) : Mistral, M» '.^Stasanount, BasÆfe' i> (343-79-171 • 

j fr g g ™» » * * G«kwio,l> (580-1 8-03) ; Mnaioar, 14- 


U4.C GobaEns. }3- (336-23-44) - 
Montparnasse-PathE, 14* . 020-1246) ; 
14-Jnill et Beutgz«i»Ue,7jLÿ. 7S75- 
79-79) ; Imago. li’ (52247-94i;' A - " 

STAYING AUTO (A, ^ÜC. 
OdéûQ. 6- (325-T1-08) BimriO, 
( 7234943 ) ; rX ;Bx=w 2 :.j 2364 ^ 3 ) ; 
Panunanst Opfira, 9* (742a93ïi^np- 

, de retnûe, 17* (3804 
TONNERRE DE FEU (A* . 

tOOTSIE (jV, vT.) fjSb^ 3 £'> 
(2964246); Pnris-Laiszs Bcw&|Z.^8* 


•,jrt»ekî3 r. 


(320-1246) ; Bwsvenue Montparnasse. 
15- (544*25-02); 14Jufltet feiugro- 
neUe. 15» £375-79-79) ; Gaumont 
Convention. -15* (82842-27) ; Mayfcir^ 
16" (5254746) ; Paremoant MâQloL i> 
(758-24-24) ; Purenuraat Montmarire. 
18* (606-34-2» ; Saanftan, 19* (241- 
7749) ; Patiné CSely. 18» (5224641). 
PATRICIA (Aau vX.) (") *. U.G.C. 
Opère, 2* (261-50-32) ; Ritz, 18- (606- 
58*60). 

POUSSIÈRE D'EMPIRE (Fcuk»- 


-'•'GSk,-:Wl> (580-1 8-03) ; Mmuner, 14- 

' ' ^*, r 19 5^; 

4227) ; '.Tare, 

monnt Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Wcpter, 1»- (5224641); Gaumont 
Gambetta. 20* (636-1046): 

LE ROI DES SINGES (Chinois. v£) : 
Munis, 4P (2384746) ; Espace Qaîlfc 
(h-sp.) 14* (2784746). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE (AU, 
va) ? U Muais, 4* (27847-86). 


don Deievault : lA-^affliS. .- Racmc è» 
(326-19-68) ; PnhUciS 
(359-3147); vente GffTTT^Wfla 
* BütiDe, II» (357404ffî|^fflW 
Bcaugrepcllc, 15* (S73-7§-J9f^ *&çm 
Sanrova : 14-hùBet Pâré*Bsc^ u fël6- 
=5846) ; U.ac Bradevâà^- 9* -"(246- 
6644). * v ‘ 

LA TRAVIATA (II, va) : VèndBrée/2» 
(74247*52). a’. Uiu*-*. 

1ES TROIS COURONPSS DS4MKTO- 
LOT (Fr.) : Ciné Bonbon** 9*-Ô91- 
. 5246); 14-Juffl« Ru»ase»4W /i,326- 
58-00). ... , 

LA. ULTIMA CENA (Cn&: va) 
(hAp.) : Denfert, ]4- (3214141 >. - 


UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Fnnco-AIL, va) : Gaumont Halles, l 0 
(297-49-70) : SeintGcnnain Village. S* 
(633-63-20) ; Bonaparte. 6* (326- 
12-12) ; HantcfomUn, & (633-79-38) ; 
..Pagode, 7* (705-12-15): Gaumont 
‘ Chan^Hyate. •»* (3594447) ; 14- 
Juflkt BasnBe, 11» (J5740411 ; PLM. 
SiiniJacquos. 14» (589-6842) ; Punas- 
: sfcm.14* <329-83-1 1) ; vJ 1 .': Impérinl, 2* 
; (742-7242)'; 'Lxtenérei'9* (2464947) ; 

• Nations; ïi (3434447) ; Mlramar. 14* 
\ (3aW952) 1 ;^ml,lw4’ (5395243); 

Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
j - PwJté.ÇBçhy, 1^(^224641). 

UN BRUT QUI COURT (Fr.) : Saim- 
AwW4e*Arts. 6» (32648-18). 

Underground vsx (a. va) : 

• Action-Christine (b.S4>.). 6» (325- 
- 4746), ‘ 

VICTOR Victoria (Â^ va) : &sün- 

MJcbeL 5 e (326-79-1 7), 


'Pbnmssûài, 14* (32983^11). . 

ynœ LA SOCIALE (Fr.) : U.G.C 
Odéùn, 6* (325-7148) ; Mafbeof, 8- 
(225-1^45): U.G.C ■ Boulevards, 9* 
(246-6644).; Man^arnos. 14* (327- 
52-37). - .■ 

ZEUÇ (A.).: Fbnua, 1- (297-53-74); 
'Movfes, ]•» (2604Ï49)': Studio Mé- 
ditas, 5* (633-2S-&7) ; Panunotmt Odéoti, 
^ ; (32So9-83) ; MomnCado, 8" (225- 
09-83) r Paramount Montparnasse. 14* 
(32990-10) ; Convention SnfntChades. 

■ 15*(5793340). 


il 


nouveau 
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drouot 


Hôtel des ventes, 9 , rue Drouot - 75 Q 09 Paris 
Téléphone : 24 &- 17 - 1 Î - Télex : Drouot 642260 

lafionaatiMB tflfj i hoti p a piaitei; 77B-17-17 ■ 



Compagnie des commissaires^rîseurs de Paris! 

Les expositions auront Beu la veBs dBs' vsntaa, de lî i lS h«ur«*, 
- «autlotti citt ione pnrt l cui ièr ee 

SAMEDI 12 NOVEMBRE 

S. Z - Tapis, M* Rogeon. ' • \ ' ' - . . ./ 


« .TV.r.. ,. n , r ,^ hTT j 

S. 7. - Tabiz,Argje,mob.anç.ctde«tyle-J»J-OGHl,DUMQNT-. 

S. 9. - Bijoux, Objets «Tart • - Hb -PBSCHEIBAU, 
PESCHETEAU-BAD1N, FERRIEN. . : 

S. 14. - à 14h Menbks et Tabfec- M" CXJlWETTE deSAINT-CYR. 
S. 16. - Bijoux, Tah^nwbw Bibelots -M«ÏANG laD&. 


TELERAW 




u 22 nowv.v'K 

E PREMIÈRE 

ZH.A.\ 1 \! 

elannis Xcnaki'- 

Hequictia^V 


.. MAWM 15 NOVEMBRE jexpoUtion le 14) ' 

S. 2 . Tabbç mod. - M* ROGEON... r ... 

S.. 8. - .Faïences ef porcelaines âncâeniws - W* ADSR, TltARD, 
.-’ TÀJAN, M. Lefebvre expert. 

S. 10. - Ateliers: Bornat-Prcwins, J-Worswidc, Jacques Bousquet - 
’M" MILLON, JirtHÉAlT. . j-s-ww 

MERCREDI 16 NOVEMBRE (exposition le * 

S. 1. - Autographes littéraires, mamuorits musicaux, édjç, orig. de 

Balzac, aessim de Victor Hugo, lettre de Vsu Go^ à Gauguin, 
Ph otogre jAies de Man Ray - M* 1AURIN, GÜ1LXOUX, 1 
BUFFETAUD. TAILLEUR, M“ V^idal-Mégrm, MM. Bodb 
• ‘Galamaris, Levy experts. 

S. 3. — . Ateb'er Lcglèac- : Tablx 19* Orientatee et Symboliste - 
; M" CORNETTE de SÀDMT-CYR. 

S. 5. - Tablx. anc., trfs beaux mbles (TEpoque, OW. (T Art - 
- M- JOZON, RABOURDIN, CHOPPEN de JANVR.Y. 

S. 6. - Estantes, Tablx mod. - M" LAURIN, GUILLOUX. 

BUFFETAUD, TAILLEUR, MfcCailac expert, 

S. 14 - Meubc. et Obj. d’ait- M** COUTURIER, NIGOLAV. 

S. 15 -Moh. 1900-1930 -M* RENAUD. ' 

MERCREDI 16, JEUDI 17 NOVEMBRE («xpotition le 15) 

S. 7. — Incunables, livrés ànaenx, estampes, dessins originaux du 
XVI* aède i nos joars."provonani de la Fondation Fuistenberg 
.. àBeaiunesnil - M^.ADER; PICARD, TAJAN Experts : MM 
Guérin et Courvoisier, M Prooté (Exposithxu clœzks experts 
MM. Guérin et Courvoisicr : làhmirio Giraud Badin, 22 r. ; 
Guynemer Paris 6* (548-30-58) jusqu'au 14 novembre chez I 
M- Pnnixé, 74,- r. de-Sone Paris 6* (326-8980) jusqu'au 12 
nov. i lUoteldes Vêntesmardî 15 de 11 i 18 h. ! 

JEUIM17 NOVEMBRE («otpesttte le 16) 

S. 10 - Tablx, Bib^ mbks -M» BOISGIR ARD, de HECKEREN. 

S. 12 - 14 h : Livres anc. et mod. M c CORNETTE de S AÏNT-CYR. 

VENDREDI 18 NOVEMBRE («pœûfion b.17) - 

S. 3. - Bîjx- Aig» -, M- DELORME, DAUSSY, MM. de 
Fomntervauh. MOTmaies, Serret, experts. • — • 

S. 4. - Bib. meub. anc. et de style -M“ COUTURIER, NICOLAY. 

S. 9. - Bx. meub., Obj. d’art - M- BINOCHE, GODEAU. 

S. 10. - Bijx. Ftwrr. mob. -M* le BLANC. 

VENDREDI 18 NOVEMBRE 

S. 2. - Dessins anrienset du 19.- M* RENAUD. 

S. 12. — Bijx, Argjc, Obi. da vitrine - Mr PESCHETEAU. 
PESCHETEAU-BADIM; FERRIEN. ‘ . f “ . . 

H0TELGE0SGEV-3Lar. GeorRe-VParisS* - 
MARDI15 NOVEMBRE 1983* 21 HEURES 
(Expo. Dim. 13 (21/23 h) -Luncfi 14 (11-18 et 21-23 h) Mardi 15 (Il-17b) 
CtMJ-ECTlON DTJN GRAND AMATEUR 


4MI i 


ssJlo pOSSlC ot 
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COMMUNICA TION 


M. Claude Labouret est nommé président du directoire de Larousse 


Le conseil de snrvefllaiice de la 
Librairie Larousse a nommé mem- 
bres du directoire, pour la période 
1984-1988, M. Philippe Liotier et 
ML Claude Labouret, qui en assu- 
mera la présidence. Ils succéderont 
an 1 er janvier prochain i Factuel 
'directoire de trous personnes dont le 
man d at venait à expiration et qui 
était composé de MM. Georges 
Lucas, président, Qande Moreau — 
tous deux atteints par la limite (Fige 
- et de ML Claude Labouret. Toute- 
fois, i la demande do nouveau direc- 


teur, ML Georges Lucas aura un rôle 
de conseiller pour * certains aspects 
de révolution de la société pour les 
armées à venir ». 


M. Claude Moreau, qui n’a plus 
à Fori- 


• Une intersyndicale élargie 
Larousse-Nathan, réu n is s a n t Tes 
sections C.G.T.-F.O. Larousse Mon- 
trouge, et les sections C.F.D.T. et 
C.G.T. de Nathan, fait état, dans on 


communiqué commun, de la « me- 
nace sur le 


pluralisme culturel et' 
pédagogique ». et des risques de 
• restructuration » avec suppres- 
sions d’emplois dans les deux entre-, 
prises. Elles • exigent que les deux 
sociétés gardent une réelle autono-' 
mie dans tous leurs domaines d'ac- 
tivités {éditorial, commercial, tech- 
nique et administratif), reçoivent t 
les investissements nécessaires pour- 
assurer leur expansion respective, 
concessions nécessaires au maintien 
et au développement de l’emploi ». 


de respons a bilités, avait été a l'on- 
gine de la tentative de radiai enga- 
gée l’été dernier par M. Qande 
Nielsen, P.-D.G. des Presses de la 
Qté, avec on groupe d’actionnaires 
de Larousse. Des négociations sont 
entamées actuellement en vue (Ton 
rapprochement, en particulier, avec 
la Compagnie eur opéenn e de publi- 
cations, (C JE J.) , filiale d’Havas, et 
qui contrôle elle-même les éditions 
Nathan. Le chiffre d’affaires de 
Larousse a été de 715 minime de 
francs et le bénéfice de SS millkntt 
de francs en 1982. 


[Né te 20 juin 1924 à SenSs (Oise) . 
M. Qaode Labouret, diplômé de l'Ecole 
libre de sciences politiques, licencié en 
droit ; dwHStoê de Bonnes Schaoi de 
Hanrant a fait ressentie! de sa carrière 
au groupe Hachette, dont il était devenu 
le vice-président en 1969, Il est entré en 
1981 chez Larousse en qualité de direc- 
teur Général.] 

[M. Philippe Liotier est né le 3 octo- 
bre 1931 à?arâ. Diplômé dTLE-C, D a 

commencé sa carrière i la direction de 
l'exportation de Napfatadnmie en 1957, 
Ta poersoivie an scia de Pechïney, & 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


POUR CETK MUMflUE, * ADHSSBI 
7. rueSteArme 
75001 PARIS 



2Sl.5f.52 


Vente sur saisie-immobilière au Pa- 
lais de Justice de BOBIGNY (93) . 
le wd 22 BOtaabra I9K3à U h 39 

MAISON D’HABITATION 


(Ton rez-de-chaussée de 3 pces cui- 
sine et une chambre au grenier - 
cour et jardin 2 ares 7 centiares 
77, raa Ma r cel - g a i hat et 32, im 4a 
Petit-Noyer à Tangue de .ces 2. voies 

à AUINAY -SOCS-BOIS (93) 

Mise i Prix :84000 F 
S’ad. pour ren*. à M» WUUQUE, 
avocat à AULNAY -SOUS-BOIS 
(93) 31, rue de Bondy, au greffe du 
T.G.I. de BOBIGNY oh le cahier 
des charges est déposé. ' . 


et vente 

par adjudication 


Vente sur Folié Eocbère au Palais de 
Justice de VERSAILLES 
Mercredi 23 novembre 1983 à 10 h 

UN APPARTEMENT 


au 5* étage, ascepooar. cave et box, 
coutpr. 3 pièces principales, S.d-B., 
terrasse dans un innrBCubie sis 
32, me da Géoénti-Leciac 

LE PECQ (78) 

Miae à prix :60000 F 
..Loué 

S’adr. â M” RAV1ART avocat 13 bis, 
av. de Saim-Cloud, tâ. : 950-03-12 


Vte PaiaiS Justice Versailles (78) 3, place A.-hfignot- 23 novembre à 10 h 

PROPTÉ i TRIElr-S/ SEINE (78) - R à PRIX ÜH.0H F 

53, IL DB FRÈRÉS-LE1RIS avec pav. d'un étage 5 PCES FUNC. occupé. 

Renseign. SPC D’AVOCATS JEAN SILLABB ET AUTRES ra. 9 scMr 2.99 

■ - . . 79 bb. boulevard de la Reine, à Versailles (78) 


Vente s/sais. Palais de Justice de Pontoise (95) 17 novembre 19831 14 h 

APPARTEMENT Z&* à ÉRAGNT-SUR-OLSE (95) 

4 pièces principales - DOUBLE BOX -14, rue CkzBc-Onnge 

M. à Px 150.000 Frs 

Rcnseign. M« BUISSON ‘'SiSTrâ 3 "’ 


Veine après liquidation de biens au Palais de Justice de PARIS le 
Jeudi 24 novembre 1983 1 14 1 


4 PAVILLONS à ROMORANTIN 


(loir-et-Cher) 

1 - l.rt ChuIf de France 
libre de location «t d’occupation 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 

2 - 3, me Oxode-de-Fraace 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 

3-9, me Louk-XÜ 
libre de location et d'occupation 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 
•4 - 1], rue Lorâ-XH 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 

S’adresser â M a Bernard de SARlAC, avocat, 70, avenue Marceau à PARIS. 
Tél. : 720-82-38 - M»* FERRARI syndic, HERISSAY syndic 
M*LAFONT admimstratenr judiciaire. . 


VENTE au Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 24 NOV. 1983, 1 14 h 

UN LOCAL COMMERCIAL 

au rez-de-chaussée du bâtiment D, de l'immeuble sn 


30, RUE JOUBERT - PARIS (9 e ) 
MISE A PRIX : l ZZLT 100.000 FRS 


S’adresser i la S.CP. LE SOURD-DESFORGES, avocats à PARIS (7-) - 
27, quai Anatole-France - T6L 551-31-60 - JM* P1NON, syndic, 16. rue de 
FAbbé-de-l’Epée, PARIS (5 e ) - Tous avocats powgfaat près tes tribunaux de 
grande initanee dt PARIS, BOBIGNY, NAFfTERRE. CRÉTEIL. 


. Cabinet M* JOSSE, avocat, 45, bd Ledere (83300) . DRAGUU 

TSépbone (94) 68-00-22 - VENTE SUR SAESBS1MMC — 
fiant et dernier enchérisseur, au Palais de Jnttfced^üXA 
- - le JEUDI 8 DÉCEMBRE 1983, i!4 h 39' 


sof- 


2 APPA8T.de 60 rfearir. chacmà SATNT-RAHHÆL 


RésidèBoe du Golf de Vafcscare, bât. A, an. ffcwk^hanssée, t 

1 séjour mezzanine, cuisine équipée, oStide bainx. W.-G--- - l 
MISE A PRIX : 400,000 FRANCS CHACUN - 


LA VILLE de PARIS 


Vend LIBRE aux enchère* pubBqoes ■ 
le MARDI 29 NOVEMBRE i 14 b 30 à la Chambre de Notaire* de PARIS 


5 APPARTEMENTS- 4 CHAMBRES 

(dont 1 appartement 4/5 pièces- ! 17 m* 

2 appartements 3 pièces, SI irfet 3 (A pièces, 89 m 3 
ora vue directe sur champ de course) 
i PARJS. entre . . 


LE BOULEVARD SUCHET 
et le CHAMP de COURSES D’AUTEUIL 


M» BONNEL. notaire. 79. bd Malcsbabcs. PARIS (fr) -TH. 296-16-08. 



rejoint le groupe Hachette, puis Rhône- 
Poulenc, avant (Fëtre chargé de mission 
à la Librairie Larousse en septembre 
dentier. M. Limier a été aussi P.-D.G. 
de la Société de développement finan- 
cier (1979-1980) et de scs Gbales NÉo- 
gravure, HÉBo-N JLA_ S A. Imprimerie 
et Edition Braun.] 

[M. Georges Lucas, né le 29 août 
1915 à Rennes, est Scandé en droit. II à 
exercé sa carrière dans rédhxm pour 
FessestîeL II a été w* »nn ««nt dùccieux 
général des éditions Laffont de 1967 i 
1975, pttis de 1978 à 1981. H était prési- 
dent dn directoire de la Librairie 
Larousse depuis 1979.] .. 

(Né le 8 décembre 1917 i Lausanne, 
M. Claude Moreau est descendant (Tun 
de» foadsteora de te Librairie Larouoe. 
Diplômé dé H.LC, il était entré dsez 
Lazonaaecu 1941, en était deran le co- 
directeur général et membre de sou 
directoire en 1972. D avait été nommé 
ea 1972 admimstnteor de r îm p cmcri c 
Georges Laqg et deh Société des pério- 
diques Larousse.] 


LA CRISE DE 
IMPRIMERIE LOURDE 


La harangue 
de M. Ginioux 


Ivan Ginioux suspend un 
moment sa voix chaude au tim- 
bre convaincant pour observer 
l'effet produit par ses exploits 
oratoires.. Conviés,- mardi 
8 novembre, è ce que l'on pour- 
rait presque appeler une « haran- 
gue de presse », les joumafistae 
ne font entendra que le bnât de 
leur plume. Ils écoutent le P.- 
D.G. d' Avenir Graphique et 
d'Héliogravure de France 
(racheté à Georges Lang avec 
l'taide des pouvoirs publics) don- 
ner sa version de la crise qui 
sévit dans l'imprimerie lourde Ve 
Monde du 27 septembre). 

c On fait régner des mythes». 
s'exclame M. Ginioux. Mythe du 
marasme, du déclin. Si le 
* labeur» est malade, c'est en 
raison des erreurs de certains 
confrères ou de -l'étroitesse 
d'esprit du syndicat qui domine 
la profeeitian : Je Livra C.G.T., 
auquel Ivan GWoax reproche de 
vouloir purement et simplement 
sa chute, f Pourquoi s'en 
prennent-ils i mes camions 
quand Montsouns est malade ? 
Pourquoi ont-ës fait pmsskùrsar 
Hachette pour m'enfevar 
^impression de rr an ce-Oiroancfoe. 
qui m'aurait per mi s de r em et tra 
Héhognvure de France i dot ? » 
Le P.-D.G- d' Avenir Graphi- 
que, qui recoraisift s'fttre lancé, 
dans uner idée Mb» en voulant 
installer - * je sufs b seul eu ■ 
monde à ravoir toit» - une noi*- 
vefle machiné tous tes deux mofe 
dans son imprimerie de Torcy 
(Val-de-Marne) traverse sans 
doute la passe la plus (Sffidte de 
sa carrière agitée. En guerre non 
seulement avec le Livre, mais 
aussi avec ses confrères et 
concurrents qui ne hn font pas de 
cadeaux, confronté è une situa- 
tion financière délicate, 
M. Ginioux est à présent 
contesté par le personnel de son 
autre imprimerie, qui a signé une 
pétition réclamant son départ et 
en appelle aux pouvoirs publics 
pour l’organisation d'une table- 
ronde avec cfients et fournis- 
seurs. e Je me suis démené pour 
sauver cens entreprise et rapa- 
trier des travaux de l'étranger. 
D'accord, fai peut-être eu par- 
fois des mots un peu durs avec b ' 
personnel, mais c'est b métier. 
Aujourd'hui è cause de quelques 
agités, nostalgiques des hérons 
de lutte pour b sauvegarde de 
remploi en 1990. on risque de 
tout re mettr e par terre. Cest un . 
fait sans précédent dans Flndua- 
trie en Francs ». Du jamais vu, an 
effet, dans le « labeur », où Ton 
croyait avoir tout vu. et -qui n'a 
décid é ment pas fini de nous en 
faire voir. 

E.R. . 


• Décès de Marcel Dodeman. — 
M. Marcel Dodeman est mort des 
sui tes d’une longue maladie à Figé 
de qaur&vingt-trois ans. Ancien di- 
recteur général de l'imprimerie Sirio 
et anden membre dn directo ire de h 
société de gestion dn Figaro. R était 
rime des grandes figures du groupe 
fondé par M. Jean Procvost qui a 
marque le monde dcrinroriraerte de 
presse pendant près d'un derni- 
riède. 


Edité jàr la SARL le Monde 
. Gérait: . 

André Lamas. directeur da b psbfacsto o* 
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Jeudi 10 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF1 


22 

22 


20 


22 


23 


h 36 Téléfibn : Pauvre Gros, de G. Régnier, avec 
J.-L.Bâdeau. 

Julien Paxserot vit dans un confort douillet un amour 
qu’il croit éternel, quand Edith le rnel à b porte de son 
domicile. Son ami Alex, philosophe cynique, lui fait 
découvrir le vaste marché amoureux-, oit chacun 
devrait trouver sa chacune. ■ 

h 16 Document - Chartoa-Andrà JuGan réalisa- 
poc de C. lourde et J.-N. Roy. 

Quatre-Vingts amies de souvenirs, de l’ affaire Dreyfus 
i b vitxoire.de b gauche, ra cont é e s par Charles-André 
Julien, anden professeur d’histoire d* b déco lonisati on 
à ta Sorbonne. 

h 16 Journal. • 


h JoumaL - 
h 20 Boîte aux 
J.Garein. 


lettres, magazine littéraire de 



23 h 26 Prélude è la nuit. 

« La Pologne » de M. Coceord-Boudla, par b Péniche » 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Usez JACK Romans 

1-OHDON.u® 


17 


Collection "BO'JOUINS " / Robert Laffont 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 9 Dis, racomo-moi la mor. 

h 21 Document : Un regard s'arrête. 

Paysages d’Espagne, 
h 47 La tribu fantastique, 
h Magazine du rock : Rockfng chair, 

h 30 Présence du théâtre : autour de «A chacun 
u vérité », de Pirandello, 
h In f o rma tions. 


17 

18 
18 


19 


19 h 35 FaitiHeton : RoutotabtOe. 


20 


21 

22 


H 35 Série : Martin Eden, réel G. Battiam. 

Martin Eden. amoureux de Ruth, décide de chercher 
refuge dans les montagnes chez une veuve misérable. Un 
très beau personnage tiré d’un des plus grands livres de 
JackLondqn. 

b 25 Musique au cour: Carmen, par E.Ruggieri. 

h 40 fffstoires courte s . 


FRANCE-CULTURE 


23 h 10 JoumaL 


20 b, Hramatigsr : My swett destiny._ obsession, par 
Y. Déoudi. Avec J.-P. Gsife, R. Coggio, H. Virlojôix. 
J.-Danack.. 

21 h '45, Profurion : ü p aUtwr , Guy Dam or : le théâtre à 

ciel ouvert, 

22 h 3», Na 


FRANCE-MUSIQUE A LILLE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h: 35 cinéma 16 :1e Bois cormior. 

Réal jj.BenagraL 

Simon, jeune garagiste pauvre et en mauvaise santé 
' (mentalej. est aux prises avec b maire du village, riche 
et. médusa, pour l’acquisition d’un domaine. Affligeant 


les qua 

siècles, Mooodies du manuscrit de Bobbio par le 
■ Gruppo <5 Cami Ambrasiano del Duomo di Milano, (tir. 
L. BeoedettL 

22 b 30, FWqamce de wnt : - La ville dTYs . ; 23 h 10. 

. Ulysse : oeuvres de Mo ntev erdi. Debussy, Szymasowsld, 
. pnxceü, Tekmamu. 


Vendredi 11 novembre 


PREM1&IÈ CHAINE : TF 1 


19' h' 46 Armistice du 11 novembre 1918. 

. Cérénonies commémoratives. 

12 • La ra nd ag-yous d* Annik. ' 

12 h -30 Atoût ccMir. 
f3--h -i* JoumaL '--. 

13. la. 45 TéMim fLainam coupêe. 

D’apcès Biaise Ceddiaxs, iéaL J. Kerchbron. 

-15 h 25 Trésors des cinémathèques. 

16 f» 25 Concert - 

Don ïùmKdé.-Jl. Strauss, par TOrchcstr* national de 
^JJpe.d&ZI.'-Ç. Ca s a d e sus. — 

16 h‘ 46. TéJéfam : le Dernier des Motrfçans,. de 
*. J. Conrway. <Rèdif.) ' 

.18 h- 16 Le.viUego dsns les nuages. 

18 h. 40 Vsriétoscope. 

18 -h 55 Sept heures moins cinq. 

18. fi -, : Mété orologie. 

19 h 15 Accordéo n, acco r déons. • • 

19 h 45 JeuiM ar io ns -les. . 

h - - JoumaL 

h -35 Variétés: Une belle jeu n e — e, de M. et 

G. Carpentier. 

Avec Z. Jeanmaire. J. Birkin, G. Lenorman. Carlos— 

h 40 Sérié : La vie de Berfioz. 

Scénario et dialogues de F. Boyer. Réal. J. Trebouta. 

. Après * la Vie de Mozart», de Marcel Bhtwal, et b 
série » Verdi •. de R. Casnilanl. voici une fiction musi- 
cale - genre délicat - qui retrace b vte du grand com- 
positeur. incarné par Daniel Mesgulch. On attendait 
mieux. 

22 h 50 22» VI» le rock. 

Duron Duron, Madnèss.ZZ Top. Gênais. 

23 h 26 Journal et cfhq Jours en Bourse. 


enne mi s. Cette deuxième partie, encore plus belle, p/u 
étonnante que b première par son style cinématogra- 
phique fui condamnée et interdite par le comité central 
du P. C soviétique. Jvan b Terrible, tyran shakespea- 
rien, re p r és entait-il Staline ? Eisenst ei n mourut sans 
avoir pu réaliser b troisième partie, qui devait être 
entièrement en couleurs. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


21 

22 

22 


20 

20 


21 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes da douze régions. 

19 h 50. Dessin anïvné : l'Inspecteur Gadget. 

20 H ’ ' Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord, - 
20 h 35 Vendredi : Rencontre avec Pierre Mauroy. 
Magazine d’information de A Campons, 
h 50 JoumaL 
fi 10 Flash 3. 
h 55 Document: Affleurs. 

RéaL L. Dussanx et P. Letorain. 

Ils étaient quelque 200000. venus de l’Afrique de 
l’Ouest, embarqués dans b première guerre mondiale, 
parfois volontaires, parfois emmenés de force, 
attachés avec des cordes avant d’être entassés sur des 
bateaux. Dans les tranchées, aux côtés de leurs cama- 
rades français. ils ont parfois découvert des rapports 
égalitaires, mais aussi te froid, la guerre. Laurent 
Dussaux et Patrice Lelorain ont cherché quelques-uns 
de ces hommes. Sénégalais. Voltaïques, qui se souvien- 
nent de tout comme si c’était Mer. Leurs témoignages, 
sur fond d'actualités de guerre de l’époque, revisitent 
rhistoire. échappent à tous les clichés. Un travail 
d’intelligence, un document filmé de manière tris 
moderne, dans des voitures qui filent, comme ou grand 
cinéma. 

h 45 Prélude h la nuit. 

Variations sur un poème «T Apollinaire, de Hcœgger. 
par A. Raes, piano. 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

13 

13 


14 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et 112 b 45). 

h Itf Jeu: ? Académie des neuf, 
h 36 .Feuilleton : Lm amoure romantique», 
h 60 Aujourd’hui la vie. 

Avec Jérfaoe Savary. 

h 55 Téléfilm; Oe* rumeurs dans la forêt, 
.. «TaprisT. Kfiôeally, réaL B. Gibtou. (Rediff.) 

16 h- 25 Reprise 1 : Les Jours de notre «de. 

L'hospitalisation i doaücüe (diff. Ic 9 novembre). - 

17 h 16 Itinéraires. 

Motique-roémoirc: Myriam Makeba- 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est fa vie. 

18 h 56 Jeu : Des chiffras et d— lettres. 

19 h 16 Dessin animé : Bugs Bunny. 


FR 3-PARIS-1LE-DE-FRANCE 


17 

17 

17 

18 
18 
19 
19 


.6 Série : A skis redoublés. 

30 Insolite : non, tu n’ss rien vu à Bergerac. 
55 Pierre et le Loup. D’après Prokofiev. 

20 La Sicile grecque. ■ 

40 Magazine : Librairies. 

10 Ulysse 31. 

15 informations. 


19 4» 35 Feuilleton : Rouletabille. 


FRANCE-CULTURE 


M IN 

LA BATAILLE DE FRANCE 

2 VIDEOCASSETTES MA 


18 b 30, Feoilletoa : Encore heureux qu'on va vers l'elé. 

19 h, AcreUtbrapite. 

19 k 30, Les anuries si rases de la science moderne: 

■ rhâium fluide. 

20 k. Lotecraft. le soBtafa* de Prorideoec (États- 

Unis), par F. Ange lier, textes lus par P. Girard et 
F. Angetier. 

21 k 30, Bfecfc asdUae:joors tranquilles h Stockholm. 

22 b 36, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


fH.ir. IU. V £ CHATEAU 


19 

20 
20 
21 


22 

23 


h 40 Lé tiiéitfé de Bouvard, 
h JoumaL '• »" 

h 35 FeuBleton r'LaeBrigadesduTigr». 

h 36. Apostr op hes, 

Magazine littéraire de B. Pivot 
Sur le ihètne -; « Les deux guerres mondiales • sont 
. Invités Henri Amoureux (Daipitoyable Guerre civiic; 
tome VJ dela.Graade-Hisuxre du Français sous J'occtt- 
path») : Pierre Miquel (la Grande Guerre). Jules Roy 
. {Une affaire d'honneur. : Mcrs-EMCttir) , Pondrai Phi- 
lippe de Gaulle pour Lettres, notes et carnets juin i 
, 1943- nttJ1945. de Charles de GacDc). . 
h 50 Joiimri. 

h Ciné - club (cycle Bsenstain) : Ivan le 
Terrible (2* partis). . 

fil» soviétique -de- S.M. Eiwnstem (1945). Avec 
• N.- Tcherkaisov,- S. Birman, p; Kadotchwokov, 
A Abrikosaov (vÆsoos-tnrée. N,). 

Rentré à Moscou avec le peuple, le tsar Ivan, menacé 
. per un complot des boyards auxquels II a etdevê le 
pouvoir militaire. montre terrible envers ses 


18 h. L’fmprévH.à Lille. 

19 h. Concert (en direct de Lille) : ouvres de Couperin. 
d'Angleberc, Soler, Balbain. Mozart, Bach, avec 
T. Koopman, T. Matbtn, clovecin. 

20k 5, Jazz. 

20 h 20, Concert (en direct de Baden-Baden) : Moure- 
risehé. Trauermusik. de Mozart. Grande Aulodia de 
Madères, six pièces de Webere. Symphonie de chambre 

■ ml', de Schocnbcig. par l'Orchestre du SndvesifML- dir. 
B. KJec, soL R. Fabriedani, flûte, H. de Vries, hautbois. 
22 h 15, Fréquence de uril: Le chant du ride: ouvres de 
Panngiia, Reynolds. Reich. Maetz, Berlioz; vos 23 h 10. 
Radio la Jungle. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 11 NOVEMBRE 

- M. Amadou Mahtar M’Bmé. directeur général de 
FUNESCO. est l’invité de l’émission -Plaidoyer-, sur 
R.M.C., S8h 15. 

- M. Michel Poniatowski, ancien ministre, est reçu 
Sur Génération 2000 (Paris, SW MHz),ù 19 heures. 
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ÉDITANT n 
;aponatscs A 
ràcr îhfft — ' 
grand Sculpteur. — 
VODiRstr au cii poêa 
viL ci n'obsède : 

- Je suis ùvLffërtttt cm 

vrr. 

Ce sont les cirera 
homme* qui me font pe, 
Je sots que mafia tir fs 
QuæiLr pote de mount 
feuilles éclatantes qui 
Taisut a 

À . ont que !ei f mies à 

îes temssens : » 

Ce» « sdrexit puétxqu 
ftami écrits, ou pnnoi 
ncu vite» s:édc, pas Sa 
d'«uoe révolu payais 
douta 1» mort après en 
hl füUilc de se* «pferaa 
nie Yoercesar dmiagw 
esier^ith dam f- ime j 
D passior. de la nu 

- étomaxte facilité à * 

premier trait, séton ta 

- explique prat-étrq e» 

second Saris douie faut 

- avec Tusiven » des t 
islinaes ei très mystérie 
lever dt ccr.naîtrc k m i 
1rs f en: îles cr^pratées d 
rr.tr éclri. MirgMhtt 
adzùrs ia sagesse ei h 
ment: • avec lesquel» 
ctx acoepîc, jusqu i pré 
fc::r » issfn» tu» loul 


Ce iirre se «sar.jwe 
divers, qu: furent écrita i 
ê pqczzs. tiizx !e ’.hème i 
reiiér.: seuvenï. sans ci 
le mcrr.r aspect de strér, 
le poème de Sasgo Ain 
rite Ycurcenar mont 
craiaie» sr dasirncirat i 
nos ri» funèbres Mai? 
distrait; an rcon isiire, d 
JCCosTpirssoas mainîci 
rites sam plus forts i 
Lctvc;lc scas al^ma as c 
rtovcsitirr. cr n'csî pas 
peur 2 vaurr ira regrets o 
les rws trous fus 
c'est aussi - mats à m, 
JWL.T cicTwiscr la peur 
inspirer:. Car le peuple t 
est an peuple en ne mi N 
l'ignorer. Noos préférons 
tendre dire. Pourtant, co 
Marguerite Yourcesar, 
nière k mtlaacciique e 
- c'es: un fat, inavoué ei 
inavouable, que les mm 
chers, au bout de ouelq 
ou même de quelques 
raient, s'ils revenaient, 
dans {existence des i 
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forêt . 


El 


1784, Hérault d 
fit en voyage è 
entre Auxerre d 
pas» deux jours chez 
voulait savoir si la «u»m 


raines, la dégaine et tes 
l'illustre na turalist e toi i 


fa clef du génie de b co 
Son récit, une mervdüev 
que, est plus profond qp 
rail : on y devine U gnh 
qui hante son époque ; 
l’homme peut-il percer le 
la nature ? Deux siècles 
ri.*»nc un appartement de 
nasse qui donne sur uir ja 
tôt étique, Pierre Gaie 
pourquoi il est a8é rfldcr 
la statue de Bufian. 

- Certains de mes lit 
apportent en partie tout n 
Bêles (1). mon premier 
nouvel S es, parlaient 
étrange qui nous Ue aux 
J‘ai essayé ensuite tFy 
clair, avec des ouvrage* f 
comme FHarozne Cl TAj 
J'ai aussi paroéié r ks . i 
savantes en expfonbti îe 
gèial. celui des plantes . 
qui, du narcisse eu pavot, 
barbe au lupin, prmtcm 
modestes jardins (3). » 

« J'éprouve depuis tnt 
le sentiment indéfuûssab- 
partie, comme n’importe 
monde harmonieux di 
place. Cent ituMorn. qu 
vers les arbres . la chats * 
vaux, s'accompagne dé t* 
que tout va finir. Cessa* 
l>e sereine. Ches Buffa 
trouvé la présence dime 
cation profonde. - vécue, 
avec la nature. Sa d i 
avant lui. avait sent fi 
domaine de Sa fabieu. m 
pour rabaisser 1* et 
l'homme, un asùnal com 
très. Même si Buffàtiaà 
rQBlhropamo r pJ dS me, - H 
courage mots de relever 
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Les joyensetés 
du «prêt-à-penser» 

T“W mi. Sage Quadrup- 

§~i pari avait publié un IF 
J— J vre sévère, les- Iflfor- 

tunes de la vérité (I). où il 
dénonçait l'aveuglement des in- 
tellectuels des années 1925 - 
1945, qui avaient sous-estimé 
— et souvent ard emm e nt sou- 
tenu - les pires délires de cette 
malheureuse époque : le na- 
zisme et le stalinisme. 

Il récidive maintenant, en 
s’en prenant non plus à la géné- 
ration de ses parents, mais à la 
sienne, avec ce Catalogue du 
prêt-à-penser français depuis 
1968- Là encore la chasse est 
bonne. Comme si la vocation 
des maîtres à penser était pré- 
cisément de se tromper, et de 
trompa 1 ceux qui ont la naïveté 
de les prendre au sérieux. 

On trouve cette fois dans le 
collimateur de notre procu- 
reur : les maoïstes repentis, les 
nouveaux philosophes, la nou- 
velle droite et les exploiteurs 
abusifs de l’holocauste. Les d- 
taiions drolatiques abondent et 
leur effet est garanti — même 
si le plaisir dé faire mouche ne. 
va pas parfois sans une cer- 
taine Injustice. Il est plaisant 
de voir à quelles sottises Ingé- 
nues, à quelles, contorsions gro- 
tesques ont pu se laissa alla 
ceux qui ont la certitude de dé- 
tenir la vérité eï qui parlent ; de 
façon péremptoire, au haut de 
l’autorité qu’ils se sont à eux - 
mimes attribuée. • 


Les produits 
de la mode 


Mais par-delà l’aspect dis- 
trayant de son entreprise 
Serge Qpadruppari. qui se dit 
proche des marxistes liber- 
taires de Socialisme ou Barba- 
rie et des situai ionnisles, pose 
des questions de fond sur la vie 
intellectuelle française. i 

Deux idées sousrtendent sa 
démonstration. La première est 
que le stalinisme ha pas. fini de 
faire des ravages, y compris, 
auprès de ceux qui s’en sont 
fait les plus bruyants - et. les 
plus tardifs - dénonciateurs. 
Après avoir condamné, d’un 
geste, théâtral le totalitarisme 
communiste. Us font preuve 
d’une identique intolérance 
dans leurs nouveaux engage- 
ments «pour les. droits de 
l’homme» et d’un Identique 
aveuglement contre l’autre 
forme de totalitarisme qui op- 
prime la planète : celle du capi- 
talisme. Cette rémanence stali- 
nienne explique, selon 
Quadruppani, la- persistance 
des tabous et des « mots féti- 
ches», qui ont pour fonction 
d’exclure d’office les contra- 
dicteurs. de jeter !’ anathème 
sur leurs arguments avant 
même qu’ils aient pu les pro- 
duire. 

L’autre Idée est que le débat 
intellectuel est maintenant 
soumis auxlois de la * société 
du spectacle » et de la mode, 
qui poussent à la présentation 
accélérée, par les médias et les 
techniciens du marketing édito- 
rial, de produits dont la préten- 
due • nouveauté » est une inci- 
tation à la consommation. 

Si ces remarques sont indé- 
niablement pertinentes, on peut 
toutefois se demander si les 
phénomènes qu’elles décrivent 
sont sL- nouveaux -que cela. 
Les intellectuels français n’ont 
pas attendu le stalinisme et la 
télévision pour se jeter dès in- 
jures à la tète et pour se com- 
plaire dans l’exercice du re- 
tournement de verre- En 
matière d’intolérance, la 
France - pays longtemps do- 
miné par le cléricalisme et les ■ 
guerres de religion — a de so- 
lides références. Et ce n’est pas 
d'aujourd'hui que les inconsé- 
quences des précieux font rire 

le bon peuple. 

Le catalogue de Serge Qua- 
druppari n’est en fait qu’un 
chapitre de plus â la -longue 
histoire d’un trait propre à ’ la 
société française : l'existence 
d’une caste de beaux esprits 
qui prétendent frire profession 
du vrai et dicter à leurs 
contemporains ce qu’il convient 
dépenser. 

FRÉDémC-GAUSSEN. 

* CATALOGUE DU PRÉT- 
A-PENSER FRANÇAIS DE- 
PUIS 1968, de Serge Quadrap- 
pmtL BaHand, 359 im 98 F. 


V. 


(1) Oitan Édhew. 


• Une 
tic n sur la 
sur le temps» 


M ÉDITANT sur tes mœurs 
japonaises dans son der- 
nier livre - le Temps, ce 
grand ■ sculpteur, — - Marguerite 
Yourcenar cite un poème qui me ra- 
Th, et m’obsède : 

« Je suis indifférent au froid de l'hl- 
ver. 

Ce sont les coeurs glacés des 

Je sais quemajin est prochaine: 
Quelle Joie de mourir comme les 
feuilles éclatantes qui tombent à 
Tatsuta 

Avant que les pluies d’automne ne 
les ternissent I » 

- Ces «adieux poétiques à la vie » 
furent écrits, ou prononcés, an dix- 
neuvième siècle, par Salfep, meneur 
<T«une révolte paysanne», qui se 
donna la mort après avoir considéré 
la faillite de ses espérances. Margue- 
rite Yourcenar distingue deux traits 
essentiels dans T« âme Japonaise » : 
la passion de la -nature, et une 
« étonnante fadHti à. mourir ». Le 
premier trait, selon la romancière, 

« explique peut-être en partie » \c 
second. Sans doute faut-il entretenir 
« avec l'univers » des relations très 
intimes et très mystérieuses pour.se 
louer de connaître le même sort que 
les feuilles emportées, dans leur der- ' 
nier éclat. Marguerite Yourcenar 
admire la sagesse et les *■ raffine- 
ments» avec lesquels les japonas 
ont accepté, jmsqiirà présent, la « dé- 
faite » inscrite dans toute existence. 

Ce livre se compose d’essais très 
divers, qui furent toits à différentes 
êpoqura, mais le thème de la mort y 
revient souvent, sans offrir aüleuxs 
le même aspect de sérénité que dans 
le poème de Saïga Ainsi, Margue- 
rite Yourcenar montre quelles 
craintes se dissimulent encore dans 
nos rites funèbres. Malgré là façon, 
distraite ou routinière, dont nous les 
accomplissons maintenant, « les 
rites sont plus forts que nous ». 
Lorsque nous allons au cimetière, en 
novembre, ce n'est pas seulement 

quia les inarts ârôf'fo!n§ éprouver, 
c’est aussi •— mais à notre insu — 
pour exorciser la peur qu’ils nous 
insp iren t. Car le peuple des disparus 
est un peuple ennemi. Nous vendons . 
l’ignorer. Nous p ré féi o u s ne pas Ten- 
tendre dire. Pourtant, comme récrit 
Marguerite Yourceuar, (Tune ma- 
nière si mélancolique et si juste : 

inavouable, que les morts^La^phâ 
chers, au bout de quelques années, 
ou mime de quelques mois, se- 
raient. s’ils revenaient, des intrus 
dans l’existence des . vivants— * 


Marguerite Yourcenar 
et la profondeur des jours 

médita- Non * te» fantômes â con& statues modelées, jadis, par des 
tioo qu’ils se contentent de vmfgg' honnies, et qui, livrées tuijqàr & la 
mort» et DOS rêves. ~ /nâte» ont subi, sous ta?» ou.au 

Marguerite Yourcenar .médité ^ **,*««• transfortoa- 

^Ui wnt - profondeur - Docaqu’cHca resscroWent. une fins 

temps K’mà séduit et m é ré* qué - - retrouvées, à des « dieux mu tilés >. 
celle Mm imagination. La vie n’est P 6 Y Tunisiarscmbbit 

certes qu’un voyage très bref; mais,, fa ® ooaé P" k t**”* 

nous venons <rtm sommeil infimM -, 
pour retourner dans un sommeil par.. profondeur du 

fini ; "Des millions d’âges, fiai ■ réprouvons 
dormi, des millions d’âges. Je vais , 
dormir— » Et pendant notre pre- 


mier sommeil, dès siècles se sont ac- 
complis qui donnent le vertige & no- 
tre mémoire. Certains visages 
sur c«x les marques de ces 
lointaines. En Tunisie j’ai 
oé per les traits d’un homme 
plus vieux que la vieillesse. C'était 
un masque nègre, sculpté par les 
millénaires. Dans le Temps . ce 
grand sculpteur, l’essai qui donne 

son titre au recueil, Marguerite _ ... 

Yourcenar évoque le destin de ces ecear.-GatUnurd, Z46 p^, 75 F. 


qu’elle crevait 
r allait. 


i Yourcenar raconte com- 
ment Un person 
' inventer dans YŒuvre au noir 
un peu plus tard, « se révéler réel ». 
A ce propos, elle cite Bachelard : 

« Tu crois river, et tu te sou- 
viens— » Parfois, en effet, nos écrits 
renferment le souvenir des jours que 
nous connaîtrons. Es août notre mé- 
moire du futur. 

FRANÇOIS BOIT. 

- * LE TEMPS, CE GRAND. 
SCULPTEUR, de Marguerite Yosr- 
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Dessin dr BERENICE CLEEVE. 


Une visite de Pierre Gascar à la statue de Buffon 

hé. pour le 
de Févoli 


• t A Vécole de la 
forêt . 

E N 1784, Hérault de SécheDes 
fît un voyage à Montbard, 
entre Auxerre et Dijon, et 
passa deux jours chez BuiTon. Il 
voulait savoir si la maison, les 'ho-, 
mires, la dégaine et le» propos de 
l’illustre naturaliste lui donneraient 

la clef du génie de la connaissance. 
Sou récit, uoe merveille vive et tram- 
que, est plus profond. qnH n’y pa- 
raît ; on y devine la grande question 
qui hante son époque : comment - 
l’homme peut-il percer les secrets de 
la nature ? Deux .siècles plus tard, 
dans un appartement de Monrpar- ■ 
nasse qui donne sur un jardinet plu- 
tôt étique, Pierre Gascar raconte 
pourquoi H est allé rôder autour de 
la statue de Buffon. 

« Certains de mes ■ livres, dit-il, 
apportent en partie une réponse. Les - 
Bêtes (1), mon premier recueil de 
nouvelles, parlaient du patte - 
étrange qui nous lie aux animaux. 
Tri essayé ensuite d'y voir plus 
clair, avec des ouvrages didactiques 
comme l’Homme et l’Animal <2) r - 
J’ri aussi parodié les taxinomies 
savantes en explorant le monde vf- 
gâtai, celui des /dames- communes ' 
qui . du partisse au pavot, de h jou- 
barbe au lupin, poussent dans les 
modestes jardins O).». 

• J’éprouve depuis mon enfance 
te sentiment indéfinissable défaire 

partit, comme himporte qui. d'un ■ - 
monde harmonieux où j’ai ma 
place. Cette intuition, qui me porte 
vert tes arbres, les chats où les chr- ■ 
vaux, haecontpagne de la certitude 
que tout va finir. Cest une mélanco- 
lie sereine. Chez Buffon. fiai re- 
tràuvê la présence d’une communi- 
cation profonde, vécue, méditée, 
avec la nature. Seul Montaigne, 
avant bd. avait sorti L'animal du 
dàmrine-de la fable.* mais c’était 
pour rabaisser le caquet de 
l’homme, un mimai comme les au- 
tres. Même si Buffon a donné dans - 
l’anthropomorphisme, il a eu le 
courage inouï de relever l'être hu- 


main. écrasé par. le péché, 
replacer dans le cours de révolu- 
tion. Et si l'on a multiplié le. s études 
sur son oeuvre, publie sa correspon- 
dance annotée, U h exista i t aucune 
biographie de Buffon l Malgré le 
peu de sympathie que m'inspirait le 
personnage.- J’ai trouvé cela assez 
paradoxal II avait tellement su 
faire parler de lutdeson vivant... » 
Ceux qae/ascnnmt les Souvenirs 
enlomologtques de. Fabre ou le cu- 
rieux Voyage' en Lâparie de Linné 
n’ouvrirent jamais le Spectacle de la 
nature de l’abbé Pioche ni l’Histoire 
des insectes de Réâumtir. Ds ne se 
plongeront pas nom plus dans les 
trente-flix volumes de THlstrire na- 
turelle. le monument mie BuiTon 
mit quarante ans ï édifier. On sait 
seulement qu’à- s’occupa de dissec- 
tions, étudia là croissance des végé- 
taux, se démarqua des encyclopé- 
distes, dirigea le Jardin des plantes, 
et pressentit, avant Lamarck et Dar- 
win, l’évdltttionrijsiî&e et là sélection 
na t urelle- Quelques morceaux célè- 
bre» surnagent, le portrait du lion, le 
parallèle de la mort -du chêne et de 


l'homme, le Discours sur le style. 

■ prononcé en THS'Ctet peu pour.nn 
écrivain .qui fut mi» au panade par 
Hugo et Chateaubriand. 

« Ecrire la vie.de Buffon, admet 
. Gascar, représentait pour moi - une 
, gageure. Un bonhomme , si impo- 

■ sam. si figé, ri mon olith i que , était 
difficile à saisir. Tri soulevant hd 
la même réaction queeertatns de ses 
contemporains : de F accablement et 
une lassitude infinie. Diderot . qui 
t’aimait bien. se moquait de ses al- 
lures solennelles. Il jouait trop au 
grand écrivain pour ne’ pas s’attirer 
des piques. JUd quand même: voulu 
animer sa statue, le prendre en 
faute. 

» Quant à sân stylé, qu’il croyait 
•ferme, nerveux# concis ». il est 
surtout redondant. - - 

RAPHAËL SORSN. 
(lire ta suite-page 24.) 


I* feuilleton 


« L’AFEAIRE», DE JEAN-DENISBBEDIN 

Qna&d les intellectuels de droite 
auraient mieux fait dé se taire 


L ES Fr a n ça i s ont fq^cHc' pour faire porter A quelques-uns le 
chapeau, de b w p ms largement répandues- Ainsi pour 
r antisémitisme. On vous concède- f affreux Dru mont, parce 
que celuHa était vr ai ment indéfendable, et Céline, tout en voua 
soupçonnant da sectarisme si vous ne mettez pas les Beaux Draps 
au compte d'un besoin fbu et génial, donc excusable, de se nuire à 
soi-même. Les autres n'auraiant tien fait : Btoy aurait été aveuglé 
par son exécration chrétienne dé l'usure. Barres par son obsession 
dæ racines. Daudet par son natiana&sma... 

Dès les premières Egnes décrivant b dégradation de Dreyfus 
sous les quo&bets -de - Barrés, le livre de Jean-Denis Bredéi sur 
r Affaira fait voter en éclats cette légende lénifiante de quelques 
moutons noire ^ égarés dans uns France littéraire blanche-bleue. Le 
vrai est que b haine du juif suait de b plupart de nos plumes 
patriotes du début du siècle, prêtes & couvrir de tricolore toutes les 
ignominies. Rien que pour ce rappel, il faut savoir gré à Bradai, qui 
outra ses activités d'avocat, de prafessaur.de droit et de militant 
radical - a entrepris, avec son brillant Caülaux (19801. une carrière 
(fNstorien à part entière, d'ajouter è b bibliographie déjà impo- 
sante du scandale majeur de l'Mstra'ra françaîsê. 

L ETTE bibliographie. Bretfin s'y réfère sans cesse, ne craignant 
pas dé Gmitor parfois son travail à- un patchwork de cita- 
tions. Mais, sur un sujet aussi- rebattu, -c'est b grandeur du 
dernier arrivant de ne pas jouer les découvreurs et de s'inscrire 
modestement au bas de b Qste. 

Les sources primordiales restent bien sur, Marcel Thomas, 
Maurice Paléoiogue, Bernard Lazare, Théodore Jlwnach, Clemen- 
ceau, Jaurès, Blum, Zola. G uillenym ^ Dreyfus lul-mèfne,: et son frère 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Mathieu. A partir de cette masse ûnmertee, Bredin mat son talent 
de pédagogue A raconter des' farts particulièrement, complexes, 
comme tixjourfrdans les erreurs judiciaires; • 

•' Jeunes ét moins jeunes trouveront lumineusement démonté (e 
' mécanisme de mauvaise foi qui, d'un hasard ou presque - le 
soupçon de trahison A rencontre d'un officier juif et alsacien, — a 
fait un révélateur exceptionnel da nos mentalités îeà plus enfouies. 
Voici donc exposés ie bordereau truqué, les calomnies délirantes, le 
conseil de guerre de 1894, la dégradation de janvier 1895 à l'École 
militaire, b déportation à vie dans rite du Diable, las fausses exper- 
tises dévoilées, l'acquittement cTEstertuuy, b < J'accuse » de Zola 
-. '(1898), te pro^ én révision de RermM 1(18.99}. l'hésitation des 
gifles transformée en circonstances, dé grâce, 

' ja, France coupée eq. deux, les ieteHôctiMls/aè' découvrant tels et 
. ,/iinÿentam, \às-à-yts dé jà cité,, ce que Sartre appellera r« engage- 
" ment», l . • ' 

N grand juijstrç Bredin a fouiné mieupc qu'atjcan de ses devan- 
ciers tes absences des'Tfèüx conseü$,_ds guerre et tes 
archives de te,.Cpix de cjc^ttep. i Jaroéts. 1 .è.jna connaia- 
~ pence, n' avait étiUjm ^cepûirtt an™ évîdencq;lexMr de te juridiction 
suprême dans l'annulation de" la" comJamnation rfe 1894 et la 
requête an révision, issus de milieux comparables à ceux de Tétat- 
major, les magistrats mettent b défense dès institutions aussi haut 
que tes officiers généraux; mats excluent, par métier, te recoure A 
.l'erreur judiciaire- Çe sont eux qpî,_à deux reprisas, sauvent, 
l'honneur et la réputation de notre pays.de droit. Bredin voue è leur 
obstination proifûsionnaUe une gratitude et une tendresse qu’il sait 
rendre contagieuses. : Ÿ • 

L'autre point fort du Wrè est ./^analyse des répercussions de 
l*« Affaire », étape par étape, sur ta vie pofitique et intellectuelle, 
sti l'antisémitisme, réapparu vers 1880 'at soudain en délire. 
L*s Affaire » comme miroir, selon l'expression de Mauriac. 

' Par une exégérétîon'que favorise, de no& jours, ('application 
aux débats d'idées des moeurs du spectacle, il a été avancé, 3 y a 
quelques années, que toutes les famées idéologiques françaises se 
seraient rendues également coupables antisémitisme. Il est vrai, 
Bredin le souligne frie s rite de-'FSérré Sorfin, que le catholicisme, et 
ta « bonne pressé » ont joufr irfr rfll 6 -activement raciste et ortt 
trouvé des échos' faivorablès dârâij lés muteux 'populaires; te fictipn 
du «peuple déicide» frappait tes esprits simples et allait sévir 
jusqu’à ta deuxième guerre mondiale. Aujourd'hui encore, il y a une 
manière de juger* Dreyfus « un peu bête'pour un juif » qui. sous- la 
bonne volonté, vaut son pesant de racwmeinconsctenL:. 

Mais c’est par un abus de langage qu’on assimüe 1e cuite du 
terroir de Péguy A.une xénophobie latente. Tout se passe comme si' 
se perpétuaient, A l'égard des- dreyfusards, les dénigrements de 
leurs adversaires du moment.' ù» geste de Zola .était bel et bien 
courageux et exemplair» ; ü piunair le risque dHm procès en diffa- 
mation et mettait en jeu quarante ans de succès. Jaurès, Clemen- 
ceau. Proust, Mai^péf .Blurn', Banda, Dùriçhéën.’Ovi Lucien Herr 
s’exposaient A des insultas et à dès votes, cte fwt. dônt on n'a plus 
idée. - { -. *' -■ 




(Lite la.sÿiti page.22.)' | J 


<1) GalEinwd- 

(2) AlbinMtcfaoL 

(3) . Un Jardin de curé. Stock. 


Visages de la guerre 


D 


EPiil&'M Tomps des 
maris 11), Pierre Gascar 
cède parfois è ce qui n*a 
cessé de r obséder, et s’en défr- 
vre. Son damier recueil de nou- 
velles, te Fortin, où il montre cinq 
visage® da lq Quatre, est encore 
sa «sîmpteÿ histoire,' celle d'un 
combattant-- ordinaire, jeté 

comme une graine au vent de 
rhietoire.tfiln front à l'autre. 

- La riord dë l'Afesce; te chemin 
de te Norvège, en mèr, la campa-' 
gne normande, l'Allemagne et le- 
territoire soviétique sont les dé- 
core de oer récris, séparés par 
‘des interoafleade temps. Là nar- 
rateur, perdu tiu cœur d’événe- 
ments tragique*, naufrage ou in- 
cendie, survit grâce è une force 
d'inertie presque minérale. 


. Le ventre dfijr d'une biche 
mortê' ipte jeune, nageuse près 
de répàvé d'un çontio-torpweur,. 
des yteipteLJiTSphées *4. toüu- 
- bohu général suffisent A boucler 
des textes crépusculaires. Gascar 
n'est pas 4 revenu du êatadysme 

où naqùri n vodetiob -d'écrivain ; 
mais, Vre yeux-ouvèrts, 1 dérive 
comme un noyé; frète des souve- 
nirs et des rencontres. L'Attente 
qhaôt qup roubê.crée. nnquié- 

' tude où 3 continua ,de glteeer, 

. • ILS..- 

* LEFORTTN.iaPfarK Æae- 
caié. GeffiunL 74 F. 


(1) GaBnnard, 1953: 


Élie Wiesel 
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Permis de séjour 


••Telle est ia force remarquable de ces lignes, 
dont certaines sont arrachées à la souffrance et 
à j'angoisse : l'auteur y reste du côté de la vie et 
de l’amour 'de la vie plus fanatiquement encore 


qu'avant répreuve;' 

B e r : ran cl P o i roi- De l p a c I : / Le Monde 


"A chaque instant plus Roy que jamais et comme 
nous l'aimons, avec ce talent qui fait descendre la 
vérité de la tête au cœur." 

Anzclo Ri na ldi/ L’Express 


GALLIMARD (üf 


Georges Game 


NATURES 

MORTES 


... U fallait bien décrire 
Sanchez qui était parti 
en Colombie parmi les 
paysans, les guerriers et 
les pauvres. Pour quelle 
révolution ? 


epi EDITEURS 



JudyGrahomerto 

«Primevère du Soir» 

Une mdadte de civflîsatiofi : 

La sclérose en plaques 


«Moi j'ai une sclérose en plaques 
je ne peux pas attendre !* 
Judy Graham et son association 
se sont battues pour stimuler, 
et même finmeer, la recherche 

médicale sur la sclérose 
et sur certains acides gras. 

B voilà les résultats pratiques 1 

Dumtie . 72 F 


OLIVIER ORBAN 


RAPPELS: r 

I • S. FAUST. L’ocupimaura médecine 

1 occMonfrie? B5 F 

• C. WWTH1E. Togo. troubles er 

éiii m inuftliuiir AK E 

tmoÊcaps (n r 

• TOPIQUE 30: lowS de deul. 
Travail de r analyste 75 F 

Rumm IrauMnno angle pn fttra Auogniv 


- (Publicité) 

L’EROTISME ORIENTAL 

GABRIELE MANDEL 


Nous crayons génâratamnt que tout musulman peut avoir autant de femmes qu'a le 
souhaite, alors que la loi coranique ne lui en accorde que quatre, au plus. Nous voici 
loin des récits des voyageurs qui. jusqu'au siècle damier, décrivirent les harems, qu'ils 
avaient plus ou moins visités, remplis cTépouses et de concubines. Peut-être les 
confondirem-as «tors avec les beDes-mères, les flfles et les domestiques de leurs bâtes. 
Car nul ne saurait déroger aux commandements de Mahomet. 

Hormis le Coran, la Bttératura orientale classique est toute entière imprégnée Cf éro- 
tisme. Les thèmes principaux de l’amour, avec aes vicissitudes tantôt romantiques tan- 
tôt platoniques, sont traités par les poètes au H des siècles et la sexualité an est intSs- 
aodabie. 

Outre un exposé très complet de c» questions, dû è l'éminent spécialiste italien Ga- 
briel* Mandai, le présent ouvrage renferme un recueil de reproductions d'art érotique 
oriental, supérieur par sa variété comme par le nombre de documents inédits qu’il com- 
porte à tout ce qui a été réalisé jusqu’ici dans ca genre. On sera souvent ébloui par ces 
évocations de r amour physique d’un style è Is fois si particulier et n heureux. 

BS F. 


Editions SOLAft 




Raymond 

ABELLIO 


Visages 

immobiles 


roman 


“Rien ne dit que notre avenir à tous ne se pas- 
sera pas exactement comme le prophétise 
Abellio.” Bertrand Poirot-Delpech l Le Monde 


“Peu de livres donnent aussi vif Te sentiment 
de se mouvoir dans l'essentiel de notre temps:’ 

Renaud Matignon / Le Figaro 


G A L L I M A R D /// 


'T A 


la yÎq littéraire 


La Liberté de V esprit 
ne sera pas traînée 
en justice. 


Arrivé à la fin d’un intéressant numéro 
consacré à des recherches en paternité, avec 
des articles de F rançois George sur « Sartre et 
le nom du fils », de Sylvie De rentoile sur c Le 
droit du père », de Marc Ricfiir sur « L'hérédité 
et les nombres », de McheL-Pferra Ha roche sur 
le fameux r Pater semper ïncertus » et de René 
Garrigues, fils de Kant, on apprend non sans 
étonnement que la liberté de <* esprit peut faire 
l'objet d'un procès sinon en paternité, du 
moins an propriété. Les éditions Calmann-Lévy 
contest aie nt, en effet. & la revue de François 
George, éditée chez Balland, le droit de s'appe- 
ler La Liberté de l'esprit Ce titre qui, séton la 
revue, exprime » l'essence même de la philoso- 
phie et de la création littéraire ». eut pour père 
André Malraux, qui le donna à un fils célèbre, 
Claude Mauriac, lequel en fît une revue qu'il di- 
rigea de 1949 i 1953, en le partageant avec 
Raymond Aron qui le donna à une collection de 
grande qualité chez Calmann-Lévy- Le beau li- 
vre de Harwah Arendt, Condition de l'homme 
moderne, vient d'y paraître. Ni Claude Mauriac 
ni Raymond Aron ne s’étaient opposés â la re- 
prise de ce titre par une jeune revue de philoso- 
phie. 

C'est d’ailleurs grSce à l’intervention per- 
sonnelle de Raymond Aron, peu de temps 
avant sa mort, que les éditions Calmann-Lévy 
se sont finalement décidées à retirer leur 
plainte, évitant ainsi à des juges le ridicule 
d'avoir à trancher la liberté de l’esprit comme 
s’U s’agissait d’un camembert. - M- C. 

• LA LIBERTÉ DE L'ESPRIT. • Qo'est-ce 
qu'm père?», a- 4, octobre 1983, BaDand, 

182 fL, 59 F. 


cipalrtë et des libraires de la ville. Près de 
soixante maisons d’édition et plus de quatre- 
vingts auteurs ont participé è cette manifesta- 
tion. Si les écrivains du pays comme Claude 
Mchetet ou Denis Tilünac furent parmi les plus 
entourés, Alphonse Boudard fut l’un des stak- 
hanovistes de la détficace. 

Les écoliers vinrent nombreux â ia foire. Las 
auteurs qui avaient été invités par les enset- 
gnanta à s'expliquer sur leur œuvre devant les 
élèves s’y préfèrent de bonne grâce. L’un des 
moments les plus plaisants eut lieu quand on 
vit des ménagères revenir du marché voisin, le 
cabas débordant de victuailles, et s’arrêter, 
dubitatives, devant les stands de livres. Ce 
mélange de nourritures spirituelles et maté- 
rielles allait de soi dans uns région réputée 
pour sa gastronomie. 

Au stand de la btoliothâque municipale, on 
indiquait que les prêts de (ivres étaient passés 
de 159 000 en 1981 à 202 500 en 1982. 
L'explication de cette progression exception- 
nelle tient pour une large part dans la mise an 
service d'un bibliobus qui dessert les quartiers 
excentrés de la ville. Voilà qui devrait inciter tes 
munidpalitâ& qui doutent encore de l'utilité 
d'un bibliobus à réviser leur jugement. - B. A. 


Paul Ardouin, au prix d'un travail immense, 
propose de la Délie une-édition intégrale et cri- 
tique, dans laquelle le déchiffrement des dn- 
q Liantes a emblèmes » de l'édition de 1544, 
qui font partie intégrante de l'œuvre, s'ajoute à 
celui des c&zains. Cette édition de référence est 
largement et intelligemment illustrée. Un très 
beau livre, en hommage à un très grand poète. 
(La Délie de Maurice Scève et ses cinquante 
emblème s, ou les noces secrètes de la poésie 
et du signe, de Peul Ardouin. Nombreuses illus- 
trations. A.-G. Nizet. éditeur, Paris. 657 p.) 

Sur le même auteur, Marcel Tetel s'attache 
è montrer que le Microcosme de 1562, tenta- 
tive de connaissance aboutissant à un échec 
prométhôen. prolonge la recherche menée 
dans la Délie : seule la poésie, ou la foi, trans- 
cendent la mort. (Lectures souviennes. l'Em- 
blème et les mots, de Marcel Tetel, Klincfc- 
sieefc, 169 p.) -J. C. 


Hommage à Paul Gilson 


Un monument 
pour Maurice Scève 


Nourritures matérielles 
et spirituelles à Brive 


joh' succès d'affluence à la Foire du livre de 
Brive-la-Gaillarde (Corrèze), qui s’est tenue du 
4 au 6 novembre à la grande halle Georges- 
Brassens. Ote était organisée par ('association 
Las amis du livre, avec le concours de la munL 


Les 449 dizains de (a Défié, objet de plus 
haute vertu, de Maurice Scève sont sans (toute 
le monument le plus étrange de notre poésie. 
Par sa forme d’abord : ces dizains de décasyl- 
labes tous élaborés minutieusement pour chan- 
ter l'amour qu’il porte i Délie. Pamette de 
Guttlet, seize ans, qu'il constitue vers 1536 
s idole de sa vie». Belle, poète elle aussi, et 
têt mariée. Pemette meurt è vingt-cinq ans. 
Quelques mois après, va paraître la Défie, dans 
la magnifique édition c emblématique » de 
1544. 

Par son contenu aussi : l'œuvre de Maurice 
Scève, au cœur du seizième siècle, baigne dans 
l'hermétisme mystique de l'époque. L'amour 
sacré et l’amour profane, la présence et l’ab- 
sence, s'y entremêle nt dans un contrepoint sa- 
vant derrière lequel la passion du poète pour la 
jeune fille s'étiole parfois. 


Poète, auteur de films et de pièces de théâtre, 
journaliste, Paul Glson a été aussi d recteur des 
services artistiques de la radio de 1946 jusqu'à sa 
mort en 1963. Pour le vingtième anniversaire de 
sa dtsparitkm, F.-J. Temple, également poète er 
homme de radio, publie un livré d'hommages où 
sont réunis les témoignages de nombre de ceux 
qui Font connu. On y trouve, entre autres, des 
textes de Henri Sauguet. René Clair, André Bou- 
der, Jean Masson. Philippe Soupauh, Edmond Hu- 
meau, Pierre Seghers, ainsi que des lettres de 
Georges Méliès et de Biaise Cendrars. U Paul Gil- 
son hommage et contribution biobibnographt- 
que ». 147 p.. éditions Le Front littéraire. B. 
P. 387, Lausanne, Suisse.) 

homme aux talents multiples, mais rêveur et 
cfiscret, grand voyageur à la curiosité toujours 
éveillée, Gilson consacra l’essentiel de son énergie 
à faire connaître les outres en mettant la radia au 
service de la poésie. 

Un poète à la tête d'une machinerie aussi com- 
plexe ne pouvait être, comme le dit Nino Franck, 
qu’un c malentendu ». • Dix-sept ans durent, sa- 
voir et poésie vont trouver une ckculation nouvelle 
i travers les ondes têtes hertziennes. Vraiment 
rhomme qu"3 ne faut pas dans la place qu'il ne 
but pas... » -E. G. 


vient d s paraîtra 


en bref 


Nouvelles 


ANDRÉ PIEYRE DE MANDIARGUES : le 
Deul des races. - Un recueil de sept 
«nvella oè fauteur glisse du familuw 
an fiuxnwôque et ne cache pas use ce> 
toine complicité avec 8ade et Miehima. 
(Gallimard, 188 p-, 62 F.) 

Rédt 


Mémoires 

JEAN PIERRE- BLOCH : Jusqu'au dur- 


ma- jour. - Président de la UCRA, 
Jean Pierre-Bloch raconte sa vie et aea 
comhaa politiques « antiracistes dan* 
plus d'un demi -siècle d'histoire. (Al- 
bin MïcheL 282 p_ 85 F.) 


• EN HOMMAGE A JEAN 
QONO, une exposition est présentée an 
cbêtean de C«briès-ea- Provence 
(Btwcks-da-Wtfde), jusqn’sB 23 jan- 
vier procfcsfe. Sort a» prévus des dé- 
bats et des projectiaets de Hhjs. Rtmà- 
fctiutatn : d i te ta de OiWi TU. : 
(42) 22-42-81. 


• CINQ AUTEURS RESTENT 
N PISTE POUR LE PRIX GON- 


HENRI VDMCKNÛT : les Voyages du pro- 
fesseur Lorgnon. - Un socrate érodir 
et gourmand, le professeur Lorgnon, 
entraîne son lecteur à la découverte du 
pays, prétexte à un aimable tour de 
France ferroviaire. (DenoëL, 330 p., 
72 F.) 


Fantastique 


- en pocha — 

Les frissons du sortilège 

F ITES semblant de pleurer, mes amis, puisque h 
poètes ne font que semblant d’être morts. » Jes 
Cocteau mimant sa mort dans le Testament d’O 


COURT d’après la dernière liste 
dressée per le jury, n s'agit de : 
Pierre B®ssrge»fe (« les Serpents », 
Gallima rd), R ezmû (•la Loi ko- 
nuirns-. Serti), Frêdérick Tristan 
(* tes Egarés », B alla nd ), François 
Weyergus («le Radeau de la mé- 
dnse-, Gallimard) et EBe WieseJ 
(- le Ompriènre Fib -, Grasset). 


HENRY RIDES HACCAHD : la Vierge du 
mlfü. — A la fia du quatorzième siè- 
cle. Hubert de Hasting», fayanc l’ An- 
gleterre, w retrouve dans le lointain 
pays ira». Après une série de batailles 
et d'étrange* cérémonies, Hasrings 
connaîtra — merveilleuse passion 
avec la princesse Quiila. Un claasique 
traduit de l'anglais par Arlette Raeen- 
Mam. (Néa, 304 p-, 29 F.) 


F ITES semblant de pleurer, mes amis, puisque les 
poètes ne font que semblant d’être morts. » Jean 
Cocteau mimant sa mort dans le Testament d'Or- 
phée l'abolit aussitôt Renouant avec l'ancienne conception ma- 
gique du langage, il invente une poésie dont les mou de passe 
allient savamment la lucidité (• Je dors et je le sais et je sais 


que je rêve -) et les frissons du sortilège (• Cours dormeur 
ligoté par les algues du songe. - }. 

Composés entre 1922 et 1946, les poèmes du présent recueil 
attestent une fascinante continuité des thèmes et des termes 
dont Plain-Chant (1923), avec son obsession de 1' * envers » des 
visages enfoncés dans le sommeil après l’amour, offre le plus raf- 
finé des flqrilèges. Sur la marge des quêtes de l’art moderne, 
Cocteau expérimente un alliage des rythmes anciens et nou- 
veaux, que dévoile à merveille la formule alchimique de Par lui- 
même (1927) : 

Accidents du mystère 

J et fautes de calculs 
Célestes, j’ai profité d'eux, 
fje l'avoue. 

Toute ma poésie est là : 

[Je décalque 

L'invisible (invisible à vous}. 

A travers les années et les pages se tisse une chaîne de mots et 
d’images qui évoquent fes masques et les songes, (a chair et le 
ncanL Le Sésame absolu de ces vers est détenu par la figure de 
l'Ange, qui accompagne le poète, tel un inspirateur amoureux, 
passeur funèbre des frontières secrètes. Ainsi, dans les seize stro- 
phes de l’Ange Heurtebise (1925) : 

Heurtebise ne t'écarte 
Plus de mon âme. j'accepte. 

Fais ce que dois, foszufé. 

Cocteau ne cesse d'arracher â la nuit les créatures du poème 
pour les couler ensuite dans les mystères impeccables des joyaux 
de son art. Après la litanie de Léone (1942-1944), n lui advient 
de toucher è l'extrême limite d’une parole au bord du souffle et 
et du gouffre, comme dans cette Crucifixion (1945-1946) qui 
clôt k volume : 

Ce qui ne peut se dire 
[(et cependant 
que ne puis-je avec 
ma façon de forcer les mots 
[à se taire}... 

Le silence d'Orphée est encore son chant 

SERGE KOSTER. 


Poésie 


CHARLES LE QUINTREC : le Règne et le 
Royaume. - Second volume des poésies 
complètes de C. Le Qointrec composées 
entre 1970 et 1982. (Albin Michel, 
360 p.. 90 F.) 


Critique littéraire 

GABRIEL CONES* le Dùdopu nolif- 
resqae. — L’auteur s'efforce de mettre 
en lumière les mécanismes de l'écri- 
ture de Molière, car celle-ci contribue, 
de manière déterminante, i • l'effica- 
cité * de son théâtre. (P.U.F., 488 p., 
150 F.) 


Biographie 

DENISE AIMÉ-AZAM : GérierndL - 
L'auteur retrace ta carrière héroï q u e 
d'un artiste mort i trente-trois «ma et 
se livre ii une fine analyse du Radeau 
de la Méduse. Préface de Pierre Daix. 
(Ptrrin, 380 p* 100 F). 


CLAUDE MOSS£: la Femme dans la 
Grèce antique. - L’auteur rend compte 
de la condition féminine dans un 
m o a de dominé pu* les valeurs vxnLcs 


et héroïques qui reléguait ta femme i 
simple rttfo de reproductrice et dot 


simple rtta de reproductrice et dont, 
paradoxalement, lliisicârr et les my- 
thes Furent iQustrés par des grecques 
célèbres. (Albin Michel. 190 p., 65 F.) 


Document 


• JEAN GROSJEAN A LA MAI- 
SON DE LA POESIE è Paris (101, rue 
ffimlmfrMi) jusqu'au 30 novembre. Ou- 
ït* tnt exposition, la Masoa de ta poé- 
sie acCKÜtera. è 20 b 30 le mercredi 
16 aonadae, Pierre Osier cl Jean- 
Michel Martprtx, qui prises reroai 
rffitnrc de Jean Gresjean, le jenfi 17 oo- 
ranbre, Henri Mescbomc, qai intero- 
gere rÉtriram mr son activité de traduc- 
teur et te uaèul lg novembre, Denis 
Mwiwi . qrt «fin des potin de Jean 
Gnnsfeu. 


■ .L'UNIVERSITE ET LE DE- 
VENIR DU UVRE -, sera le thème, les 
vendredi 18 el samedi 19 novembre, de 
deux journées de débats, rencontres, ex- 
positions, à Fmmsshê de Lyoa-2, aux- 
quelles participeront de nombreux écri- 
vains et critiques. Reoseigocnents : è 
Lyon : auprès de M. Jacques Aubert. 
Institut d'anglais, 86, me Pasteur, 
69365 Lyon, cédex 7. TH. : (Tp 869- 
24-45. A Paris : J.-L Pinard-Legry, h 
Qabaaiae Etténire. 


• LES RENCONTRES DE MAR- 
CEVOL (66320 Vmça. TH : (68) 96- 
11-30) damnant rocask», les IL 12 
et 13 novembre, aux auteurs, éditenn, 
bibliothécaires, etc-, de ^interroger sur 
les médianes conditions à réunir poor ia 
création et h d Mu stoa dn Bot, tout en 
• rivant an pays ». 


• UNE «SEMAINE DE LA LIT- 
TÉRATURE RÉGIONALE . se dérou- 
lera do 14 n 18 norembrr è ta Maison 
d'Auvergne k Paris (194 bis, me de Ri- 
voli i Paris). Partidpenmt è «tas séaaers 
de dédicaces des éc ri v ain s c onnu e J. Ao- 
ghute, F. Besson, G. Concbon, A. Pour- 
rai, R. Sabatier. M. Toesca, etc. Sera 
p résentée mjotitunat ane e x pos M on 
photos a|dà»|uc sur rare roman asier- 
£»t Jusqu'au 2 décembre. 


FBAN HOSK-EN : let Mutilation* 
sexwÜet féminine!. - Un rApùaroire 
■ contre la pratique des mutilations 
sexuelles, que mbÙMat quatre-vingt 
millions de femmes ptr le monde et 
don l'opinion internationale s'accom- 
mode en se retranchant derrière le fal- 
laoetu argument culturel Préface de 
Benoîte Groult. Traduit de l'américain 
par Danièle Neumann. (Desoél- 
Gcmihier. 296 pu 98 F.) 


* Vocabulaire. Pbtio-cbant et attires poèmes (1922-1946), de 
Jean Cocteau. Préface de Jacques Brosse. Ed. Gaf&arèrd, coH. « Poé- 
rie», 225 il, 2A& F. 

La co B c c tîau • Poésie - Gallimard, a précédemment publié : le Gap 
rie Baane-Eaifénmx, srtri de Discoure du praod somedL 


• LA MAISON DE LA REGION 
NORD- PAS-DE-CAIJUS. 19 brade- 
ra rd Hibmub, 75009 Paris, ac- 
ceeffliejnsqu*au 18 nove mb re, les au- 
teurs et tes éditeras régionaux. Chaque 
jour os peut rencontrer les écrivains, re- 
Eroupés par thèmes, qui présentent et 
dédicac en t leurs ouvrages, de 12 heures 
è 18 heures. 


Sciences 


JEAN E. CH ARON présente l’Esprit a la 
Science. — Si nous snnnnra avant tout 
esprit, alors que aavona-noua au- 
jourd'hui de l'Esprit ? Four répondre 
è eerte interrogea wj, le pfayncicn Jean 
E Cbaroo avait réuni en colloque 3 
F& trente chercheurs, dont les com- 
munication* ont été rassemblées dans 
le présent volume. (Albin Miebel, 
47 U p.,90 F.) 


• La reprtoe en livre de poche de la collection i La vie quoti- 
dienne » des éditions Hachette continue. Vient dé paraître te Vie 
quotidienne des templiers au treizième siâete, où Georges Bordo- 
nave analyse la règle du Temple en ses versions successives et 
décrit, à travers la ca mère d’un templier type, la vie dans las 
commanderies d'Occident et d'orient. 


• DES ASSISES REGIONALES 
DU UVRE M tiendront da 2 an 4 dé- 
cembre au Casino mmdcipa! de Pan. 
Outre re Salon des MUnt en région, 
sera organisée me foire du fine par beh 
libraires de b rite. Tonte me série de 
rcocootrasef de débats sort «sri préns 
sv r&fitioa occitane et basque, sur b 
pofitiqK éditoriak, b création et la lec- 
ture publique en régira. Renseigne- 


b iMh Aqmttfaie, 
-Lob, 33000 Boi 
144-49-44. 


lue, 24, ne Esprit- 
Bordeaux. Tel. : 


• Le collection de poche des éditions suisses « l’Age 
d'homme» reprend la Devinait», de Charles-François Landry 
U Poche suisse », n° 23), écrivain suisse romand mon en 1973 et 
considéré comme un disciple da-C.-f. Ramuz. perpétuant les 
grands thèmes de cuIuk» : solitude de l’homme face è la nature, 
poésie de la terre, des vignes, du IdCi d« ciels, antagonisme des 
races aux confins des montagnes. 


• UN LAPSUS. cmqRvfaGttaibte 
mais <fm saveur un peu pèle, bous a 
Fait prénom mer Léon, dans - le 
Moode des Sms* de 4 novembre. 
Fauteur de - Mon lêoa Wo ta au tes 
défauts de b statue - i Réjirn- 
Fraace. 62. rue Ampère. 
75017 Parla). Eu fait, routeur de cet 
ouvrage est Louis GritanL 
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R EGISTER (résisicr, en lan- 
gue d’oïl) : gravé sur la 
pierre de la salle des prisoo- 
nières protestâmes, dans la tour de 
Constance, ce verbe éclaire tout le 
comportement et l’œuvre entière 
d'André Chamsoo, écrivain resté 
fidèle â ses ancêtres cévenols persé- 
cutés pour leur foi, et engagé en des 
combats similaires dictés par sa 
conscience. Caxmsard-maqaaard, la 
métatbèse n’est pas gratuite. 

Les longues randonnées du - petit 
garçon maigre et nerveux > dans le 
massif de l'Aigoual, une enfance 
émerveillée, qui revit par les person- 
nages interposés du Chiffre de nos 
jours, ont sans doute créé le climat 
et l’Spre pureté de son premier 
roman. Roux le bandit (1925). Le 
jeune chartiste n’a pu oublier ses 
montagnes. Il y situe l'aventure de 
cet insoumis qui s’est placé en 
marge des lois et des hommes parce 
que l’Écriture a dit : - Tir ne tueras 
pas. - La figure d’nir pacifiste 
indomptable rendu & la vie quasi 
sauvage apportait un souffle d'air 
pur dans le monde des lettres 
a’apn&s-gucrrei 

Deux ans plus tard, son essai 
l’Homme contre l’histoire marque 
plus clairement encore cette prise de 
position. Opposant Mistral, son 
poète par excellence, A Maures, 
pour qui la Provence est devenue 


MORT D’ANDRÉ CHAMSON 

Huguenot en tout 

L'écrivain André Chamscn, membre & P Académie française, est 
mort le mardi 8 novembre dans nn hôpital parisien des suites f«e lon- 
gue maladie, H était Agé de quatre- vingt-trois « Des intich k 
insurgés contre rsbsohmsme aux soldais de l'ombre dressés castre k 
n a riwne, tons les combattants de b liberté furent ses compagnons », n 
déclaré M. Jacfc Laofe mkristre délégué à la culture. 


ancêtres huguenots. U a soixante- 
sept ans lorsqu'il public la Superbe. 
Seulement, u avoue: « J'ai, passé 
ma vie entière sans oser commencer 
ce livre. - Il reconte ta calvaire de 
Jean-Pierre Chamson et de ses core- 
ligionnaires, condamnés à cet enfer 

pour ta seul crime d’appartenir A la 
religion réformée; En 1970 paraît 
Tantre volet du diptyque évoquant 
la vie des détenues d’ AsgaesrMortes, 
entre 1723 et 1768, la Tour de 
Constance, fl y aura enfin, en 1979, 
Castanet le camlsard de r Aigoual. 
Le retour aux sources, en somme. 

Ainsi, son atavisme religieux 
n'aura cessé de l'habiter, de 
l’enfance A la mut. Solidaire d’une 
minorité persécutée, imprégnée de 
la lecture de la Bible, il a constam- 
ment témoigné en sa faveur, notam- 
ment par sa présence active aux ras- 
semblements du musée de 
Saim-Ghilhem-dtt-Désm. II y pre- 
nait la parole avec l’éloquence natu- 
relle de tous les «laïcs» inspirés, 
habitués & prêcher en plein air.- Son 


Antonr d’une lumière invisible 


N É huguenot, André Cham- 
son le fut ert tout- Der- 
rière l' archiviste veStant 
amoureusement sur nos -trésors, 
derrière r an tifasc i s te de Vtaï- 
dredt, le rrârtant de 1936, l’ami 
des républicains espagnols, le 
compagnon d'armes de Malraux 
et de de Lettre, derrière l'histo- 
rien du martyrologe camlsard, 
c’est l'étemel hérétique . qui 
veille. Ses actes, sas propos, son 
regard même, brûlent de la 
même exigence fièra, qui n' exclut 
pas la moquerie. 

En tout, on retrouve le fidèle 
^ des Cevannes indomp tées, là où 

une abstraction nationale, l’archi- 
viste paléographe est persuadé que 
l’homme échappe à l’histoire. Le 
passé n’expliqne pas l’avenir. En 
même temps, esprit de double 
culture, qui a longtemps balancé 
entre le français et le provençal, 
Chamson exalte la poésie dés féli- 
bres. 

Uni à sa terre, André Chamson 
n’a jamais abandonné sa vieüle jnak 
son des Bressous, bâtie au flanc de 
l'Aigoual. C’est dans ce décor 
qu’évoluent les personnages des 
récits qui, outre Roux le bandit. 
seront regroupés en 1968 dans la 
Suite cévenole : les Hommes de la 


r Aigoual se soulève «comme 
F épaule de Dieu ». Jusque dans 
son style, qu’il célèbre ses ancê- 
tres galériens ou qull fouille des 
destins meurtris, c’est- le même 
homme du Désert, l’êréductarie, 
qui va son chemin. On pense à ce 
mot vexant du catholique Biaise 
de Montihuc : « Ces huguenots 
écrivent mieux que nous ! » 

U est rare qu’une vie et une 
oeuvre entière s'ordonnent, 
comme oaUee-d, autour d'une * 
seuls et même foi, comme un ta- 
bleau autour d'une- lumière uni- 
que, invisflJte. 

, B.P.-D. J 

premier discours an «Désert» Ait 
contemporain de ses premiers enga- 
gements politiques. 

R s’est en effet beaucoup mêlé au 
siècle, faisant siennes les causes qui 
stimulaient' son besoin de justice. 
Parallèlement A ses fonctions de 
conservateur an château de Ver- 
sailles, U a milité. Après le choc 
décisif du 6 . février 1934, il décide 
de fonder Vendredi, avec JeairGné- 
hetmo, et fait appel A Andrée Viollis. 
H animera, de 1935 A 1938, cét heb- 
domadaire, qui s’oppose aux .fasd- 
sants Candide et Gringoire. groupe 
tous lu écrivains qui veulent lutter 
contre ndtlérisme, -(L'André Gide & 


rtnue. le Crime des justes. Histoires Jacques Maxitain, en passant par 


de Tabusse. les Quatre Éléments. 
Tous écrits avant la guerre qui se 


Jean Cassou, Louis Martin- 
Ghaufïîer.Pàul Nizan, etc. Ces trois 


prépare et qui le préoccupe. Les évé- ' i nt te furent, dira-t-il, •une 


Déments retarderont le mûrissement 
et la publication, du gros de son 
œuvre. Le spectacle des années ter- 
ribles auquel il a assisté en témoin et 
en acteur n’est sans doute pas étran- 
ger aux évocations «pathétiques» 
de destinées manquées, vaincues. 

On peut se demander â Chamson, 
dont la carrière, finalement, s’est 
soldée par une série de succès et 
d’honneurs, n’a pas, avec une peinte 
de sadisme, été attiré par ces • vic- 
times de l'histoire », selon F expres- 
sion de Germaine Castel, ou vic- 
times de quelque fatalité intérieure. 
C’est la destruction morale de 
L'homme gui marchait devant moi, 
A la suite de la guerre de 1914. C’est 
la déchéance d’un être exceptionnel, 
Jean-Manuel, qui s’enfonce dans, 
l’abjection, dans Comme une pierre 
qui tombe, et s’acharne A consom- 
mer sa propre ruine. Ce sont les fan- 
tasmes a Adeline Venician, la 
recluse, morte à vingt ans sans avoir 
vécu. C’est l'échec de Nicole Ayga- 
licr, rhércShe du Rendez-vous des 
espérances, qui a tout quitté pour 
devenir comédienne. Des ratés, il en ■ 
est aussi parmi les garçons et les 
filles de la génération d’après-guerre 
(la dernière) dont Chamson 
esquisse le tableau dans la Heige et 
la rieur, mais beaucoup ont su sur- 
monter leur destin. 

plus tard, le temps d’engranger 
une immense documentation, Cham- 
son haussera le tou et composera 
l’é popée, le martyrologe, de ses 
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des grandes aventures de ma vie. • 

Et c'est la guerre d'Espagne, 
autre eboe « encore plus profond ». 
Chamson y voit plus qu’un phéno- 
mène local» les grandes manœuvres 
d’une guerre qui va être totale. H est 
à Madrid, sous les bombes. U fait 
cause commune avec l’Espagne 
républicaine. 

Son œuvre . d’écrivain avait été 
ralentie par ses engagements. La 
guerre l’interrompt totalement, du 
moins dans sa publication. A part 
quelques pages signées Lautqr, u ne 
publiera pas une ligne sous l’occupa- 
tion. 11 a autre chose A faire. 
D’abord mettre les chefs-d’œuvre du 
Louvre en lien sûr, au château de 
Loubéjac, où il se cache. Puis pren- 
dre sa place dans les maquis du Lot 
Enfin rejoindre André Malraux et 
vivre une autre épopée, exal t an t e 
ceDe-li. 

Les péripéties de ses années com- 
battantes, on les connaît par cette 
Suite guerrière oft le chartiste s'est 
fait son propre historiographe, sou- 
vent sous la forme romancée, tel le 
Puits des miracles, cas de 
conscience d'un non-violent qui 
prend les armes. Le Dernier Village, 
ce sont les «choses vues» par lui 
lorsqu'il était replié à Montauban : 
lâchetés, vilenies, délations qui ren- 
dent irrespirable l'atmosphère de la 
France d une zone dite libre, et 
l’inoubliable récit de la venue du 
ministre de l’éducation nationale de 
Pétain, sous le pseudonyme transpa- 
rent de Connard, « raté bien 
gu "académicien, ou académicien 
parce que raté ». Siégeant par la 
suite quai de Coati; Chamson n’a 


pas renié ce passage lois de » réédi- 
tion. Il a le sens de l’humour. 

La Reconquête relate la folle 
équipée de la brigade Alsace- 
Lorraine, où, au. côté de Malraux, H* 
tient un rOIc majeur. Lapartio 
n’était pas gagnée d’avance. Elle fat 

rude: Les détails de cette longue 
marche, ponctuée d’épisodes tragi- 
ques, qui, de la Dordogne en passant 
par la Provence, finît par atteindre v 
le Rhin et se poursuivit bien au-delà, ' 
sont narrés avec une verve et un- 
souci de l’exactitude historique^ 
même dans les portraits des 
« vedettes ». Le lecteur suit pas A r 
pas ces volontaires, libérant les . 
Vosges, entrant les premiers A Stras- 
bourg - qu’ils sauveront derechef 
lors de la - contre-offensive alle- 
mande. 

Rendu à la vie civile, on lui offre 
le Petit Palais, vide et dévasté. 0 le 
remet en état, y réinstalle ses collec- 
tions, organise des expositions qui 
font date au lendemain de la guerre. 
Dès 1946, oc sont les trois cents 
« Chefs-d’œuvre de la peinture fran- 
çaise » ; puis, pour ne citer que les 
principales, tes «Trésors des musées 
de Vienne», «1e Moyen Age ita- 
lien », « Le dix-huitième siècle fran- 
çais». la «collection Gîrardln», 
«Carpeaux», Courbet, auquel il 
consacre un livre. Les Vierges dans 
Part français... 

En 1939, changement de décor. 
André Chamson émigre des 
Champs-Elysées vers le -Marais. 11 
va occuper te fastueux hôtel de Sou- 
bise. Directeur général des Archives 
de France, oh il succède A Chartes 
B rai ban t. fl se retrouve son pre- 
mier élément mais doit résoudre 
tous tes problèmes posés par la proli- 
fération (tes documents de toute 


André Chamson,. né le.. 
6 juin 1900 à Nîmes, a deux ans 
lorsque sa famille vient s’installer à' 
Alix. Ce st au lycée de cette ville 
puis à celui de Montpellier qu’il 
fait ses éludés secondaires. * En 
1918 , if est d Paris, étudiant pauvre 
obligé de gagner sa vie tout en sut -, 
vont les cours de la Sorbonne et en 
préparant l’Ecole des chartes d’où 
il sort en 1924. Cette année, il 
épouse Lxtde,Maxauric. ehqrtifte et . 
descendante des huguenots cévenols 
comme lui. ■ ■ 

D’abord attaché à la Jttbliôthè- 
que nationale, A. Chamson devient 
chef adjoins du cabinet d’Edouard 
Daladier, ministre de l’éducation 
nationale, tandis que sa Jeune, 
faune entre à la conservation du 
musée du Louvre, avant d’être nom- 
mée conservateur des archives des - 
musées nationaux. En 1927, Ü re- 
joint Richard Continent, bibliothé- 
caire à la Chambre des députés. Ses 
fonctions, entrecoupées de voyages 
à l'étranger, ne l’empêchent pas de 
publier ont dizaine de volumes. ■■ 

En 1933, il est conservateur ad- 
joint des musées nationaux, au châ- 
teau de Versailles. Le meinde bouge, 
le national-socialisme submerge ■ 
' l'Allemagne. 1‘ avertir se charge de 
menaces. André Chamson ne reste 
pas au-dessus de la mêlée. H fonde 
Vendredi aiwc Jean Gufhenno en 
1935. Ce sera, jusqu’en 1938, l’heb- 
domadaire du Front populaire. Aux 
côtés d’André Gide et d’André Mal- 
raux, son ami depuis dix ans . (qu’il- 
va retrouver en 1937 à Madrid chez 
les républicains espagnols en pleine 
guerre civile), U participe pu 
congrès des écrivains pour la dé- 
fense de la cOteurs. '• 

Gallimard rient d’éditer la Ga- 
lère lorsque la seconde guerre mon- 
diale éclate. Le capitaine de réserve 
André Chamson est mis à là dispo- 
sition du général deJjtttre de Tassb- 
gny. Une esüme rédproque rappro- 
che les deux hommes. Après la 
défaite de 1940, il rejoint en zone li- 
bre sa femme qui a été chargée de 
mettre en lieu sûr les Chqfs-d oeuvre 

du Louvre. En 1941, il se trouve à 
Montauban, au château de Loubê- _ 
jac ; en 1943, à Lazreyne. Il milite 
dans les rangs de la résistance. En 
1944, la jonction de ses maquisards 
avec ceux de Malraux constitue la 
brigade Alsace-Lorraine qui. sous 
les ordres du « colonel Jterger » et 


espèce dont fl a la responsabilité. 

- Les b âtim e n t s de la rue des Francs- 
Bomgeois ne peuvent contenir, au 
double sens du mot, le flot envahîs- 

- saut du. passé. Les archives uatio- 
■■ nales doivent éclater. En Provence 

d’abord, A Aix, pois près de Saint- 
CHUeS-du-Gard. Le dépôt centra} des 
microfilms, relais indispensable 
.bour - assurer la survie du contenu 
■ des originaux périssables, élira 

'• domicile au château d’Espeyran, 

.garnis en 1964. Le 22 novembre 
1970, André Chamson pose la pre- 
ÔèiîèrB pierre. Alors sont transférés 

küomètres de pellicule, soit 

4Û millions d’images. D’autre port. 
. t ^e en 1967 A Fontainebleau, la 
"Cité des archives contemporaines 
dès ministères a des administrations 
centrales comptait 800 kilomètres 
de rayonnages. Parallèlement, tes 
Archives mettent sur pied maintes 
expositions didactiques ou spectacu- 
laires, tel cet hommage A Romain 
Rolland en 1966. 

. André Chamson était entré aux 
Archives auréolé d'un prestige sup- 
plémentaire : trois ans auparavant, ü 
avait été élu A l'Académie française. 
Lors de sa réception, 1e 17 mars 
1957, il y avait fait entrer avec lui 
Pangoîsse et l’espoir du monde 
moderne, dont ses travaux et son 
expérience lui avaient donné une 
. conscience aigue * « Nous voudrions 
sentir battre entre nos doigts le res- 
sort secret de l’histoire, comprendre 
les dangers qui nous menacent, 
entrevoir l’avenir de la communauté 
dont dépend notre existence— » LA 
aussi, fl prit sa charge au sérieux. 

Homme de guerre et hooune 
d’action malgré lui - mais connaît-on 
toujenm sa vraie vocatkm ? - André 
Chamson a su faire passer sa vie 
dans ses livres, même ses voyages, 
du Brésil A l’Afrique noire, dans la 
Petite Odyssée. Et ses écrits témoi- 
gnent : une cinquantaine d’ouvrages, 
dont une bonne part a été traduite 
eu vingt-deux langues et dont aucun 
n’est gratuit. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


- du commandant Chamson. prend 
une part prépondérante dans la re- 
conquête des Vosges et de l’Alsace. 
De Lattre de Tassigny, qui a incor- 
poré les volontaires dans la pre- 
mière armééï poursuit sa campagne. 
JLa fin de ta guerre trouve Chamson 
à Lindau. à l'état-major du futur 
marichaL 

De 1945 à 1959. André Chamson 
sera conservateur en chef du Petit 
Palais et fera de nombreux voyages _ 
-enScanmnarie, en Italie, rit Grèce, 
au Brésil; aux États-Unis, tandis 
que deux de ses romans, tes Hîst 
mûres de Tâtasses et 1e Crime des 
justes, saint portés â l’écran. Entre- 
temps, en 1956. il est élu â F Acadé- 
mie française au Siège du baron 
Seillière, ainsi qu’à Ta présidence 
internationale des Pen Clubs. Nou- 
veaux voyages au Japon, en Fin- 
lande, en Italie, au Canada, ea 
Côte-d’IvoIre. En 1959, Malraux 
étant ministre d’Etat chargé des af- 
fairés culturelles, il est nommé di- 
recteur général des archives de 
France, qu’U quittera en 1971,. 
ayant atteint la limite d’âge, mais 
ces charges ri ces honneurs n’ont ja- 
mais ralenti sent activité littéraire. 




Michel 

VOVELLE 

La mort 
et l’Occident 

de 1300 à nos jours 


"L'auteur a su. avec nu immense talent, faire ia 
synthèse d'un grand sujet, d'un vaste savoir et 
d'une sensibilité toujours à I écoulé." 

fjaiK^nur! /.t Rov l.ujari; ’ J.' U \ press 

"Une des clés les plus sûres pour comprendre 
les ressorts profonds d'une époque" 

l'vcüii :c C/uioM'e ■’ Ia* Monde 
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JANINE GERSON 
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Comment w retrouver dure te labyrinthe de nmmob M er, caoa véritable Jungle quê te 
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poètes du temps présent 


Robert-Maurice RAIN 

* MAGIC & SOLO » 

208 pages, 58^0 F T.T.C 
Norbert ZEMOUR 

« LES NUITS POST-ROMANTIQUES » 

48 pages, 33,20 F T.T.C 
Bernard CASANIER 

« LA RONDE DES SAISONS » 

80 pages. 35,00 F T.T.C 
Brigitte JACQUIER 

« LE REGARD A VIF » 

32 pages, 28^0 F T.T.C 
Nadine CONRAD 

* LE PAYS DES ENFANTS » 

32 pages, 28^0 F T.T.C 
GOMAR 

« FABLES ET CHANTEFABLES » 

258 pages, tlJBÙ F T.TXL 

Claudine ROHAYEM 

- CHUTE LIBRE » 

112 pages, 43J8 F T.T.C 
Régine MAN I GAN D 

« LE LAC DES CYGNES » 

112 pages, 37,50 F T.T.C 
GAËTANE 

« LE FIL A PLOMB » 

32 pages, 28JW F T.T.C 
Nathalie BOCCONE 
« INVITATION AU RÊVE » 

48 pages, 32,10 F T.T.C 
Danielle PRESTAT-D'HISBERG 

« NOTRE CERCLE - 

48 pages, 31,00 F T.T.C 
Françoise BRISARD 

« DIVAGATIONS POUR UN VAGUE 
DES PASSIONS» 

48 pages. 31.00 F T.T.C 
Frédéric LE CAR ME 

«.VIVRE D’AMOUR, DE RÉVOLTE 
ET D’ESPOIR... » 

88 pages, 37.50 F T.T.C 
Eudes SOUCHON 

« LA SENEFIANCE DES CHOSES • 

72 pages, 35^0 F T.T.C 
Sophie LANGEMONT 

« BALBUTIEMENTS » 

80 pages. 48JH) F T.T.C 
Charles RIV1ERA TITEMA 

« VAHINE TAHITI, 
COCOTIERS ET MAIORES » 

192 pages, 53£0 F T.T.C 
Joël MARTIAS 

«LA NOSTALGIE» 

128 pages. 42JM F T.T.C 
Louis DIONAN 

« BALADE DU PETIT MATIN » 

48 pages, 31,00 F T.T.C 
Lima FABIEN 

« UN POINT DE VUE » 

112 pages, 40.70 F T.T.C 
Paul BASTIDE 

« LES POÈMES DE PÊCHE-LUNE » 

88 pages. 37.50 F T.T.C 
André ALIROL 

« LA VIE DÉCOUVERTE » 

64 pages. 29,00 F T.T.C 
Evry ARCHER 

- AREYTOS DE GRIOT * 

80 pages. 35^6 F T.T.C 
PIERRICK 

«LETTRE A MOURIR» 

64 pages. 33J» F T.T.C 
Michel JUST 


« LES LICHENS DE MON CŒUR » 

48 pages, 28^0 F T.T.G 
Madeleine THIBERVILLE 
« L’ENFER DES MOTS » 

80 pages. 35*30 F T.T.C 
Jean COUVREUR 

« CONTRADICTIONS » 

64 pages. 3L00 F T.T .C 
NADINE 

« DELIRES OR NOT DELIRES » 

48 pages, 31,00 F T.T.C 
Christine MALENFANT 
« DÉLIVRANCE » 

64 pages. 33J» F T.T.C 
René-Victor GAULTIER . 

«LE CŒUR EXALTÉ» 

64 pages, 33J0 F T.T.C 
Jearv-PAUL VICTORIEN 

« UNE LARME DANS LA ROSÉE » 

48 pages, 31.00 F T.T.C 
Claude RÉMY 

« ERRANCES » 

48 pages. 31,00 F T.T.C 
Jean-Pierre BOUYRAT 

« TOURMENTS » 

32 pages, 28^0 F T.T.C 
Jean-Claude SIPRA 

« REFLETS DES ESPOIRS » 

64 pages, 33J0 F T.T.C 
Silvôre LER1BLE 

« AVEC DE SIMPLES MOTS » 

64 pages. 33*20 F T.T.C 
Reyfloyd LAURY 

« TES YEUX ME LIRONT» 

48 pages, 31,00 F T.T.C 

Henri COTTEZ 

« DOUCE A LA MORT » 
suivi de 
« BLUES » 
et de 

« MEURTRE AMICAL » 

72 pages. 35J0 F T.T.C. 

R' GUIZANI MICHAELA 

« MAIS OU VONT LES NUAGES 
QUAND ILS QUITTENT L’ILE ?... » 

80 pages. 35J» F T.T.C 
Sonia ORDUNA-flOBIN 

«CRI D’AMOUR» 

320 pages. «7*40 F T.T.C 
Marie-Hélène ABID 

« PAROLES LAVÉES DE L’INJURE * 

48 pages, 3UOO F T.T.C 
Michel D'OFFELU 

« CLAIRS DE BRUME - 

96 pages, 3859 F T.T.C 
Karima MANAR 

« CE QUI NE REVIENDRA JAMAIS » 

48 pages, 31 J0 F T.T.C 
Joseph DE LEIBE 

« A TRAVERS DES MOTS * 

64 pages, 33*20 F T.T.C 
Frédéric BROUET 

«LE PISSENLIT» 

80 pages. 37,50 F T.T.C 
Dominique LE GUIRINEC 

« LE JARDIN DES RÊVES » 

40 pages, 31,00 F T.T.C 
Raymond A. JURY 

«TRIPTYQUE» 

112 pages. 40,70 F T.T.C 
Pascal KERVEN 

« REGARD SUR LE PASSÉ » 


96 pages. 3&50 F T.T.C 
Yucsf MAROC 

« REGARDS » 

48 pages, 3 MM F T.T.C 
Marc MATTER 

« HANTISES » 

64 pages, 33J6 F T.T.C 

Joseph CALZADO 

«CAFARD EN SOURDINE» 

82 pages, 35J0 F T.T.C 
Pierre-Hugues ROBIEUX 

« LA OU LE CIEL COMMENCE » 

112 pages, 40.70 F T.TüC 
Frédéric SEFFINO-FORMISYN 

« A CŒUR OUVERT » 

64 pages, 333 F T.T.C 
Christian DUSTOUR 

« LES ROSES NOIRES » 

128 pages, 42J80 F T.T.C 
Robert INARD D'ARGENCE 
«TIRE-LAINE» 

288 pages. 66*40 F T.T.C 
Michel HARNOIS 

« UNE AUTRE FOIS... AILLEURS» 

80 pages, 35*30 F T.T.C 
Mædmiano GONCALVES 

«POÈMES ET RIMES POUR AMOUREUX 

80 pages, 35J30 F T.T.C 
Laure NOIR JEAN 

« REFLETS AU CRÉPUSCULE - 

72 pages. 37 J0 F T.T.G 

Alain AISSA 

«PULSIONS DE L’ESPRIT» 

48 pages. 33*20 F T.T.C 
Margery MONTMOURET 

«POÈMES POUR PASSER LE TEMPS» 

160 pages. 51*40 F T.T.C 
René COSTE-HERY 

« POÈMES SAGES D’UN SIÈCLE FOU » 

192 pages. 40.70 F T.T.C 
Marie-Thérèse VAUTHEY-DJIAN 
«LA JOIE DE VIVRE» 

64 pages. 33JS8 F.TXC 
Geneviève ROY 

« A CONTRE-COURANTS » 

56 pages, 35J8 F T.T.C 
Alain FOULON 

« OMEGA ALLIANCE PSI » 

% pages. 38J0 F T.T.C 
Sa varia CURABA 

« VERS A SOI » 

64 pages, 3530 F T.T.C 
Dominique DELHOUME 
«CAHIERS HORIZONTAUX - 

128 pages, 42JO F T.T.C 
Marie-Thérèse CHARPY 

«ÉCAILLES DE NUIT» 

178 pages. 51*40 FT.T.C 
Hubert COULON 

« LES FUMÉES DU BONHEUR » 

96 pages, 40,70 F T.T.C 
Samuel GIRARDOT 

« POÈMES POUR MA GÉNÉRATION » 

130 pages. 42J0 F T.T.C 
Robert COLAS 

« CHANTS DE LA DÉSESPÉRANCE » 

48 pages, 33*20 F T.T.C 
Marianne LAURENT 

« PASSIONS ET DÉPASSIONS » 

96 pages. 40.70 F T.T.C 
Hugo LOEW 

* BONJOUR TENDRESSE » 

112 pages, 4230 FT.T.C 


Arthjî ÊSPiWOâA. 

ML L'OISE AL SLR LA BR.' 

Des amours nnprrwnPiiaa 

::-7oï3.mj5FTTc 
jea»* SACü*e?.£ 
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-afîV WJ» F T T C. 
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li 4 F T.T.C. 

; TEMPS DES SACRIFICE 

Un cr i d» révolte 
U* -aç-,“3.«FT.T .C. 

SELLÉ =? 

V, i h DES HOSTIES SANG 

LJ JtrmrsruuiOflPve à 8-vnlln 
eu p w rr sra érae 

IM J»,*» F T.T.C. 
ircr» _QSS 

-Î>T PASSÉ EN CA MARC 

Sncuàui mot u** enquête 
7-irv Ü5Q F T.T.C 
o OCJWE-NA 

L'EL Al DISSOL TF « 

Sexe et mvt&CMTie 
sens uro ei3» — peen et» 

;-ctk -9.20 F t.t.c. 


SL.*.: 


\i LEZ-ENf ANTS - 
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«no F T. t t;. 
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U* tTUOTcem rêve 

-* 300 F TTC- 
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ISSANCEET L\GRVM 
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flW F T.s.r 
V • • *'.3i,«£AV v 
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OL * l. \ G h N h S H 

c PL BLIQI L l MVFRSII 


. eut ftcnwu mai testeur 
a.*». lOJUfft T. 1.1. 

L'HYDRE ' Dl SORT II rfU 


L'etpstnea^m W ur art 

rat*. 4~S? F T. Î.C. 


\L-DEL A DES PASSIONS 
AL -DEL A DF L A H UM. . 


Dm* cho» 

rj..s. 4*».:.-. F T T » . 

A-re*: va - .- [; 


AILESGR WO-Oï. \ PR IS > 


ic i Cm* 91 

T.ï.f . 


ME NI -■dégustation 

Méianci&m m r semaabie 
'vi r.ses. 28.90 F T T » . 

Mena.— ie : -.5. 3 

LA ROLTE DES DESTINS 

Du mmDtev 4 ia vengaann 

:lî 42.8U F T.T.C. 

D Ser „A\SSS.N 

ME PROPOSE LA FEMME L 

Urm quête infime 

: 33 ? es. 48.20 F T.T.C. 

Sv«v3*n GLU CK. MANN 

TAN A ARA - 


L ’outd wt 1 a mon 
.'oO 99.50 F T.T.C. 


essais 


Kai FALKMAN 

« LE ROBOT ET LA SIGNIFICATION » 

Réalité mt utopie 
280 pages, 7930 FT.T.C 


Robert XUEREF 

« L’IRAN 

AVANT LE RÈGNE DES AYATOLLAHS 


D’une dictature foutre 
302 pages. 98,50 F T.T.C 


René de CHANTAL 

« LA FIN D’UNE ÉNIGME : 
LA BÊTE DU GÉVAUDAN » 


Joseph MAMPOUYA 

« LE TRIBALISME AU CONGO « 

Un cancer social 
160 pages, 46.00 F T.T.C 

Adrien NGUEMAH-ONDO 

« LE VILLAGE, STRUCTURE ET TRADITION » 

Connaître vraiment f Afrique 
176 pages, 46,00 F T.T.C 

Michel DUBREUIL 

« NOTRE ROYAUME EST DE CE MONDE » 

Vivre coûte que coûte 
1 12 pages, 3730 F T.T.C 


Un mystère élucidé 
400 pages. 149,80 F T.T.C 


Désiré FREMJNEUR 

« LES CLEFS DE L’ESPOIR » 

Échapper ou d ésas t r e 

256 pages. 66*16 F T.T.C 


H. A. SCHWARZ -Ll EB E R MAN N VON WAHLENDORF 

« RÉSISTEZ ï » 

. UN MANIFESTE POUR L’EUROPE * 

Mon ou dScBn 1 
128 pages. 48.70 F T.T.C 


Jean-Pierre GRABER 

LES PÉRILS TOTALITAIRES 
EN OCCIDENT » 

Démoc ra t ie s en pérB 

368 pages. 130,66 F T.T.C 


Y van DIONIS 

• PROPOS SUR LA LIBRE SANTÉ 

Debout les hommes 
224 pages. 64J20 F T.T.C. 


Pierre BLIN 

LES GRANDS PRINCIPES 
DE LA COMPTABILITÉ - 


Roger FLEAUX 

APPRENDRE LA CONDUITE » 


Le moniteur i domiede 
128 pages. 55,70 FT.T.C 


Roberto LIVADIOTTI 

« OPÉRAS CHOISIS - 

L’essence du beau 
192 pages, 42J0 F T.T.C 

Claude VERMOREL 

« LES CLINS D’ŒIL D’UNE RÉVOLTE 

La révolte par f*humour 
96 pages. 36*» F T.T.C 

Michel-Alain COGNET 

• LE DÉPART IMMOBILE. 

Partir quand même 
160 pages. 47.10 F T.T.C 

L. ARAMOV 

-OPINIONS 

D’UN PEINTRE D’AUJOURD’HUI » 

Le malaise de fortin» 

112 pages. 26,75 F T.T.C • 

Jean Manoel COSTA 

«LE RELAIS DE DIEU» 

Des raisons tf exister 
176 pages. 47,10 F T.T.C 

Claude BRICE 

« LOUIS-PIERRE LOUVEL, 

LE ROI POSSIBLE » 


G-Jicc Sanie 35 CA RO 

LE SERMENT TRAGIQUE 

Cinc garçons dm la Resutanca 
2-'e Tiges. 66.40 F T.T.C 

Pat nsa M AUBERT 

E GR AND AMOUR D'EDH 

Un amour clair ccnrmo la tour 

■ :S pages. 45.00 F T.T.C. 

Jean-Marie PRANOO 

• LA PATTE D'OIE » 

Los pavés de Ménamomsm 

■ pages. 46. OU F T.T.C 


5cauard CORTCLEZZiS 

CYCLO-AVENTURES 


Un véritable homm e Mme 
96 pages. 36.40 F T.T.C 


Paulette M. 

^ 1E COMME TANT D’AU 

Une singulière h i stotra vraie 

?Jgcs. 30.00 F T.T.C 
Marie BiEVRARY 

JL. LTE FUT MON EXFAN' 


Les régies de fart 
184 pages, 104,90 F T.T.C 


François GARCIA 

« RÉFLEXION » 


96 pages, 34*30 F T.T.C 


André DE SM ET 

LA GRANDE DÉESSE N’EST PAS MORTE 

Le sexe et le sacré 
258 pages, 78,10 F T.T.C 


Qu’est devenu Chartes-Louis Capot f 
160 pages. 61.00 F T.T.C 


Je me souviens 
■ ■ 2 pige. 40.-0 F T.T.C. 


Michel MUIR 

«JE SUIS LE SEXE DE DIEU « 

Une perspective edenüque 
256 pages, 71,7» F T.T.C 

MAU RI BAR 

« CREDO - 

MÉDITATIONS SUR LA FOI (1974-198!) 

Croyons en Dieu 
96 pages. 34J0 F T.T.C. 
FRÉDÉRIQUE-CHARLES 

«AINSI S’ENFANTERAIT LA VIE » 

Le mys tif i cat ion n’est plus 
296 pages. 78,10 F T.T.C 


Joseph QUITTEL 

FÉTICHEURS, SORCIERS ET COMPAGNIE » 

L’Afrique de tous les Jours 
264 pages, «7*40 F T.TC 


Blanche et Daniel EVEN 

« REGARDS 

SUR LES MYSTÈRES DE L’INFINI 


Une autre vision du monde 
112 pages, 41,88 F T.T.C. 

Mtfee PACHILLY BALOTOKEN 

ALERTE A NOS MAUX 

Appel à ta churvpyonca 
192 pages. 47.10 F T.T.C. 


François MALET 

«OUI, JE LES AIME» 

L’école est en crise 
9 6 pages. 35J3Ô F T.T.C 

Jean CHEMINEAU 

ERREUR JUDICIAIRE 

La Justice accusée 
320 pages. 99 J0 F T.T.C 

Marc POGGI 

« COMIC-MAGIE » 

pour rire en société 
90 pages. 41JM F T.T.C 


Jean DESTGJCHES 

c \0is ÉCRIVEZ TRO 

elcnio e: Scieirtrireues d*Univi 

! ° Payes 52.50 F T.T.C 


^ cfiouard LOîDN'ÎN 

r -RADIS mystérieux 


recherche de le vérité 

S8.UQ F T.T.C 


Roger GILSON 

« ET SI ON... ET QUAND ON. 

Une forte tronche de vie 
«4 pages. 31.00 F T.T.C. 


DIFFUSION, LffiRAl 
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ArthurESPINOSA 

« COMME L’OISEAU SUR LA BRANCHE . 

Orna mootma tmiuuftiM 
224 page», 68,50 F T. T.C. 

JeanSAQUIÉRE 

« CELA S’EST-ÏL PASSÉ AINSI ? » 
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Je feuilleton 


UE MONDE DES LIVRES 


Quand les intellectuels de droite 
auraient mieux fait de se taire 

(Suite de la page 17.) 

Bernard Lazare, qui s'est battu en duel avec Drumont en 
1896, a fait de la justice pour Dreyfus le combat de sa vie. Une 
mort prématurée l'empêchera de savourer la «ctotrejredin wnsa- 
cre à ce destin de mürtant san s récom pense les pages les plus 
émouvantes de son livre, les plus fraternelles. 

Émotion d'autant plus forte qu’3 se retient tetMacotereen- 
vers les écrivains d'en face. Il se contente de tes citer. Mas comme 
ces guillemets sont accablants, y wmpns 
gine que les cadences, sinon tes Kfees, ont bercé l 
l'auteur I Oublions ou. plutôt. négligions te ragœ de Drunwrt.r^- 
nonsable de la campagne des années 1880 contre la présence de 
jSfedans l'armée, et prophétisant en 1 
ÎStlar : c Quelque chose me <St que leur châtiment sera effroya- 
ble » Mais Bloy, dont il n'est pas question de négliger la Femme 
pauvre ou le Désespéré, vous souveniez-vous qu il pouvart écrire 
sansfrémir : s Le youtre : confluent de toutes tes hideurs du 
monde » ? 

L ÉON DAUDET, ce critique succulent, ce découvreur de Proust 
qu'on cite volontiers en exemple pour son amour du drapeau 
et du style, saviez-vous, vous rappeliez-vous ce qu d écrivait 
ai assistant à la dégradation de Dreyfus 7 e J entrevois sa tête 
tihatouine et blafard.. Sa face terrage, apfabe « 
de ghetto... Le misérable n'etatt pas Français, nous / avions com- 
pris par son visage I» . . . 

Et Barrés, le chantre du ma et de la terre sous les pieds, le 
champion d'une éloquence altière et sonore qui a 
pas trois générations littéraires, qui épate encore et sous-tend les 
discoure patriotes de tous bords, que vort-d, le même jour ou, 
croyant déshonorer un officier e p as de chez now ». \a France na- 
tionaliste se couvre de honte pour longtemps ? Il voit te e nez eth- 
nique » de l'innocent . e sa ligure de race étrangère ». Il se félicite 

que Sambre et Meuse e balaie la puanteur de la trahison»... 

Plus tard, recevant EUum au milieu de sa leçon matinale cr es- 
crime, le grand lyrique lorrain aura un éclair de remords. me 
demande, dira-t-il. si je ne me suis pas mépris » ; au Procès de 
Rennes, il pariera de e chair vivante et broyée ». Mais cala ne I em- 
pêchera pas de batailler contre la révision et la relaxe de celui qui, 
selon lui, e sainte la trahison ». « Instinct national d abord ». quitte 
A taper, après l'c Affaire ». sur des tambours CTeves. Nira-tnl pas 
jusqu'à traiter Zola, dans un délire tout celini en, de * Vénitien déra- 
ciné »? Et que dire de l'Action française qualifiant de r geste frés 
français » le coup de feu sur Dreyfus tore du transfert des cendres 
de Zola au Panthéon, prélude au couteau de cuisine souhaite pour 

Blum ? , 

Je ne sais si tes intellectuels de gauche restent silencieux, 
mais il y a eu des cas où leurs collègues de droite auraient mieux 
fait de se taire, même s’il est vrai qu’ils ne faisaient par rapport à la 
France profonde, que vendre la mèche I 

D ROITE, gauche : bien qu’engagé darts le combat actuel 
comme vice-président des radicaux de gauche. Bredm se 
garde d* employer sans examen les étiquettes dont le ca- 
ractère tranché date en partie de l’« Affaira ». 

A la lumière de cette dernière, il trace une lignede partage 
plus subtile entre ce qu'on appelle les c sensibilités » françaises. Il 
n'y aurait pas, d'un côté, tes hommes de la venté et. de 1 autre, 
ceux du dogme, mais plutôt ceux qui font de l'individu, séton 
Jaurès, * la mesure de toute chose », de la famille, de la patne. de 
Dieu même, et ceux qui servent ces valeurs comme étant supé- 
rieures à r individu. Ces derniers vénèrent comme sacrées la chose 
jugée, les institutions, la raison d’Etat, l'antique cimeti ère : t andis 
que tes autres se battent pour des idéaux comme la justice et la 
liberté, au mépris des conséquences pour l'ordre établi. 

Aujourd'hui encore, tes deux instincts s'affrontent : autour du 
sentiment national, des étrangers, de la sécurité. Mais c e st a u 
cœur de chacun de nous. La frontière qui séparait clairement drey- 
fusards et anti-dreyfusards, par suite d'une conspiration éhontee, 
c'est en nous qu'elle passe, aussi vrai que ce sont les memes Fran- 
çais qui ont successivement sali et blanchi Dreyfus. 

Ainsi Bredin dôt-ü son travail monumental par une leçon de 
nuance et de scrupule, bien précieuse en nos temps d'intolérance et 
de parti sa nerie renaissantes. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* L’AFFAIRE, de J«*»-Deete BthBb, JeŒtard. 550 p, 90 F. 
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Martin Luther 


Le 10 novembre 1483 naissait Martin Lu- 
ther. Fils d'un nrineur aisé, Q entra dans tes or- 
dres, avant de se dresser contre PEgCse, puis 
de fonder une nouvelle religion- Menant au dé- 
part un combat essentiellement spirituel, il en 
vint à affronter la phs grande force temporelle 
de son *«-■[« : la papauté. Gilbert Comte décrit 


l'aventure de ce « philosophe à cheval », réfor- 
mateur religieux et rebelle politique. 

Mais ce genre d’affrontement ne va pas sans 
démesure : sa certitude de détenir le Vrai, 

« Luther le fanatique », comme le note Roland 
Jaccard, devait s’en prendre aussi à « Erasme 


Ce 500* anniversaire a été l'occasion de 
nombreuses publications. Roger MeU, doyen 
de la faculté de théologie protestante de Stras- 
bourg. et Jean-Paul Gazes, prêtre et délégué 
régional Ile-de-France pour l'Unité des chré- 
tiens, présentent les pins importantes d'entre 
elles. (Voir également les articles sur Luther en 
page 2). 


Le philosophe à cheval 



FESTIML D’AUTOMNE 

à Paris. 

Mauricio Kagel présente 

LA TRAHISON ORALE 

( Palais de ChoHlot du 27oct.au 13 nov.) 
une épopée musicale sur le Diable Itree de 

LES EVANGILES DU DIABLE 

selon la croyance populaire 
(Documents rassemblés par Claude Seignolle) 

Un volume 13,5 y 21, 904 pages, 142 F 
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E N mai 1968, la contestation 
anarcbo-mad&te placardait a 
longueur de couloirs des por- 
traits de « Cbe * Guevara, Lénine, 
Trot-ski, Karl Marx et quelques au- 
tres, dans la vieille Sorbonne, sans se 
chercher de précurseurs au-delà du 
dix-neuvième siècle. Pour élargir le 
cercle de famille, quelques érudits 
auraient peut-être découvert Dan- 
ton, Robe s p i erre ou Gracchus Ba- 
beuf. Quant à Luther, nul u'y pensa. 
Même défroqué, un prêtre ne se 
range pas, encore de nos jours, à 
spontanément parmi les fondateurs 
de grandes séditions. Un curé, pen- 
sez donc! 

Si une œuvre révolutionnaire s'ap- 
précie d'après les coups irréparables 
qu'elle inflige à l’ordre traditionnel, 
peu d'actes subversifs se comparent 
aux siens par l’ardeur de l'entreprise 
et l'étendue des résultats. Rempli 
d'une dévorante vitalité, le fougueux 
frère augustin écrivait, prêchait, ad- 
monestait, conseillait inlassablement 
humbles ouailles et puissants sei- 
gneurs. Autour de lui, disciples, ad- 
mirateurs, écoutaient, recueillaient 
pieusement ses paroles. Avec les 
Œuvres et une énorme Correspon- 
dance. ces propos dispersés dans le 
vent, tenus & table, montrent 
l'homme dans le perpétuel bouillon- 
nement de son caractère. 

Irremplaçable ici comme tant 
d'autres fois, Michelet ouvrit, ex- 
plora, compulsa ces archives. 11 en 
tira, en 1835, deux volumes désor- 
mais regroupés en un seul avec une 
introduction originale, intelligente, 
de Claude Mettra (1). Luther en 
personne surgit à travers ces pages, 
vrai moine du Moyen Age, un peu 
fQs de Rabelais par la malice, la tru- 
culence, la conversation directe, le 
savoir, brutal ou recherché, fort li- 
bre sur les sujets scabreux, en parti- 
culier le sexe. 


Héritier des anciens 
hérétiques 

Orgueilleux et modeste, téméraire 
et timide, d'une extrême violence et 
d'une exquise douceur selon les évé- 
nements, les rencontres, ce théolo- 
gien épris de musique, and de Cra- 
nach, admirateur de DUrer, paisible 
joueur de quilles du dimanche, dé- 
concerte et envoûte par les multiples 
contrastes de son caractère. Sa bon- 
homie cache une âme hantée par la 
peur du diable, l’angoisse du péché. 
Parmi des milliers d’autres, deux 
phrases prononcées en deux- mo- 
ments solennels de sa vie résument 
la farouche obstination d’où jaillit la 
Réforme. 

En 1521 - il a trente-huit ans, - 
le très catholique Charles Quint le 
somme d’affronter sous ses yeux les 
émissaires du Vatican, devant la 
Diète de Wotrns. Cent six ans plus 
tôt, son prédécesseur en hérésie, J an 
H us, avait payé de sa tête une sem- 
blable comparution devant le 
concile de Constance. Luther 


connaissait trop bien son histoire 
pour ne pas s’alarmer. * Quoi que je 
fusse effrayé et tremblant, avoua-t-il 
plus tard, . je répondis : je veux m ’y 
rendre, quand même il devrait s’y 
trouver autant de diables que de 
tuiles sur les toits I » 

Quelques années après, croyant sa 
dernière heure venue, il articule fer- 
mement : «■ Je meurs dans la haine 
de ce scélérat de pape qui s’est élevé 
au-dessus du Christ. » Ce reproche 
décida sou implacable lutte contre 
l’Eglise. 

Depuis longtemps, le même grief 
tourmentait d'autres chrétiens. Des 
bogomiles aux vaudois, des cathares 
aux flagellants, les puissantes héré- 
sies apparues entre le X e et le 
XIV e siècle disputaient au clergé le 
rôle d'intermédiaire entre Dieu et 
ses créatures, qu'il monnayait si 
substantiellement. 


Tous vaincus réduits 
en cendres... 

Lorsqu'il contesta au successeur 
de Pierre, l'aimable Léon X le droit 
de réduire ou de supprimer à prix 
d’or les peines du Purgatoire, autre- 
ment dit le commerce des âmes, Lu- 
ther modernisa une revendication 
vieille d’au moins cinq cents ans. 
- Le pape ne veut ni ne peut remet- 
tre aucune peine, si ce n’est celle 
qu’il a imposée de son chef ou 
d’après tes canons », affirmait ainsi 
l’une des fameuses Thèses qu’il 
cloua, le 31 octobre 1517, à grands 
coups de marteau, sur la porte de la 
chapelle du château, à Wïttemberg. 

« La meilleure, l’infmllible pré- 
paration et l’unique disposition à 


recevoir la grâce, c’est le choix et la 
prédestination arrêtées par Dieu de 
toute éternité », soutenait-il encore. 
Loin d’enfermer chacun dans la 
conscience de son néant, cette al- 
tière proclamation de l’irrémédiable 
infériorité humaine résonna dans les 
coeurs allemands comme un appel à 
la révolte. Le rationalisme contem- 
porain conçoit difficilement 
qu’a près quinze siècles d’un pouvoir 
eccl ésias tique absolu en appeler à 
un arbitrage divin beaucoup plus sé- 
vère ressemblait à une libération. 

Dans r univers dos d'une idéolo- 
gie sans rivale, l'opposition ne se 
conçoit pourtant qu’à l’intérieur des 
valeurs, des références universelle- 
ment admises. De nos jours, certains 
dissidents soviétiques fondent ainsi 
sur Karl Marx leur lutte opiniâtre 
contre ses disciples officiels. Rome 
traquait ces déviations du dogme 
bien avant l’Etat léniniste, et ne leur 
laissait de choix qu'entre la honte 
d'un désaveu public suivi d'un em- 
prisonnement, ou la mort au mïheu 
des flammes. Quand Luther lui 
lança son défi, la papauté se suppo- 
sait certainement devenue à jamais 
invincible. 

Dès le grand schisme, cependant, 
scs divisions grotesques et tragiques 
entre trois souverains pontifes, pour 
le seul trône de saint Pierre, ébran- 
laient son prestige moral et prépa- 
raient des ruptures plus profondes. 
En attendant, Alexandre VI Borgia 
gardait, malgré ses vices, la res- 
source de faire brûler Savonaxple. 
Au moment de croiser le fer, le rude 
moine augustin se reconnut bien 
quelques prédécesseurs. Tous 
vaincus, anéantis, foudroyés, réduits 
en cendres, au propre comme au fi- 
guré. 


Florence 

DELAY 

Riche et légère 

roman 

•Florence Delay n’a jamais trouvé un emploi si 
juste et étincelant à son intelligence sans faille, 
à son art giralducien de la notation à la fois 
moraliste et imagée;' 

Bertrand Poirot-Delpech ! Le Monde 

GALLIMARD 717 f 


CONSULTEZ UN EXPERT 


Quand l’avis d’un expert est irremplaçable, BORDAS donne la parole aux plus grands spécialistes. Voici trois 
ouvrages, qui font autorité dans leur domaine. 

• Tapis du monde entier, de lan Bennett, expert chez Sotheby. Préface de Maurice Rheims. Les plus beaux tapis du 
monde, leur histoire, leurs secrets. 352 pages, 500 illustrations. 290 francs. • Chronologie universelle, de Jacques Boudet 

Tous les événements notables de l’histoire 
de rhumanité. 656 pages, 290 francs. 

• Monnaies du monde entier; sous la 
direction de Martin J. Price. Une véritable 
encyclopédie des monnaies. 320 pages, 2000 
illustrations. 260 francs. 
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Avec sou bel optimisme, Michelet 
suppose qu’alors « il allait droit de- 
vant lui dans son courage et sa sim- 
plicité ». sans savoir jusqu’où son 
seigneur, Frédéric de Saxe, garanti- 
rait sa protection. Certes, Luther ne 
pécha guère par opportunisme. 
Mais, au cours d’une aventure essen- 
tiellement spirituelle, il déconcerta 
souvent ses adversaires par son habi- 
leté politique. Fort adroitement, il 
utilisa la haine des nobles contre 
l’Eglise, obtint leur protection avant 
l’épreuve de Worms. Quand il arriva 
devant Charles Quint entouré d’évê- 
ques et de cardinaux, » ce n’étalt 
déjà plus en accusé mais en chef 
d’une révolution », observe M. 
Pierre Lague dans son Histoire de 
l’Allemagne injustement ou- 
bliée (2). 

Cette rencontre fameuse marque 
l’un de ces moments rares, sacrés, ou 
l’intelligence affronte la force, le Ter 
au poing, en égale. Jusqu’alors, elle 
comparaissait seule, nue. sans dé- 
fense, humiliée devant les juristes et 
les casuisies, tandis qu’à l'arrière, 
les bourreaux préparaient le feu. 
Pour la première fois depuis bien 
longtemps, elle avance sous le cos- 
tume d’un philosophe à cheval ou, si 
l’on veut, d'un moine soldaL Pour 
saisir ^événement, imaginons qu’elle 
l'emporte un jour sur les ordinateurs 
avec l’appui des technocrates... 

Devenu à son tour fondateur 
d'une confession, responsable d’une 
Eglise, frère Martin changea brus- 
quement de langage. Epouvanté par 
les excès de certains disciples, il re- 
commanda la prudence, exorta les 
paysans insurgés contre les princes à 
remettre leurs armes. * Jamais la 
révolte n’a eu une bonne fin ». 
jurait-il, quand sa réussite prouvait 
chaque jour le contraire. En même 
temps qu’il ouvrit la lignée des 
grands révolutionnaires modernes, il 
aperçut avant eux de quelles décep- 
tions se paient toujours ces sortes de 
victoires.- 

GILBERT COMTE. 


(1) Mémoires de Luther, écrits par 
lui-même, traduits et mis en ordre par 
Joies Michelet, présentation de Claude 
Mettra, 388 pages. Le Mercure de 
France, collection « Le Temps re- 
trouvé». 

(2) Flammarion. 1950. 


Dans les revues 

- Études théologiques et 
religieuses (éditées par l'Institut 
protestant de théologie). Jean 
Anealdi et P. Pélissero publient 
et commentent le De homme de 
Luther, thèses défendues sans 
doute vers 1536 et qui présen- 
tent une anthropologie non 
substantialiste et que l'on pour- 
rait qualifier d’existentialiste. 
Dantérfe Fischer étudie la notion 
de martyre dans la théologie de 
Luther (1). 

— Positions luthériennes. 
Dans le numéro de juillet- 
septembre 1 983 : « Luther et 
l'expression de la foi » lAndré 
Birmelé); «Luther et r éduca- 
tion » (Per Lônning) ; « Luther et 
la continuité de l'Église » (Marc 
Lienhard). S'y ajoute une étude 
critique du P. Daniel Olivier sur 
le terre du théologien catholique 
allemand Th. Beer (21. 

— Revue d’histoire et de 
philosophie religieuses, de la 
Faculté de théologie protes- 
tante de Strasbourg, numéro 
spécial : « Luther et l'Eirope ». 
Marc Lienhard a regroupé les 
quatorze contributions sous 
quatre rubriques : al La démar- 
che théologique de Luther ; 

b) L'accueil de Luther dans 
l'Europe du seizième siède : 

c) Points de vue actuels sur 
Luther dans la théologie catholi- 
que. dans l’ historiographie mar- 
xiste. dans la pensée fraudo- 
laeanienne ; d) Un document 
inédit : un pamphlet prduthé- 
rien de Capiton, publié par 
O. Millet (3). 

R. M. 


M) Montpellier. 57* année. 
J982.n* 4. 35 F. 

(2) 16, rue ChaucbJl. 
75009 Paris. 30 F 

(3) Strasbourg, palais universi- 
taire, 03’ année, 1983. numéro spé- 
cial. 1-2. 246 p. 80 F. 
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Le sa<ur wen: «Tw Chnsr a: c a-, 
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jug JesusrChr&: rcus sauve o> 
s en sacr.f.ce, n'est-ce pair 
anéantir w aeu-v.-e ce grâce etc 
d en rn-end:3ue- vno oQri que 
conque oour nous " * A la :h« 
logie humants se J Erasme. »î oi 
pose sa snéclogie sinctemet 
théocentrique qui 3neann 
l'homme devant ZLeu (2!. 

Une punaise 
puante 

En 1525. cependant Lutin 
est déjà en mauvaise posture, 
est dépassé par des rétormateu 
plus audacieux, Thomas Münn 
spécialement. « res masses r 
!' écoutent plus. Les paysans i 
révoltent. C est alors que. poi 
reprendre la situation en main, 
ecnra ces paroles peu glorieuse 
ten prenant le parc de l'amorti 
centre celui du peupla) : c Mc 

M3rtm Luther, j'ai tué tous k 
P3vs3ns révoltés , car j'»' a 
donné de tes assommer ; j’ai le i 
mort sur le conscience. » 

Vis- a- vis d'Erasme, son art 
tude ne sera guère pius patif 
eue. Grossier, il écrit : t Son 
Paul ordonne de fermer la gueut 
aux bavards mur- tes ». et il dix 
ses amis ; * Je vous ordonne, a 
nam de Dieu. cT être les tnt nom 

Erasme et de futr ses Ivres, u 
ruerai ce Satan de ma plume. 
Et ti ajoute presque fièrement 
t Comme l 'ai tué Müraar. dont i 

sang retombe sur moi » 

Lorsque Bàle se tournera vei 
la Réforme. Erasme ira cherdw 
à Fribourg le calme nécessaire 
son travail. Son message de pa> 
n'est plus entendu. El c'en tac 
turne. amer, déçu, isolé d 
monde que rendra i'Sme. e 
1 536. celui qui fut te premier El 

ropéen conscient, te défense» l 
plus éloquent d'un h mna n ls m 
dont SoinozB, Lesssng et VoH/w 
peuvent être considérés comm 
les héntiers. 

ROLAND JACCARD. 


«il Mircea ELadc : 
croyances e: des idée. 
' clame III. Payot. 361 
. René- Jacques 
">rr. PL F. 232 p_ 39 F 
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passionné de Dieu 

Le regard de Marc Lienhard... 


...et celui de Jean Delumeau 


P OURSUIVANT la puWica- 
tkm en traduction française 
des principales Œuvres de 
Luther, l’Alliance nationale des 
Eglises évangéliques luthériennes de 
France et la revue Positions Juikê- 
Tiennes présentent la traduction du 
Commentaire de l’Eptire aux 

Romains, commentaire bsa' d’un 

cours de Luther à la faculté de Wit- 
tenberg pendant l'année umverai- 
taire 1515-1516. 

Ce texte, qui fut décisif dan* 
l’évolution théologïqac de Luther, 
puisqu’il découvrit, a la lecture de 
l'apôtre, que la justice de Dieu n’est 
pas la justice qui condamne, mais 
celle qoe Dieu nous donne en Jésus- 
Christ, avait été totalement perdu 
de vue. Il ne fut retrouvé qu’en 
1908. Or Q établit qu’en 1515-1516, 
alors que Luther est un simple prédi- 
cateur et professeur, qu’Q ne joue 
aucun rôle public et ne songe en 
aucune façon à mettre en question 
l’institution catholique, O est déjà en 
possession de la vérité centrale au 
nom de laquelle s’accomplira la 
Réforma tion. Chez Luther, la pen- 
sée a précédé de plusieurs wmfct 
l’engagement dans l’action mili- 
tante. 

Jean-Jacques Anstett publie un 
traité anonyme de mystique morale, 
intitulé Une théologie germanique, 
que fort curieusement Luther lit. 
éditer et lança en 1518. Sa traduc- 
tion est faite sûr -un -manuscrit de 
1497, car l'original, qm semble 
remonter aux premières décennies 
du quinzième siècle, est perdu. 
L'auteur est totalement inconnu, on 
* est réduit à l’appeler « le Francfort 
lois ». Le texte, écrit en un aDenrând 
encore très raboteux et presque gros- 
sier, est manifestement inspiré par - 
une mystique néo-platonicienne, 
plus on moins christianisée. 

Pourquoi Luther a-t-il cru utile de 
faire oannaître un tel traité, lcd dont 
la christologie s’accommode si mal 
de la mystique 7 La première expli- 
cation est qn’ effectivement la mysti- 
que a joué dans la formation dn 
jeune Luther ün rôle important ; elle 
lui a permis de se dégager de la sco^ 
lastique. La seconde, c’est que ce 
petit traité comporte, notamment 
Hans le troisième- et le quatrième 
chapitre, des affirmations sur le 
péché radical de l'homme et la pas- 
sivité de l’homme dans k 
du salut qui lui est donné par 
seul en Christ, affirmations oit 
Luther a dû reconnaître ses propre s 
■’« • 


intuitions, bien - que ' la suite de 
l’ouvrage soit totalement en contra- 
diction avec sa propre théologie. 

Mais pour la connaissance de la 
pensée de Luther et de son ceavre, le 
livre le plus important est celui de 
Mare Lienhard, p ro fesse ur de . théo- 
logie k l’ université des sciences 
humaines de Strasbourg : Martin P a P au ^. f q“ 
Luther. Un temps, une vie. un mes- 1 antûn té du 
sage. 


ne sc sent pas appelé à autre chose 
qu’à étudier et à enseigner. Ce n’eat. 
que très lentement, vers 1519, quU 
-a Mis conscience dé son rôde de 
réfonn 


Une soif de ‘ certitude 

La première qualité du travail de 
Lienhard est qui] embrasse toute la 
vie de Luther et ne s’arrête pas, 
comme on l’a fait trop souvent, aux 
années de formation et aux grands 
textes proprement réformateurs. 
Son intention, étrangère i toute 
hagiographie, se situe aux 
charnières, où, la .biographie 
die sur la théologie et ou la théolo- 
gie est aux prises, avec rhistoîre 
générale. Lienhard est certainement 
run des meilleurs connaisseurs de la 
doctrine luthérienne, et notamment 
de 1a christologie, mais H a . eu le 
souci de faire sans cesse référence 
au conteste sociopolitique, culturel 
et ecclésial de Pépoque. H ne sou- 
tient pas pour autant une • explica- 
tion» matérialiste ou mactisante de 
la pensée de Luther. C’est plutôt 
l'extraordinaire succès de la pensée 
de Luther et la rapidité de sa diffu- 
sion en Allemagne et Hom toute 
l'Europe qui ont des causés - soriôk- 
giqocs. Encore convient-il de comp- 
ter parmi ces causes là soif d’une 
certitude spiritnelle. 

• Quand 3 retrace la genèse de la 
pensée de Luther, Lienhard attache 
une grande importance aux Com- 
mentaires des Psaumes, à partir de 
1513, que le réformateur interprète 
- de façon chrîstotogjque. H est déjà 
en bossessîoD de la méthode dÜnter- 
prétation de l'Écriture qu’u ne ces- 
sera. plus de. pratiquer. Q estimera, 
■que seul le Christ et sa croix don- 
nent un sens à toute FEcriture, ee 
qui lui permet de discerner certains 
niveaux dans l’Ecriture et, finale- 
ment, de ne . pas. opérer une identifi- 
cation absolue entre l’Ecriture dans 
sa lettre et la Parole du Dieu vivant 
qui y retentit. Jusqu'au moment où 
.Je commentaire des Romains hn 
révèle le vrai seaft de Ja justifié de 

Dieu- et, parsmZc, Jft 

justificadon p^.kfbiaenle,' 


onnatcur dc F^Üse et mime de 
k société. On remarque ses hésita- 
tions intérieures au fait qu’il n’a 
condamné que tardivement la 

a longtemps cru a 
'autorité du pape, tout en la consi- 
dérant f<wp nw' »«> aut orit é de droit 

Tmiwarn 

Ce qui a sans doute k plus suscité 
l’hostilité de FEgCse à son égard, 
c’est précisément k mise en ques- 
tion des hiérarchies ecclésiastiques 
et P<* formation du sacerdoce univer- 
sel des croyants, doctrine que. 
Luther n’abandonnera j»""»»«. 
quü adondra dons sa maturité pour 
des raisons pratiques en valorisant le 
rôle des ministres ordonnés. Nos 
manuels scolaires ne cessent d’entre- 
tenir ridée que la Réformation de 
Luther procède d’une critique des 
abus dans l’Eglise. Le livre de Lien- 
hard dissipe entière me nt ce mythe. 
Si Luther s’était borné à cette criti- 
que, 3 n’anrait aucune originalité. 
En réalité, les écrits réforma teura, 
même slls reprennent cette critique, 
ont un tout autre centre de gravité : 
la redécouverte d’un Evangile libé- 
rateur. d’un Dieu miséricordieux, k 
subordination des 'Sacrements à la 
foi, k place centrale de l’incarna- 
tion, la foi comme relation de 
confiance avec le Christ, le rôle 
décisif de l’incarnation et de la tbéo- 
pe de la croix opposée à toute 
pe de k gloire. 

. . ROGER MEHL. 

* Martia Lathar, ŒUVRES, 
me. XL Genève, EdMoas Labor et 

FMes, Traèsetioa et notes dt loi 
H.Eradt 

★ UNE THÉOLOGIE GERMANI- 
QUE; te lien. lst|— Anstett. PUF, 
176 Pl, 175 F. ; 

. * MARTIN LUTHER, UN 
TEMPS, UNE VIE, UN MESSAGE, 
te Mn 1 isnfceril Le Cntnte «t 
> fi, 150 F. - 


P RÉSENTER à des adoles- 
cents un hrnnm^ du nssé 
sans faire une leçon d^Ms- 
toire, aborder des sujets aussi ardus 
la grâce, les indulgences, de fa* 
chure, parier avec chaleur mais 
tans polémiquer (Ton personnage 

qui, de tout temps, a soulevé des 
ypasjuoas,-vo3à ce. qu’ Albert Gremer. 
xeotodépar son épouse, réussît dans 
mv sThnui de soixante-dix pages : 
if antre Luther, un passionné de vé- 
- rft&L* [berne de rauvrage compte 
beaucoup dans cette réussie; elle 

tives, de k^ bandadesif^ée 
vre d’images. 

Quant «a fond, il retient l'atten- 
tion par sa grande honnêteté et sa vi- 
vacité. Cette dernière n’étonnera pas 
si l’an connaît tm peu Albert Gremer 
et son am o ur pour Luther f J’aime 
Luther, dans la revue Unité des 
cftn&fots, u* 52) . Le moine augostin 
est enfin on homme vivant, et non 
un sujet de thèse, on homme habité 
par sa passion pour le Christ, un 
homme qui lotte et qui sait rire, 
avec ses traits' de génie et ses er- 
reurs, et que Fcp peut rejoindre dans 
sa vie quotidienne. 

Quant à l’honnêteté, maints traits 
en fouimsseot k preuve. Sur trente 
s é qu ences, quinze relatent k partie 
« catholique» de 1a vie de Luther 
avant k rupture, les quinze antres sa 
vie de réformateur; Albert Greiner 
a donc su replacer la vie de Luther 
dans l’Eglise de son époque en es- 
sayant de montrer — ce qui n’est pas 
.évident pour les catholiques d 'au- 
jourd'hui — que . le réformateur, 
n'imaginait pas qu’« une nouvelle 
Eglise pourrait naître de son ac- 
tion », mais qu’il désirait bien pro- 
mouvoir un mouvement de réforme 
à ITatfrieur de k chrétienté. La pré- 
sentation qui est teinfr de. l'Eglise 
catholique dn moment est réaliste et 
saine; lacune charge hmtile contre 
Rome, et une .présentation très pos^. 
trre de k couécration et de k vie 
monastique. . 


De même, les protagonistes dn 
drame ne sont pas abaksesen'vtkrde 
mieux exalter le héros; le texte? ne 
cari» m les .fatigues, m ks hétita- 
tkns, ni tes erreurs de laohes-: '' à • 

Le réfommtènç 

et son époque 

D’un tout autre genre Bttfeairc 
est le bref et limpide ouvrage de 
Jean Ddnmean, le Cas Lmher. En 
historien des meâtafités,- fi replace 
na gistr alemqit la pensée dé Luther 
dans les courants qui traversaient le 
monde et HEgEse de ce temps. 

La démarche du livre se veut 
scientifique, c'est-à-dire sans parti 
pris pour oo contre Luther ; efle est 
en meme temps invitation à un « pè- 
lerinage en direction de Luther >. fi 
s’agit de « ne pas isoler le réfomtt- 
teur de son époque, mais ati 
contraire (de) le comprendre par 
elle ». On coupe ainsi à la racine 
toute exaltation hagiographique lu- 
thérienne comme' tout 
catholique à démontrer, coûte que 
coûte, l'hérésie, n est salutaire, par 
exemple, de montrer que, en ce qui 
• la justification 


con c erne le débat sur 1 
par la foi seule, aucune décision doc- 
trinale n’avait, jusque-là, édniré les 
esprits (le candie de Traite hü- 
mëme mettra dn t«np« pour préci- 
ser sa pensée à ce sujet) ; cette in- 
certitude doctrinale, antérieure à 
Luther, est telle que le réformateur, 

« en exposant sa position à cet 
égard, n’eut pas l'impression de pré- 
senter une théologie hérétique où 
nouvelle». 

Chemin faisant, l'image simpliste 
que nous portons d’une Renaissance 
lumineuse est corrigée par ime docu- 
mentation précise sur ndstoire de la 
peur et die k crainte de la fin du 
monde qui régnaient à cette époque. - 
Ce qui tend à expliquer, «Time' part, 
le succès de k Réforme, qui appa- 
raît comme une solation à rangonso . 
généralisée et, d’autre part, le* peu 


d’empressement de Luther à se ré- 
concilier avec TEglise romaine 
puisqu’il semblait que l’on fût par- 
venir aux dermera temps. 

Aiwa Jean Ddnmean montrc-t-il 
Clairement le» racines psycho- 
socjkilogiqixes de la théologie de 1m- 

ther, de njta» que satituatka dans 

le - mouvement . augustinien. , Car 
« aucun homme (et donc aucune 
théologie) n’est indépendant de la 
conjoncture ». Cette évidence, qui 
n’en est pas une pour tout le monde, 
co m porte un riSque pour le lecteur : 
edu d’en déduire que la théologie 
de Luther se réduit à cette conjonc- 
ture, ce que ne fait pas Jean DeJu- 
mrâu. Son livre &c vent uae explica- 
tion de Luther et de sa théologie à 
partir dn contexte historique. Mais 
le lecteur, séduit par cette explica- 
tion, eu oubliera peut-être que la 



de son enviro nn ement ; s’il faut lut- 
ter contre l’image d’un Luther 
racines, il n’en tant pas moins affir- 
mer Poriginalilé de ce chrétien hors 
pair dont la personnalité religieuse 
et k pensée sont antre chose que la 
somme des influences de l’époque. 

Signalons d’autre part le gros li- 
vre de Michèle Montrai, Martin Lu- 
ther. 1 m vie, oui, la vie. Cet ouvrage 
se termine sur k partition d’un cho- 
ral de Bach (texte de Luther), alors 
■ qu’AJbert Greiner achève le tien sur 
un choral de-Luther (C’est un rem- 
part que notre Dieu) : Luther, trou- 
badour de Dieu, homme de prière ! 
Double invitation _à le comprendre 
de l’intérieur en nous joignant à son 
chant et à. sa louange du Dieu de 
Jésûs-Cbrist- 

. JEAN-PAUL GAZES, 
ur Martin luths», un pas- 

SKVBŒ DE VERITE, #Atat Gre*- 
pn, CcstwW*, 76 8? F. . . 

* LE CAS LUTHER, te Jasa Drifr- 
mmm, Bradée te Bnmncr, 112 p, 

★ MARTIN LUTHER. LA VIE, 
OUI, LA VIE. te Michèle Motel, 
Ott£5Mp,175F. - 


Le sage et le fanatique 


L E fanatique n 

croit détenir la vérité, mais 
il veut l'imposer A autrui- 
Luther était un fanatique. La 
sage, lui, n'est l'homme d'aucun 
parti ; à l’instar de Confucius, a 
peut dire : si mes principes triom- 
phant dans le monde, je m'en ré- 
jouis ; dans lé cas contraire, je 
m’en réjouis également. Il s’est 
accommodé du caractère inter- 
changeable 'des idées et redoute 
par-dessus tout la violence des 
hommes assujettis à un idéal. 
Erasme était un sage. 

Né rai 7466, à Rotterdam, 
l'auteur dé tEtogn de la Ibhe 
voyait dans l'intolérance le mal 
héréditaire: de notre société. De 
même qu'il ne contraignit per- 
sonne à prendre parti poix lui. û 

refusa obstinément de se ralfier à . 
Rome ou è:Luther ; à préféra, se- 
lon ses propres, pentes, demeu- 
rer 4. simplement spectateur do la 
tragédie a. 

e Tu n'as pas pieux t », lui dire 
un jour Luther. Etait-il même 
chrétien ? L'un de ses biogra- 
phes, J -S- Pineau, à pu écrire : 
r II n'est pas douteux que le 
Christ soit un étranger pour 
Erasme. » 

Une fois consommée la rup- 
ture entre l'Eglise et Luther, on . 
reproche à Erasme de se réfugier 
à Bâle pour y. vivre dans se «tour 
d'ivoire ». On ne lui pardonne pas 
sa tiédeur, son manque de cou- 
rage, son absençft de ‘dévoue- 
ment. On le supplie de sortir de 
sa neutralité, d'entrer en Rce. 

Finalement, violemment atta- 
qué par l’un de ses anciens amis. 
Ulrich von Hutten, un luthérien 
convaincu, il se résout à contre- 
cœur — et prudemmen t, selon 
son tempérament - à donner 
son opinion sur la doctrine luthé- 
rienne. CTeat pour r attaquer. Et 

pour la condamner sur la point de 

l' étemelle question du libre arbi- 
tre. 

Pour Erasme, la liberté de 
choisir entre le bien et le mal 
n'est pas une «fiction», mais 
une condition aine que non de la 
responsabflité humaine. A plu* 
sieurs reprises, dans le Libero An- 
bftrio (1524), Û insista sur 1e fait 
que l'homme collabore à son sa- 
lut : tout comme le petit enfant 
qui, aidé par son père, apprend i 
marcher, le fidèle apprend à choi- 
sir le bien et à éviter le mal (1 )- 
Luther lui répond avec son De 
Serve Aitftrio (1525). traduit un 
an plus tard en allemand sous la 


titre péremptoire: Le fibre attitré 
n’est rien. Il y répété Masraite- 
nrwrrt que « f homme est -incapa- 
ble de- se sauver par hn-même. 
La salut vient du Christ, at c'ast 
un don da Dieu. Si nous croyons 
que Jésus-Christ noua sauve par 
son sacrifice, n’est-ce point 
anéantir une œuvre degrêca que 
d’en revendiquer une part quel- 
conque pour nous ? » A la théo- 
logie humaniste d'Erasme, il op- 
pose sa t héo logie stric te ment 

théocentrique qui anéantit 
l'homme datant Dieu (2). 

Une pmuiîse 
puante 

En 1525. oepe nd ént, Luther 
«et déjà en mauvaise posture, tt 
est dépassé par des réform a teur» 
plus audacieux, Thomas NIQnzer 
spécialement, et ks massas ne 
l'écoutant plus. Lés paysans se - 
révoltent. C'est alors que, pour 
reprendre la situation en main, B 
écrira ces paroles peu glorieuses 
(en prenant k. parti de l'autorité 
contre celui du peuple) : c Moi, 
Martin Luther. J’ai tué fous les 
paysans révoltés, car J’ai or- 
donné de les assommer : fai leur 
mortsur ta conscience. » 

Vis-à-vw d'Erasme, son atti- 
tude ne sera guère plus pacifi- 
que. Grossier. B écrit : c Saint 
Paul ordonne de fermer la gueule 
aux bavards- mutilas », et D dit à 
ses amis: a Je vous ordonna, au 
nom de Oku, d'être les ennemis 
d’Erasme et de fuir æs Bures. Je . 
tuerai ce Satan de ma plume. » 
Et il ajoute presque fièrement 
« Comme J’ai tué Mùnzer. dont le 
sang retomba sur moi » 

Lorsque Bâte sa tournera vers 
la Réforme, Erasme ba chercher 
à Fribourg le calme nécessaire à 
son travail. Son message de paix 
n'est plus entendu. Et c'ast taci- 
turne, amer, déçu, isolé du 
monde que rendra -l'âme, . en 
1536. celui qui fut le premier Eu- 
ropéen conscient, le défenseu- le . 
plus éloquent d'un humanisme 
dont Spinoza, Leasing et Voltaire 
peuvent être considéfés comme 
les héritiers. 

ROLAND JACCARD. 


(1) Miroea Eliade : Histoire des 
croyances ri des idées •religieuses. 
Volume HL Payot. 36l-p« 92F. 

(2) ReeéJacqura Lof y : La- 

ther. PUF. 232 39 F. 



Uae édits» commentée par Roger Grenier. 

Pour cette édition, Roger Grenier a établi îes notices qui précèdent chaque .texte. 
L'ensemble constitue une analyse et une étude approfondies qui replacerit Pcéuvre 
deCamus- dan^ie mouvement de la littérature et des idées de son temps. ; / 

I^réaHsarifmartistiqacdelac(^lectkm-misc en pages À 
ctni^icttedcrdünre- a été confiée à Massiri. | 



CÉLINE i DUMAS . , . LaMCRE 

En9vofaiineiIes : «eicviesdsCfinoo Le maJuc inégalé du roman tino- pfliion originale -de ses oeuvres 
préfacées- ei iHupréés. Une étude tique. Romans du XVfc. 8 empiètes. Commentées par Gïiben 
critiqua originale : .les ponces de volumes. Romans dn XVfle safeJ-ggAnx. préfacées par les plus glands 
Frédéric Vuoux. Une rmerprétadoo 10 volumes. Deux eolfectiorft^àâ*-" 'noms de la liueraiure et du ihéâire. 
rmderunivercc£bnkh':Jèsülu»- cêes et illustrées. . »-i iüuszrtes de dessins originaux. 8 vo- 

uations de Raymond MorettL . .lûmes. • 


BALZAC 

Ln 24 volumes, Dbe grande édiuon 
critique de ses œyvres comptéies. 
Lire éxfition sxrictemem conforme 
au plan choisi par Balzac. Une excep- 
tionnelle richesse de l'iconographie. 


FLAUBERT 

Le premier des romanciers moder- 
nes. A la mesure de ce grand maître 
de fai li tenture, une éditioo maû- 
tnle . Ses oeuvres complètes annotées, 
préfacées, en 16 volumes Utusués. 



COLETTE • PERGAUD ' : ' J GUITRY PAGNOL ‘ f SARTBE/BEAUVOIB 

L’Edition du CemeÔÉiimfe ses (Eu- Un langage auôemj^aèC.-Ldéuvie . Théâtre complet en 12 volumes iUus- Œuvres oomÿ|ëtes.ep 12 voiiunà; Pour k jàetniéra ftâs réunie ta une 
vies comptes dcroeure>un êvéne- cofflpüie de rUunbtiXHèfcflear te ■'Xés. Une édition établie d'après tes nf Tj-h-lrrriniTrt rnmi inr'Y iÏÏr fnUtlonTirinn wimanrinin 

ment bariiopfaaqoê n-Buèreire. Une La Cvrrrr As Bpwopi. S; vo^pjç^ju^iives de. raueur. Commentaire porainj: MarcetPagDoI vu parBo»"teJean-PaulSamt ettfc.Srnoœde 
«rastanttiçietiMroMiverlignijde illusuês. ,, d'Henri JadouxY^ totoa d'méétnj. compairu Palier, ■.v-bteuvoir: 10 volumes, chacun 

■ ’* - •• { < ' coriiplété par un album icocogm- 

■’frV: i;»-. - ■Sv ■' - ' ■ • 'jftk& .’i ■ 1 * ‘ Ttaqurs • ■ • ’~ 

• 7 **• 4-1 "i.'.' ■_ : . 


.Cnlwre FdrrinnJlh irt|»» w—it»t iw*. 
ns coniemporains. .canûtJéâc par 
une-riche iconogr|çhie.rèV)J urms . 
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L’enfer trop pavé 

de Guy Scarpetta 


• Hans la mémoire 
de VItalie. 

P OURQUOI Guy Scarpetta 
a-t-il gâché à ce point le 
plaisir qu’il aurait pu nous 
donner ? Cette vision éclatée, mi- 
réelle, mi-fantastique, de. l’Italie, 
qui rayonne autour de quatre 
foyers : Venise, la Toscane, Na- 
ples, la Sicile, eut-elle perdu de sa 
violence, de son intensité, de la 
fascination qu'il lui arrive d’exer- 
cer, s’il l'avait déchargée d’une 
métaphysique ténébreuse où il est 
impossible de se repérer ? 

Avec son ton apocalyptique, 
l'auteur semble annoncer quelque 
chose. Mais quoi au juste ? La fin 
du monde, l'avènement d'un rè- 
gne nouveau, plus horrible que le 
précédent, déjà riche pourtant en 
malheurs et en cruautés ? Le nar- 
rateur fiévreux qui parcourt la pé- 
ninsule du nord au sud cherche- 
t-il, au terme d’un voyage 
initiatique qui transpose le thème 
classique de la « Descente aux en- 
fers », une issue pour échapper à 
un cataclysme menaçant? Une 
mutation de lui-même qui le ravi- 
rait à une création vouée au pire 
désastre? Mais quel désastre? 
Le retour du paganisme, l'oubli 
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Enfin Sollers vint... 


* L TT A LIE, de Guy Scarpetta, 
Grasset, 479 pages. 98 F. 


LE MONDE DES LIVRES 


Rien à redire contre l’hypothèse 
de départ qui relève de In science- 
fiction : l’explosion d'un ordina- 
teur géant qui gardait en lui toute 
la mémoire de l'Italie et qui la li- 
bère soudain dans la folie... Elle 
pouvait convenir à celle littéra- 
ture du déferlement, du déchaîne- 
ment syncopés, qui se manifeste 
icL Pour la première fois ? Certes 
non. Avant Guy Scarpetta, Sol- 
lers vint, moins le pamphlétaire 
ironique de Femmes que le nébu- 
leux et burlesque poète de Pa- 
radis. 

Et le disciple enfourche les 
idées les plus saugrenues du maî- 
tre, sans en tirer, comme lui, un 
parti bouffon. Il le suit dans sa re- 
cherche d'une prose musicale : so- 
norités des mots, rimes inté- 
rieures, allitérations... Mais 
quand Sollers varie ses rythmes et 
ses tonalités, quand il passe du 
-grave à l’aigu, du tendu au comi- 
que, Scarpetta, lui, jamais ne 
quitte la pédale forte, ni la transe, 
ni le cauchemar. Sans doute. 

. ponctue-t-il. aère-t-il son texte, 
mais comme les langages les plus 
divers : filmique, scientifique, my- 
thologique, religieux, historique, 
esthétique, érotique, s'y télesco- 
pent, l'impression de magma est à 
peu près la même. Moins la jovia- 
lité satirique et la souveraine ai- 
sance du modèle qui ne s'est pas 
soucié de faire un roman avec son 
Paradis. 

• Tout ce qui est excessif »... 
Inutile d'achever la phrase, d’au- 
tant plus que l’Italie ne me paraît 
pas un livre insignifiant, même s'il 
demeure pour moi sans grande si- 
gnification. Mais comment lire 
ces cinq cents pages de délire hal- 
luciné ? Il faudrait leur appliquer 
le traitement que Scarpetta ré- 
serve à la réalité : les laisser se 
dissoudre, s’évaporer, oublier les 
fumeuses idées qu'elles charrient, 
les vaticinations, les anticipations 
et même la mythologie person- 
nelle que l'auteur y superpose, 
cette introuvable et finalement in- 
désirable Eva Democracy dont la 
quête double bien inutilement 
l'explosion de l'ordinateur et cette 
guerre livrée par les Divines pour 
mettre fin au règne d'on douteux 
Commandeur. 

Alors surnageraient du fécond 
désastre toutes ces belles images ; 
de l'Italie, de ses paysages, de ses 
villes, de sa lumière, de son tragi- 
que, de ses gens, de leur esprit 
que les grandes orgues de Scar- 
petta animent. Des fragments de 
l’histoire ancienne, médiévale, 
moderne, contemporaine, nous 
sont remis en mémoire. Les pein- 
tres. les musiciens, les écrivains, 
nés de cette terre ou venus d’ail- 
leurs pour la célébrer, ressusci- 
tent. On y voit Dante, principal 
inspirateur parce qu’il a traversé 
l’enfer, le purgatoire, le paradis, 
prendre le chemin de l'exil, Vir- 
gile retrouver au lac Aveme la 

bouche du royaume des morts, la 
Sibylle écumer dans son antre, 
Empédocle disparaître dans le 
cratère de l’Etna, Fra Filippo 
Lippi mener sa scandaleuse dou- 
ble vie de moine dévoré par Je dé- 
sir. Paolo Ucello inventer la pers- 
pective... Plus fugitivement, on 
croise Nerval. Dostoïevski, Mo- 
zart, Wagner, George Sand et 
Musset en gondole. Chateau- 
briand au milieu de ses ruines et 
même ce rationaliste de Taine qui 
reçoit ici un hommage inat- 
tendu... Dans ce livre, où il y a 
trop de livres à la fois, celui-là 
était le bon. 

JACQUELINE P1ATÎER. 


lettres étrangères 

Un humoriste génial : Alfredo Bryce-Echenique 


entretien 


du Verbe, la dissolution du réel 
dans la prolifération des reflets et 
des simulacres, la libération des 
forces obscures, l’asservissement 
de l’humanité à la seule reproduc- 
tion de l'espèce ? 

Toutes ces idées, dont beau- 
coup viennent d'un autre, se heur- 
tent, s’entrecroisent, se contredi- 
sent tandis que, dans un tumulte 
de voix pariant anglais, italien, la- 
tin autant que français (parce que 
Fauteur cite Dame ou Pound ou 
Virgile ou VOrfeo de Monte- 
verdi), tournoie un chaos 
d'images empruntées les unes à la 
vie contemporaine de l'Italie, les 
autres à l’histoire, à l’art, à la lit- 
térature, d’autres encore à la mé- 
moire personnelle de l’auteur. Ces 
images réalistes ou fantasmagori- 
ques, directement perçues ou rê- 
vées ou projetées sur des écrans, 
font l’intérêt et même la beauté 
du livre. Il est dommage qu’elles 
soient à extraire d’un fatras indes- 
criptible et lassant. 


• Les tribula- 
tions d 9 un Péruvien 
sans exotisme et sans 
folklore . 


C EUX qui ont lu, il y a quel- 
ques années, Julius (1), 
d’ Alfredo Bryce-Echenique. 
ont immédiatement surpris l’origina- 
lité de ce romancier péruvien, certes 
très latino-américain, mais qui sem- 
ble remonter à contre-courant le flot 
littéraire de ce continent. Moins par 
volonté, sans doute, que par distrac- 
tion. Comme le protagoniste de son 
dernier roman, Martin Romana, qui 
se rend de New-York à Paris. Mais 
écoutons déjà la voix narratrice : 


Le changement d’avion à New- 
York compliqua à nouveau les 
choses, et les compliqua aussi, sans 
doute, pour Angel Saidivar, un Co- 
lombien charmant que j’avais connu 
à l’aéroport, pendant que nous rem- 
plissions tous deux nos paperasses 
au comptoir d’Air France. Saidivar 
rentrait à Bogota après avoir passé 
plusieurs années à Paris, ce qui 
donna lieu à une longue conversa- 
tion émaillée de mille conseils que 
j’écoutais attentivement, pendant 
que nous continuions à remplir les 
paperasses et qu’il se produisait 
probablement une confusion de do- 
cuments et de bagages, confusion 
dont je me rendis compte lorsque 
l’avion atterrit, enfin, à Paris. 
J’éclatai en jurons obscènes; voyant 
que personne ne comprenait mon es- 
pagnol. mais je ne pus faire autre- 


ment que de me plier à la rigueur de 
la législation française et de com- 
prendre qu’un Péruvien nommé 
Martin Romana ne peut entrer en 


territoire français avec un passeport 
colombien délivré au nom d’Angel 


colombien 
Saidivar. » 


Dès les premières pages de la Vie 
exagérée de Martin Romana. le 
thème et le ton s’imposent : ce gros 
roman bourré d'un humour explosif, 
plus anglo-saxon qu’hispanique, est 
celui de la marginalité. Comme 
Chariot, avec lequel il a tant de 
traits communs, Martin Romana 
frotte son innocence aux aspérités 
d’une humanité complexe et in tolé- 
rante qui transforme sa vie quoti- 
dienne en un perpétuel Imbroglio de 
mésaventures burlesques. Réfugié 
dans la solitude complice de son fau- 
teuil Voltaire, Romana raconte pour 
notre plaisir, et U est immense, sur 
les pages blanches d'un carnet bleu 
offert par une fille de passage 
• pour qu’il le remplisse d’elle », 
ses tribulations de Latino-Américain 
pas comme les autres qui tente de 
démythifier avec une irrésistible al- 
légresse mélée à beaucoup de ten- 
dresse notre image de l’Amérique la- 
tine. 


Un vilain canard dans 
la couvée des Latinos 


El d'abord, quand il arrive à 
Paris, Martin Romana ne s’abrite 
pas comme ses compatriotes dans le 
désordre fraternel d’une soupente 
collective. Même s'il ne compte pas 
parmi les siens, comme son créateur 
Bryce-Echenique, un vice-roi el un 
président de la République, il dis- 
pose malgré tout d’une rente pater- 
nelle non négligeable. Ce fils de 
bonne famille, raffiné et timide, bien 
élevé encore qu’il ait » plutôt ten- 
dance à être te vilain canard de la 
couvée », a sa salie de bains, qu’il 
voit envahie jour et nuit par une co- 
lonie de moins nantis et qui lui re- 
proche d'ailleurs son aisance. 


Car ils sont là présents, ces 
Latino-Américains, pauvres et 
exaltés, étudia n ts ou exilés, groupes 
musicaux, hippies andins ou côtiers 
portant le béret étoilé du Cbe, unis 
par une bohème délirante et pathéti- 
que. Martin fera-t-il comme eux : 
épousera-t-il une Française éprise 
d'exotisme et de folklore ? Non. il se 
marie avec Inès, une Liméexme ve- 
nue tout droit du Pérou, mais qui se 
révèle être aussi une militante fémi- 
niste et marxiste-léniniste. Les 
brouilles tempétueuses alternent 
avec les ébats réconciliateurs au 
creux d'un lit défoncé, tendrement 
baptisé «la combe». Inès-Martin, 
c'est un couple du style Guépard- 
Pasionaria. » quelque chose d’ex- 
traordinalrement drôle, à moins que 
cela ne devienne le contraire, évi- 
demment ». 


En mai 1968. c'est la rupture avec 
Inès. Romana constate qu'il n’est 
sans doute pas né comme les siens 
« potlr être révolutionnaire, ni sym- 
pathisant. ni rien de tout cela ». Ji 
ne croit plus à la guérilla qu'on fait 
de Paris, et le plus souvent à coup de 
chansons. « Jamais Je n’ai chanté El 
Condor pasa et j’ai toujours évité, 
dans la mesure du possible, le fol- 
klore sud-américain, à cause de 
l’abus démagogique qu'en faisaient 
les nôtres, qui n'hésû aient pas tou- 
jours à se faire mousser, parce qu'il 
est certain qu'il ne suffit pas de 



chanter joliment Los ejes de mi car- 
rela pour avoir fait la guérilla avec 
le Che. avoir été son ami ou avoir 
souffert dans la prison ou de la per- 
sécution. sous telle ou telle féroce 
dictature. » 


Pourtant, l’amour entraîne & nou- 
veau Martin du côté des barricades. 



A la suite de Sandra, une jeune 
contestataire nord-américaine qui 
couche avec tous les Latino- 
Américains qu'elle rencontre pour 
racheter les sévices quimpose à 



La réussite, Martin Romana la 
trouve en fait dans son époustou- 
flante verve de conteur. Un conteur 
qui ressemble comme un hère à son 
créateur, Alfredo Bryce-Echenique, 
ce Latino-Américain frondeur, in- 
classable mais.géniaL H le fréquente 
d’ailleurs et parle souvent-de lui. de 
sa solitude de romancier, de ses dé- 
boires, de ses humeurs. - Il y en a 
qui pensent, afïinne-t-fl. que ce type 
est un humoriste, mais la vérité est 
qu’il est toujours furieux el qu’il 
passe son temps à crier qu’il est tou- 
jours très occupé, quand, en réalité, 
ce qu’il est. c’est toujours très 
préoccupé... » Cher Martin Ro- 
mana '. Que ne pourrait-il nous 
confier aussi des réussites de Bryce- 
Echenique. De l’histoire si tendre et 
si truculente d’un mythomane qu’il 
narre dans la Passion selon San Pe- 
dro Balbuena (2). Ou de ce beau re- 
cueil de contes. Je suis le roi (3), 
qui obtint en 1968. à Cuba, le Prix 
Casa de las Américas. 

Mais à travers ses mille et une 
aventures d'enchanteur désen- 
chanté, de • victime d’une éducation 
privilégiée ». D nous dit r essentiel : * 
-l’immense talent de son inventeur, 
un Bryce-Echenique. 


Pierre Gascar 
et la statue 
dèBuffon 


(Suite de la page 17.) 


CLAUDE COUFFON. 


(Dessin de CAGNAT.) 


leurs peuples son pays impérialiste. 
Mais Sandra aime trop Martin pour 
se donner bestialement à lui comme 
à ses aman ts d'un jour. Afin de 
l’éblouir et de U convaincre, Martin 
invente une rocambdesquc histoire 
de terrorisme dont il est le héros. 
Mais ce nouveau James Bond poseur 
de bombes s'enlise lui-même dans 
l'embrouillamini de ses explications 
et sombre dans l’échec. 


* LA VIE EXAGÉRÉE DE MAR- 
TIN ROMANA, roman. (exceUea- 
mcat) traduit de l'espagnol par Jean- 
Marie Saint-La. Laneaa Ascot, 
éditeur, 418 p. 106 F. 


(1) Traduit par Albert Bensoussan, 
Calmann-Lévy, 1973. 


(2) Traduit par Albert Bensoussan et 
Micheline Maurel Lcscure, Flamma- 
rion, co!L ■ Banooo », 1980. 


(3) Traduit par Catherine Santoul, 
Luneau Ascot, 1980. 


Eà -travers la monda 


GRANDE-BRETAGNE 


Les douze meilleurs 
romans (en anglais) 
. de notre temps 


Quels sont les douze meilleurs romans écrits en anglais depuis 
1946 ? Un jury composéde trois « amateurs de livres* — un. écri- 
vain, un universitaire et üri ancien directeur des Chemins de far britan- 
niques a établi une liste qui va avoir droit à une publicité spéciale 
dans les librairies et les rayons des grandes surfaces au. début, de l'an- 
née prochaine. 

Les choix ont été, de l'avis des jurés, difficiles. Peut-être est-ce 
pourquoi nous trouvons treize livres à la douzaine. Ce sont (dans l'or- 
dre décroissent des voix) : la Ferme des animaux (1945), de George 
Orwell ; le Valet et la femme de chambre (1947), de Ivy Compton- 
Bumett ; l'Attrape-cœurs (1951), de J.-D. Salinger ; Une danse sur la 
musique du temps (1975), d' Anthony Poweü ; l'Epée d'honneur 
(1952-1961), une trilogie sur la guerre. d’Evelyn Waugh ; Sa majesté 
des mouches (1954), de William Golding ; Ange (1957), d'Elizabeth 
Taylor ; Lolita f 1 955), de Wladimir Nabokov ; Prenez une fiMe comme 
vous (19601, de Kkigaley Amis ; Herzog (1961). de Saul Bettow ; The 
Raj Quartet (1966), de Paul Scott : le Consul honoraire (1973). de 
Graham Greene ; la Mer ; la mer(1978), d’iris Murdoch. 

Des écrivains, pour la plupart < british *, à l'exception de BeF 
kjw, Nabokov. Salinger. Les Anglais aiment les Anglais... 

Les lecteurs sont appelés à établir leur propre liste et à l’envoyer 
è Tadresse suivante : Best books, Boom 504, 200 Gray' s inn Road. 
London, WC1 X 8 EZ. 


VERMONT Soljénitsyne 

contre les « pluralistes » 

En complément à la publication prochaine en France, chez 
Fayard, de la nouvelle version d 'Août 14, première partie — premier 
« nœud » - de la Roue rouge, son épopée sur l'histoire de la révolu- 
tion russe. Alexandre Soljénitsyne a donné è son éditeur un texte 
d'une soixantaine de pages (en gros caractères), écrit au vitriol, qui va 
sans clouta faire parler abondamment dans les chaumières des émi- 
grés soviétiques. 

Intitulé c Nos pluralistes » (traduit par Nitita Struve), paru pré- 
cédemment aux États-Unis dans le périodique en langue russe le Mes- 
sager. cet article pourfend vigoureusement ceux qui « voient dans le 
pluralisme la plus belle conquête de T histoire, te bien suprême de la 
pensée, la plus haute vertu de la vie occidentale a. 

a II est curieux, écrit l'ermite du Vermont. que le simple pluriel 
prétende è une telle dignité. Le pluralisme nous rappelle la multiplicité 
des formes, oui. cela nous le reconnaissons volontiers, mais peut-il 
rendre compte de toute l'aventure humaine 7 Dans toutes les 
sciences rigoureuses, c'est-à-dire celles qui s’appuient sur les mathé- 
matiques. LA VÉRITÉ EST UNE. et cette disposition naturelle et uni- 
verselle ne choque personne, a ■ 

Prônant ta nécessité d'accepter des r valeurs universelles s 
(c Sans fondements universels, il n'est pas de morale possible a). Sol- 
jénitsyne revendique te droit d'être SÛr d'être dans le vrai. Sinon, dit-il 
encore, c tes hommes tournent alors en tond comme dans une forêt 
Ce qui paralyse et laisse sans défense le monde occidental, c'est qu’il 
ne sait plus distinguer h vrai du faux.ie Bien indiscutable du Mal 
avéré. (...) La vérité dans Téc oulement urùvarsel est une, elle relève 
de Dieu. » 

Il conclut en s'adressant aux s pluralistes » fourvoyés: t La 
haine concertée qui vous unit me convainc plutôt de la justesse et de 
l'utilité pour la Russie de la sente que je me suis tracée. * 

L'émission c Apostrophes s du 9 décembre sera consacrée à 
Soljénitsyne ; Bernard Pivot est allé recueillir dans le Vermont. pen- 
dant le « pont a de ta Toussaint, une des rares interviews de Fauteur 
du Premier Cercle. Répondra-t-il à ta polémique qu'il ne va pas man- 
quer de susciter ? 


COLOMBIE 


A la recherche 
de Macondo 


Dans son dernier supplément du mots d'octobre, le quotidien 
espagnol El Pais publie < le premier grand reportage de Gabriel Garda 
Marquez depuis le Nobel a. un texte consacré à Jaima Bateman 
Cayofl, le leader de r organisation de guérilla colombienne M 19. mort 
en avril dernier dans un accident d’avion. Il tente d'élucider * le mys- 
tère sans finale * de Bateman, dont la disparition fut connue mi-juillet, 
près de trois mois après l’accident de l’avionnette qui le transportait. 

Un beau reportage, « A ta recherche de Macondo », illustré de 
photos en couleurs, complète ce numéro marquez) en. « Macondo 
n'est pas un Heu. mais un état d’esprit ». a écrit Gabriel Garcia Mar- 
quez à propos de cette région mythique, qui sert de cadre b Cent ans 
de solitude. Territoire daa bananeraies de ta United Fruit. Macondo 
existe bel et bien, nous dit le journaliste, è côté de la mer Caraïbe, 
près de ta rivière Magdatena, à Cienaga. et surtout è Aracataca, où 
est né t Gabriebia. que tout le monde connaît sous le nom ■ de 
Gabito », le 6 mars 1928. 


sll a parfois une sorte de beauté 
plastique, presque musicale, très 
adaptée à son entreprise, mais on 
n’y trouve pas. comme dans les 
Confessions de Rousseau, des pages 
libres, pleines d'images inattendues 
et prenantes. Il n'a pas non plus, 
comme Voltaire, ce ton primesau- 
tier qui. encore aujourd’hui, pétille 
de tous les feux de l'esprit. On s'en- 
nuie en visitant ce qui ressemble à 
une nécropole, semée de chevilles et 
de périodes creuses, inerte comme 
un champ de fouilles. 

» Pour le débusquer, sous la 
gloire où on l'a momifié, j’ai fouillé 
les bibliothèques, y compris celle de 
Mombard. J'ai découvert ainsi des 
traits de son caractère et des faits 
qui humanisent sa figure. Par 
exemple, la fin tragique de son fils, 
guillotiné en tant qu héritier du 
• seigneur > de Morabard, protégé 
par le roi et riche. Et j'ai reconnu le 
Buffon entreprenant, le maître de 
; forges qui a réalisé des bénéfices 
énormes en fournissant lès grilles 
du Jardin des plantes. » 

Gascar, fasciné par la folie qui 
emporta les existences de Rimbaud, 
de Nerval et de Charles VI, a peut- 
être eu plus de difficulté à décrire 
l'ordonnance d’une carrière qui, 
malgré une frénésie de conquête des 
biens matériels, laissa son héros à 
l'écart de la grandeur et du pathéti- 
que. Néanmoins, sous la rigueur de 
{'historien, on devine -plusieurs 
thèmes de ses fictions et, au cours 
d'un chapitre sur « l’école de la fo- 
rêt », décrivant les bois de Bourgo- 
~ grie, au-delà d’Ancy-le-Franc, re- 
viennent des paysages qu'il a déjà 
entrevus ou rêvés. ’• 

• Le délire de Nerval me touche 
et m'habite. Le goût de l'ordre de 
Buffon. sa prudence ; au contraire, 
ont tout pour me tenir à distance. Il 
y a quand même, .comme vous dites, 
un lien entre nous, c’est la présence 
de la forêt, l'odeur de la campagne, 
pris de Mombard. Sa Bourgogne 
est un peu triste, pluvieuse, faite de 
terre lourde. de_ petites routes ravi- 
nées et de feuilles mortes. On y sent 
le passage du gibier, le mouvement 
des bêles qui se glissent dans leurs 
terriers. J'aime Içs arbres, comme il 
a dû les airiter. Il a été surtout un 
forestier, et ' mon enfance campa- 
gnarde. dans - le Périgord, près de 
Sarlat, m'a aiüé’à te comprendre et. 
finalement, a m’identifier assez 
avec lui pour ne pas l’abandonner 
en chemin. 

• Mais II n’y a aucune sensualité 
dans ses portraits d’animaux. Je 
suis sensible au contact des poils, à 
la couleur des plumages, à la cha- 
leur des bêtes. U les décrit froide- 
ment. pas toujours avec exactitude. 
L’érotisme est d’ailleurs absent de 
Sa vie. Il prenaiL des petites ser- 
vantes, par hygiène. Il a fait un ma- 
riage de convenance. Sur le tard, il 
eut des passions, pour M" de Séc- 
her ou M"" de Gcnlis. mais elles fu- 
rent mentales et frappées par la sé- 
nescence. 

- Je ne regrette pas d'avoir fait 
cette longue promenade avec un es- 
prit remarquable qui m'a aidé à 
comprendre un siècle que Diderot et 
Rousseau dominera. Buffon était 
partagé entre sa vision épique du 
progrès et son désir de ne déplâtre 
tti aux grands ni au roi. U est mon à 
la veille de la Révolution, comme si 
le sort avait voulu lui éviter d’assis- 
ter à l'effondrement d'un monde et 
de choisir entre son respect des hié- 
rarchies et sa certitude du caractère 
inévitable des changements. - 


RAPHAËL SORHM- 


* BUFFON, de Pierre Gascar, Cet- 
Smard, 268 jx, 92 F. 


fë 1* ët té 75 


TOUT 
SUR TOUS 




En vents dans louâ tes kiosQUSs 


Le numéro : 13 F 


43, ?u» du Temple. 
PARtS-4* 


ri — iiryiin , 


J»JH U» I j 


CARI\ 


..«onces * ta dooherd* fatras» 


!VT“D««y#l*RI. 

née Ame Un) 




; t r - Dcnù» 


Cecés 


ic«f mère. gfJmd-ooèi 
grsoiJ-asfcre r: parente 
rag p ri t e i Eheo ic * ns 
iiâ u 

Les aflriqea airr.trt lie 
: : acre s 1 : -à !5 heure». 

Lnvrscm iLot) 

ÎL me de Madeaxmclie 
'MCO Ycnaùka. 

$4, ræ de Bamq g pc.- 
■awhju 



- : - • 

69M6 CcEongn-au-Mm 

tflp - . . 


17 scr. rce du PS«-Ccto 

•A-'** mm 


râdQüVemiita 

**vi- .. 


LraeBerifc** 

■d- - ' r . 


7*008 Venaille* 

-V. - - 


Smung 29139 Mc*ez- 


1 » r ^ r 

- Vîmes 

i* ' 1 ' V _ 

. f». :" 1 - 

V» Y. Rknax, 

c*- 1 - 


Se* Frf* Résu et Règt*. 


. •> 

SL Rcgsr üiwu ex St" 


\i t--;-' 

ÿnx--- : 


i HL 

__ Mcr.:c. 


UûT.:î ? 


a»- 1 : ■ 

p* -'-v 


l'dxz*. ■' 


u-- 3 -- ; 

l-l -* • S * 

5b?-'* 





P “ 

ît-îT'.' . : - 

- ^ #“»CS M 

Wbr.'.-ïi» 1 

' 't i.ov. 

Lil " . 

xcr." :r 

àv 

ï.dsti J; - • 
îSliPir . 

• - - -î 

-ttï'M-'. 

CTi^r.L 

*hlÇ!s-î. 

- • - J 
■ s. 

ittLT3iî.:ï : -- 

ic décès du 

1 fetucrS!;;.- . 

ü: .r,;.:- . 

daim. 

.;:j 



**at- • - 
Bj ' 

. - to-enbre 

; : 

ÜdBssi.-.. / 

Oéh'Ecr--- 

fc vie" 
z: - 



-- dccês de 

Spine. 

’• ..»cec. 

V#.ic- -.| .. 

'"Vnbr.- >•>[.' 

célébré en 
ic Grenelle. 

‘ ; - i - ‘ . le lundi 



ÿfcl'Aïl,: 

■ît : — • — 



; ::rc. 


•“ décès ce 

KÜ*- 

LG 01 RE, 
Jlien, 

— 3re I9S3. 


A», JT * *<r . 


-- ûens la plus 
■b*. " ‘ ^o-embre. 

- 

^ - 41 


St-- 


’SfrKf ,,, 




fcunet 

P: u - e| 

VWKiiïw 1 * 

terfWîSïi 

u. ^ p.. 


les hBKiïes Rico u ». 
Matait. 

Pîrtea «S aihés. 


” ccr: U dagjtnf de faire par 


docteur Roger BK 

ancien chef de cL* 
de ii fml-té tf Al 
c&ru?|p» de* 


«tths daro « aoiaamiè 
1 5 novembre 1483. 


Drem 50 !9Ç Sazt-Chap 


! £ct biilis 


- Vf- Scsi WcsA 
N irait et Den~“> VleeT. 
■car» cr.^nti cî WüwrfB 
Ar^se^iî benne e: Robe 

Silra 'A eaz =: AndrêTl 


par. da (Lésés de 

XL Ko» WE> 


lr_- cpcn*. père, yrsrd-;* 
pr^-père. 


sï^ï:; ;e : nevrabre : 


Le «r- îcc rciiS'rr» s et 
c e ref.^revr de ; *Ora:.ï.rc 

dans !':stisute famille. 


* .«.'•arr-stfi.- ;« ui 
comme e vcui J. iri«u J 
b -ar.g.ie de Jcsr. th 


:c sou. 
“*-X' ? 
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- Lyrr.. 

M'Rjpr Wiît’.m. 
JérAnc. Radclphe. VjJp 
Le docteur « M— Fcücï> 
M et M" Bernard Witt! 
Vincent r. Ajetc, 

Les fasuites LunsJa. 
Plumez es Schumacher. 
Pansus ci aCsès. 


cm b douinir de taire f 
accidentel du 


docteur Roger WI1 


rappelé à Dieu le 2 ocvei 
Dakar (Sénégal), dans sa 
année. 


La messe de funérailles 
le lunch' 14 novembre I9S3 
en 1a cathédrale Saint-I 
(corps déposé) . 


L'inhumation aura lieu 
stricte intimité. 

Docs pour Ij Pologne : 
27. nie Saur-Bouvier, 
69005 Lvon. 


— Comme chaque a 
nie réunira au ciev 
la- Reine t.92). le 11 
15 heures, ceux qui i 
sacrifice des soMau : 
ne française. 


Après une minute (h 
monument aux morts, uz 
déposée sur ta tombe du 


cokwel Je*s 


- Pour le dixième ai 
décès de 


Roger WOR 


une pieuse et affeclueu 
demandée par son époux, 
tous :cs siens, è loua « 
connue, es titrée ci aimée. 


Servie» 


• «di 'i « ... . 

X li: ^ c ■ ulV Rasi- 


- La Société des auti 
tcurs et éditeurs de mus: 
brcr. le mardi 22 nûwe 
1 8 b 30. en l'église Saint- 
: des aruttes, 29b, rue 
. 75001 Paris, os sevice 
: mémoire de 




Georges ALT 

de l'Institut 
président d’honneur de 


Hîil • ■ ' • -net 


■ et de ses administrateurs 
' ci sociétaires dnpanis. 


* f5RlCi « alliées. 


225. a tenue CbarieS-dr 
92200 Neuül y-sur -Seir 
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INFORMA TK)NS'<rSERVICES » 


La< 






Michèle et Jean AU, 

Ootüde Ehnnann, 

M*» Jnle» Auda, 

ont la douleur de Taire part «fa décès de 
M. Otaries DELÉPÏNE, 

proviseur honoraire de lycée, 

survenu le 7novembraAPaiiS- 

Le service rtfigtoux sera câ&ré en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Grenelle, 
place Bden n e J hra ec . Jaris-1 », le lundi 
14 novembre 1983 à 10 h 30. 

NI fleurs m couronnes. 

8, rue deT Atlas, . 

75019 Paris. 


- M. Jean Albert Grégaire, 

Et M. Gérant Grégoire, ' 

ont Ja douleur de faire part du décès de 


M~ Jean Albert GRÉGOIRE, 
néeEagMeMfe». 

survenu, à Paris, le 5 novembre 1983. 


Lesobsèqvies ont eu lien dam ta. plu* 
stricte intimité le mercredi 9 novembre. 

Cetavis tient lie» de faire-part. 


- M« Georges Khayat, 

M. et M“ Michel Khayat. 

M. et M— Claude Bcssot. 

Julien Khayat, 

Stéphanie et Cflia Bcssot, 

M, Elio Khayat 
et sa famille, 

M. et M“ Laden Khayat 
et leur famille, 

M. et M“ Jean Terrasson 
et leur famille, 

Lg famille de feu Raoul Khayat, 
font part du décès de 

Georges KHAYAT, 

■ ex-délégué eu Tturiae 
de h Comp a g n ie g énitale 
transatlantique. 

L'incinération a eu fieu dans.pnti- 
mîté au om e tihe du 'Père-Lachaise le 
m ercre d i 9 novembre 1983. 


-M. et M“ Jacques Pronet 
et lotus enfants, 

M. « M- Pierre ; -taure. 

leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ François Tricaud 
et leurs enfants, i 

M. et M“ François Pronet 
et leurs enfants, 

M. et M« Michel Prunet 
et leurs enfants, 

M. et M- Paul-Henry Prunet 
et kms enfanta, 

Les familles parentes et alliées. 


U* 
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— Jean-Lattis Coukm 

et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Côukm 
et leurs enfants, • • 

M“ Avinin, ' 

(mt b. tristesse de faire paitdiLdéoés de 

M- Georges COULON, 

nbDkhuft. 

Les obsèques out eu lieu dans la plus 
stricte in timi t é familiale. * . 

4,- rue Roberi-de-Flen,- • 

75015 Paris. 

7. place de Rang», . 

75013 Paris. . 


- M- et M““ Michel Bestard . 
et tours enfants, - 
M» Jacque s Baata r d, . 

ont la tristesse d’annoncer lu déois du 


mm 


& 


mm 


M 



r* 


¥ 
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<Üen. — EK. Mettre , dans de beaux 
draps. — X. Mère indigne. C’est un 
vérkable gouffre. - XL Remplit 
donc on est dégagé. Plante. 


VERTICALEMENT 


>-#- 4 . Réparation sommaire. 

'2. Tout le plaisir est pour elle. 

3. Note. Peu joyeux anniversaire. 
Besoin pressant. — 4. Sel de bain. — 
une certaine faiblesse. 


ère désordonnée. 


têtes. Côtoient 


le solitaire a sa 


M 









<fe problème* 3577 


Horizontalement 


H. Exorciste. - 

rafa oo,(i#)-‘Sol - iv. osdi- 

V. Æ^ietme (saint). - 
VL .-Nie. .Ifcr. Literie. - 

' ‘IX. Eté. SL Vu. 


XL Effigie. 


-• ixA w wftj 

* vî 5 J •Tr’l 

| tm m ‘t~lW 1 

-f: anifffiy/. '^. «VtEgr .^ 




î Winmirinn un lieu dans la plus 
Stricte intimité. . 

Don pour là Pologne: 

27, rue Sœur-Bouvier, 

69005 Lyon. ' 


Anniversaires 


— Comme chaque année, dne<jcérémo- 
me réunira' an cimetière de Bourg- 
la-Reïne (92), le 11 novembre 1983, 1 
15 heures, ceux qui n’oat pas oublié le. 
sacrifice des soldats morts pour TAlgé- 
rie française. 

Après une minute de tifeuce au 
mommuat aux morts, une gerbe sera 
déposée sur ht tombe du 

caload Jeu BASÎïEN-THflIY. 


— Pour le dixième a nu rre oa ne du 
décès de 

M- Roger WORMSER 

une pieuse ec affectueuse pensée est 
demandée par son époux, ses enfants es 
tous les riens, à tous ceux qui root 
coasse, estimée et année. 
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47. quai de b TmuàooDe- (Histoire et 

archéologie^ . V ' 

- L'Académie français*.», 15 heures, 
23, quaiGpnlî (P.-Y. Jastot). 
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UNE GRANDE ENQUÊTE DU « MONDE » 
DU 14 AU 19 NOVEMBRE 


Les principaux rendez-vous de la semaine : 


LUNDI 14 • 

L’ILE-DE-FRANCE, UNE VRAIE RÉGION 
Son identité. Présentation de la région. 
L’historique. L’espace régional. 

Les atouts économiques. Les forces politiques. 


MARDI 15 

SÉCURITÉ : PRÉVENTION D’ABORD 
La police à Paris et en zone rurale. 

L& justice. 

Le problème des immigrés. 


MERCREDI 16 
MIEUX VIVRE 

Le schéma directeur et les villes. nouvelles. 
La propreté. Cités et forêts. 

La réforme des transports. 


JEUDI 17 ‘ 

PLUS D’ARGENT, MOINS D’IMPOTS 
La concentration financière. 

Fortune et pauvreté. 

Les impôts locaux. 


VENDREDI 18 
L’ÉCONOMIE 

Forces et faiblesses de l’économie régionale. 
L’emploi. La déconcentration industrielle.. 

L'agriculture. 

Le commerce. La formation professionnelle. 


SAMEDI 19 

L’ILE-DE-FRANCE, CAPITALE DES TALENTS 
Culture, enseignement. 

Recherche; 

L’an 2000. 



Réservez dès maintenant 
ces numéros exceptionnels du Monde 
chez votre marchand de journaux- 


CHAQUE JOUR L’ACTUALITÉ QUI COMPTE 
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S#!TindcP e '’:“‘7i l0 avait ëïè jusqu’ulor* 
^, rB ru... .p.l« 
Æ!duch e '"J. --mnation swâdo***- - 
î5 - * d ' S r; e ‘cc ses fonction» 

£ roi^ 0 accéda on jamnor 1982 

%*u*^ nS ^ "^..missionnaira pour ra#- 


*dfl u * d - ■•crnissionnair* **** r **~ 
fiï* ..“avart « régn* * paodani 
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déclaré an joontal Dafra$ ' 
tfn 7 octobre <joe. * » au « 
ranncc w*»értçw rom* 
qa’uoc noixtwoa 4t Vt&pmn 
iaédoâ pu da «nméMi 
de I* Saide m heOgét bm 
pas an Etat m ai re *. Pw 
que ce juguRil concerne 
Finlande? 

- Cesî on proWénw i 
dans la nttsare où. jadis, 
siîes de crcisicre n’cx^U! 
Mais, au fend, c’est îc vit 
blême qu'ont à affronter 
r.culr» face au» Etat» 
ranis Pour envahir ia Fr; 
troupes allemandes sont 
par ïa Belgique- La Frar 
Grande-Bretagne étaient | 
le gouvernement fmlanda 
en guerre avec FU. R.! 
demandait, à lui envoyer 
forts en faisant passer les 
ments français et anglaû 
territoires de ia Norvège 
Suède, alors Etais neutre 

> La nouveauté du f 
réside dans l’ existence 
qui circulent à vitesse et à 
moyennes, comme le font 
si! es de croisière que. en 
>2 devrait être possible c 
Les missiles balistiques x 
pas le même problème. V 
évidemment les missiles 
sous-marins ou d'avions 1 
raient nous placer dans i 
de figure. Quoi qu*il en 
pays neutre devrait être 
de défendre son propre 

afin, si possible, d’empêt 
lisation de tonie parce] 
territoire. 

- Est-ce t* raisoapoc 
vous avez renforcé rotn 
notamment dws le Nord 

- Oui. J’ai dit Far 
nière, en Norvège, que a 
renforcé notre capacité d 
en Laponie, pour calme 
sins. Si ces voisins sa 

nous avons là une- prés* 
taire que nous pouvons 
rapidement le cas échc 
n'y a pas de vide mBil 
pourrait les modérer, k 
Car. si nous sommes 
pourraient ne pas renia 


( 1 1 L'hiver dernier, us 
sujet, soulevé p«r des «ù 
tournait amour des dame 
d'amitié avec PL'.RSS. 
ment, n'wcluem pas la pt 
riraïaïïaiian (Tannes ftûctë 
territoire finlandais. Four co 
toute ambiguité, M.* Rù 
soleRRettenxu déclaré Lia « 
session d'hiver da Parkire 
que - la Finlande nautl 
qu'on installe des tfMff n 
son territoire - et que •« 
IV.R.SLS. puisse ntms tmt 
armements est utx~ offaae 
voisin y. : _ 
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M. Ma uno KoMsto. qui fait un» visita d'Etat 
on Franco du 16 au 17 Dovambro, an la nau- 
vièma président da b République de Finlande 
depuis que co Ba ci proclama, la 6 décembre 
1917, son indépendance au lendemain de M 
révolution (T Octobre : alto avait été jusqu’alors 
un grand-duché de I* e mp ire russe eprès -avoir 
connu des siècles de domination suédoise. , 

M. Koïvisto exercé ses fonctions depuis 
moins de dqux ans t H a succédé en janvier 1982 . 
à M. Urho Kekkonen, démissionnaire pour rd- 
sorw dé santé. Cahâ-cl avait « régné » pendant 
un quart de sHhda ; aucun proMèma n' échappait 
A b vigilance de sa fort* personnalité. La style 
de M. Kohdsto est tout Outre mais a ne faudrait 
pas en déduire pour autant qui! manque d'auto- . 

rlté car R sait se servir das pouvoirs étendus que. 

lui reconnaît b Con a ü imk m. 

Ancien ministre de» finance s, g ou verneur de 
ta Banque de Finlande et premier ministre. 
M. Koïvisto préfère raréfier ses interventions 
personnelles et fa v oris er davantage b libre jeu 
des in stituti ons démocratiques, issu ds ta aocial- 
démo cra tie. c'est eu prés id ent de ce pvti (le 
premier du paya). ML Kafevi Sorsa, qu'il a confié 
ta gouvernement. La coafitton da centre-gauche 
qu'il a fo r m ée comprend le Parti du centre (ex- 
agrarien), le petit parti da la minorité suédoise 
et, pour ta première fois, le parti ruraL Cette 
formation avait été écartée Jusqu'alors du pou- 
voir an raison du côté démagogique, on poivrait 
dira poujadiate. de sas thèses. L'actuel prés»- . 
dent des ruraux, le fils du fondateur, est beau- 
coup plus modéré et bénéficie d'un cour a n t de 
sym pa thie dans {'opinion. 

Assuré d'avoir le soutien ds cent vingt-trots 
des deux cents , députés, ce gouvernement est ■ 
fait pour durer. A moins d'une grava désaffac- ' 
tion des électeurs qui frapperait l'une da ses 
composantes aux élections municipales de 


FINLANDE 


Un renbiiveau 



1984-. il pourr ai t même tenir juaqu'è ta fin da ta 
légistotura, an 1988. ’ 

Deux formations restent -an dehors «lu gou- 
vernement. D’abord le Parti da coalition natio- 
nale (conservateur), qui, avec 22 % des suf- 
frages et quarante-quatre députés, est ta 
deux i è m e formation du paya. R sembla un peu 
trop modéré aux centriste s, qui voient an lui un 
rival, et pas assez aux sociaux-démo crat e s . 

Ensuite, le parti communiste, qui avait 
quitté le gouvernement fin 1982 pour tenter de 
refaire l'unité entre ta fraction majoritaire natio- 
naliste et las minoritaires prosoviétiques. Il 
continue A payer sa (fivision. Aux élections de 
mars 1983, ta Ligua dé m o c ra ti que, dans laquelle 
3 est -regroupé avec des soctalbtes indépen- 
dants, a perdu quatre pointa et n'a obtenu, que 
14 % des suffrages. B n'est pas exclu qu'un jour 


ü.n'axîàte plus qu'un tout petit parti commu- 
ntata bur et dur dont l'existence suffira bien 
pour promouvoir Iss thèses de Moscou. 

Entait, F arrivée au pouvoir de M. Komsto a 
cdfnddé avec ta renouvellement d'une bonne 
partie de l'Assemblée nationale et du personnel 
politique dirigeant. Les vieux ténors du passé 
ont dQ, bon gré mal gré, quitter r arène, et la 
cour présidentiaBe, plaine d'éminancas grises, 
n'existe plus. A l'exception du P.S., que le pre- 
ratar ministre M. Kalevi Sorsa dirige avec l'assu- 
rance que kd a donnée sa reefle tr a n sf orm a t i on 
on homme d'Etat, tes autres partis ont changé 
de dirig ea n ts . Aucun n'a manifesté jusqu'à pré- 
sent une forte personnalité. 

Cartes la crise mondiale a frappé la Finlande 
mais da manière (dus atténuée qu'aBtanre. Il 
s'agit plus aujourd'hui da maintenir les acquis 
sociaux que de las développer, du moins sur la 



plan p ur ement matériel. DMme las syndicats en 
conviennent. 

-La poBt lq ue étrangère, dirigée avec doigté, 
par ta pr ésida nt da la République, reste ta même 
qu'aâparavant- Le traité d'amitié avec FU.R.S.S. 
a été prorogé d'avance au-dolè de Fan 2O0O.Les 
échanges économiques avec l'U.IL&S. repré- 
semant la pet du commerce extérieur -et le 
sauf proWèmè^posé est le surplus dont bé n éficia 
la Finlande. Si las probHmes de ta paix inquié- 
tant tas Finlandais, ds sont bien con sciants que 
tour solution ne dépend pas uniquement d'eux. 
Bs n'ont plus une peur craintive du grand voisin 
et sont fiera da tour, mode de vie et de leurs 
industries da pointe. Leurs rotations ave* las 
voisins nordiques et avec la resta du monde 
sont bonnes. 3 leur faut. 3s' le savent, lutter 
contra l'inflation, le chômage. Ils y travaillant 
d'arraché pi ed. C'est pourquoi sans douta la 
mite présidentielle comprendra, comme (ors de 
sas voyagea an U.R.S.S. et aux Etats-Ucss, un 
groupe important d'industriels. Car la Fintance a 
tourné une page et se prépara pour la vingt et 
urième siècle en oubliant les rancœurs et las 
d if f ic u lt és du passé. — A.-M. B. 


t . 
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UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT KOÏVISTO 

L'important 

est que la discussion 
entre l'Est et l'Ouest 
continue 


« Vous connaissez bien les diri- 
geants soviétiques, et vous êtes le 
premier dirigeant occidental A 
avoir rencontré M. Andropov à 
plusieurs reprises. Que peasez- 
vons da récent durcissement des 
relations Est-Ouest à propos des 
ewronissfles ? 

- H y a eu un grand pas en 
avant lorsque M. Andropov a 
déclaré que l*U.ït l S.S. était prête 
à détruire, à démanteler, ses euro- 
missiles superflus. On discute 
encore, il est vrai, pour savoir ce 
que signifie au juste la destruc- 
tion, dans chaque zone, des mis- 
siles, des piate-formes de lance- 
ment et des vecteurs. 

» Trois questions difficiles se 
posent. Faut-Q ou ne fant-il pas 
prendre en compte — et, si oui, 
comment - les missiles français 
et britanniques? Le deuxième 
problème est que le président 
Reagan a promis aux Japonais 
(aux Chinois aussi, semble-t-il) 
de veiller A ce que les missiles 
soviétiques SS-20 ne soient pas 
redéployés vers P Asie. ML Andro- 
pov a dit qu’U était prêt, si un 
accord était conclu et que 
i'U.R.SJS. ait accepté de dimi- 
nuer le nombre de ses euromis- 
siles, à démonter les SS-20 en sur- 
nombre et à ne pas les transférer 
en Asie. La troisième question est 
celle des avions porteurs. Le prési- 
dent Reagan se dit prêt à les 
inclure dans les négociations 
SALT. 

» Autant de pas vers un 
accord. Mais, dans le même 
temps, le ton de la discussion est 
très dur. Lorsque l’atmosphère est 
aussi mauvaise, il est difficile de 
mener des négociations. Il fau- 
drait que ce climat s'améliore de 
manière substantielle. 

— Vous avec dit, devant 
P Assemblée générale des Nations 
âmes, que votre pays n’accepterait 
en aucun cas d’armes nucléaires 
sur son territoire. V a-t-il ambi- 
guïté à ce sujet ? 

— Nous avons eu à ce propos 
une discussion academique en 

Finlande : du point de vue légal, 

Hans certaines circonstances, des 
armes nucléaires pourraient être 
déployées sur notre territoire. 
C’est pourquoi j’ai répété devant 
les Nations unies cas que j’ai tou- 
jours dit à notre ParlcmenL Mais 
si une zone dénucléarisée devient 
une réalité en Europe du Nord, 
cela réglera ce problème du point 
de vue légal et pas seulement du 
point de vue politique (1). 

- Après des manœuvres sué- 
doises portant sur Pinterceptiou de 
ndotites de croisière, n militaire 
soviétique, le général Tataraikov, a 


déclaré an jonraal Dagcas Nybeter 
du 7 octobre que, • eu cas de crise, 
Tannée wrifdgm e omsid fr es ait 
çoW riabffaa de Pespace aérien 
suédois par des euromissiles ferait 
de le Suède a britigênut dm 
piaf un Etat neutre ».;PeuMX-voas 
que ce jugement coacerae «uni fil 
Fbtaude? 

— C’est un problème nouveau 
dans la mesure où, jadis, les mis- 
siles de croisière n’otistaient pas/ 
Mais, au fond; c’est le vieux' pro- 
blème qu'ont à affronter les pays ■ 
neutres face aux Etats belligé- 
rants. Pour envahir la France, les 
troupes allemandes sont passées 
par la Belgique. La France et la 
Grande-Bretagne étaient prêtes, si 
le gouvernement finlandais, alors . 
en guerre avec PU.R-S.S., le 
demandait, à lui envoyer des ren- 
forts en faisant passer les détache- 
ments fiançais et anglais par les 
territoires de ta' Norvège et de la 
Suède, alors Etats neutres— 

» La nouveauté du problème 
réside dans l'existence d’annes 
qui circulent à vitesse et à altitude 
moyennes, comme le font les mis- 
siles de croîsîèro que, en principe, . 
il devrait. fitrè possible d’abattre. 
Les missiles balistiques ne posent 
pas le même problème. Mais il y a 
évidemment les missiles tirés de 
sous-marins ou d’avions qui poui^ . 
raient nous placer dans un tel cas - 
de figure. Quoi qu’il en soit, un 
pays neutre devrait être capable 
de défendre son propre territoire 
afin, si possible, d'empêcher l’uti- 
lisation de toute parcelle de ce 
territoire. 

- Est-ce ta raison pom laquel le 
vous avez renforcé votre défense, 
notamment dans le Nord ? 

. Om. J’ai dit l'année der- 
nière, en Norvège, que nous avons 
renforcé notre capacité de défense 
en Laponie, pour calmer nos voi- 
sins. Si ces voisins savent que 
nous avons là une présence mili- 
taire que nous pouvons renforcer 
rapidement le 1 cas échéant, qu'il 
n’y a pas de vide militaire, cela 
pourrait les modérer, les calmer. 
Car, si nous sommes forts. Us 
pourraient ne pas renforcer leurs 


(1) L'hiver dernier, un débat & ce 

sujet, soulevé pair dû universitaires, 

tournait a«»onr des clauses du traité 
d’amitié avec FUJELSJ5. qui, légale- 
ment, n’exduent. pas la posubflitÈ de 
l*xo&âll&tion d’armes nucléaires sur le 
territoire finlandais. Pour couper eoun â ■ 
toute ambiguïté. M. Koivisto. avait 
solexmeUement déclaré à la clôture de la 
session d’hiver du Parlement, eo mars, 
qne * fa Finlande n'autorisera pas 
qu’on Installe des armes nucléaires sur 
son territoire » et qu c.-* l'idée que 
fUJtSS. puisse nous Imposer de. tels 
armements est une offense pour noue 
voisin». - ' 



(Desiinde SZLAKMANN.) 


troupes et tours installations ; d'où 
davantage' de stabilité 1 dans- la 


- Que poiré . t tout de là créa- 
tion éventuelle d’une ztme àéaè- 
cJésifeée en Europe èu Nard î 
— Nous avons pais Sbin de ne 
pas définir avec trop dé précisions 
notre approche du problème. En 
revanche, la ligné de Factuel gou- 
vernement suédois semble être 
bien définie : cette zoqe- devrait 


couvrir pour lui les te r r i to i res des 
pays qui accepteraient un tel 
arrangement. Cea pays devraient 
donc prendre tour décision avant 
conté. autre .chose- Daps- cette- 
hypothèse, ces idées ne jgpturoiU 
pas être appliquées sans faccord 
des" pays qui détiennent rarme 
nucléaire. 

Propos recuaiü» par 
AMBEB BOUSOGLOU. 


( Lire la suite page 31.) 


APRÈS AVOIR ATTÉNUÉ LES EFFETS DE LA PRISE 

! Le gouvernement s'efforce 
de réduire l'inflation: 


L ’ÉCONOMIE finlandaise 
■atteinte par la crise ? Sans 
doute mais moins que 
d’autres ; apparemment moins 
que le ton souvent morose des 
dirigeants industriels du pays 
pourrait en. accréditer Tldée. JEn 
cette fin (Taimée 1983 la reprise 
est là pins qu’amorcée, bien 
réelle.'- La croissance-: qui avait 
retrouvé un rythme très soutenu à 
la fin du premier choc pétrolier 
(+ 7,9 % en 1979, + 6 % en 
1980) a ensuite fléchi mais n’est 
jamais devenue Æégatîve. En 1982 
— fly a là une cantxovene de chif- 
fres entre l’Office national de la 
statistique. et tos bureaux d’étude 
de' l’industrie»- — elle- s’est située 
autour dc + 2 ce qui est’ très 
cqpyenàble par rapport aux per- 
formances de l’Europe occiden- 
tale. Elle pourrait être légèrement 
supérieure en 1983 (au cours du 
premier semestre, la production 
industrielle a progressé de 2 %) et 
le gouvernement en présentant le 
budget 1984 a prévu que je PIB 
croîtrait de 3 % (selon les 
bureaux de prévision d'une' 
grande banque, la croissance 
atteindrait même 4 % en 1984). 

Croissance' ralentie 'signifie 
chômage' accru. La. Finlande n’a. 
pas échappé ap. phénomène, mais 
elle est parvenue A làpster lés 
dég&ts. Le taux, de ci^mage.ën 
1983 comité éq' 1982 a été de 
l’ordre de 6 %.,La .tendance' est à 
F améliora tion ; il remit ramené à 
5 % en 1984. De quoi faire rêver, 
les ministres de l'économie de la 
Communauté économique euro- 
péenne ! Dans ce pays au marché 
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FINLANDAISES 



intérieur . étroit, on guette plus 

- encore qu’allleura les perfor- 
mances du commerce . .extérieur 
qui représente un tiers du P.NJ. 
Du fait de l’augmenta tiw du prix 
du pétrole, le solde a été négatif 
depuis 1979 mais -ce-i^ficrt, au 
demeurant jamais i vraiment 
préoccupant, est et» Voie de 

-résorption. Bref; la sftnptitnr du 
pays sans être brillante' n’est pas 
du type à faire froid, d^s le dos. 
La Finlande tournée vers l’exté- 
rieur a subi les effet* dé la crise 
mais son économie pas en 
déclin ni eu voie de dâsôdiistriali- 
sation. Les deux secteurs-clés de 
Féconomie, le bois .et tés indus- 
tries mécaniques, sont modernes 
et aptes à la reprise ; ils le mani- 
festent déjà. - 

Parmi les .raisons qui expli- 
quent ces résultats plutôt satisfai- 
sants vient en tête un double 
consensus. Ce mot qu’on affec- 
tionne à ' Helsinki s’applique à 
deux réalités différentes. D’abord, 
lé consensus . social : dans ce pays 
qui a congujea 1918 une révolu- 
tion bolchey*qüe brève mais, san- 
glante corrèlue par ime rude 
. batàiUe entre. Rouges et Blancs à 
Thmpere. dans une région de lacs 
au Uord' de la capitale, gagnée par 
les' seconds, les ouvriers et les 
patrons comme exorcisés coopè- 
lent Le seul vrai 'conflit social, 

• 'aux conséquences au reste tout à 
'fait sérieuses en dépit de sa 
connotation écologique et un peu 
anachronique, c’est celui qui 
oppose les paysans propriétaires 
de forêts et les industriels du 
bois... Le second consensus est 
celui qui a trait aux relations avec 
l’Union soviétique. L’amitié de la 
Finlande avec l’U.R.S.S. est 
contractuelle maïs fait l'objet de 
la part d’Helsinki d’attentions 
d’amoureux. Amitié entre voisins 
signifie échanges : ils sont impor- 
tants et fout Paffaire des deux 
parties. 

Dans les vieux immeubles qui 
bordent le port central d’Helsinki, 
sont installés les sièges sociaux de 
plusieurs organisations profession- 
nelles. Dès le début de la conver- 
sation tos industriels finla n dais, 
témoignant ainsi si l’on ose dire de 
leur caractère définitivement 
..-occidental, montrent qu'ils sont 

- atteints comme d'autres du syn- 
drome japonais. Le mot magique 
tout de suite prononcé est celui de 

. compétitivité. Comme un credo et 
comme une grande peur. Est en 
cause la compétitivité qu’on pré- 
tend avoir pendue et qn"il faut rat- 
traper. M. Johansson, directeur 
de la Confédération des industries 
finlandaises, désigne le mal qui - 
H en est convaincu comme ses 
pairs - menace le plus gravement 
la prospérité nationale : f infla- 
tion ; en 1983 elle se situe autour 
de 9 %. On est loin des taux 
argentins, mais c’est trop puisque 
c'est plus que la moyenne de 
PO.C.D.E. 

PHflJPFE LEMAITRE. 

( Use la stdte page 28. ) 
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FINLANDE : UN RENOUVEAU 



Economie 

Le gouvernement s'efforce 


(Suite de la page 27.) 

D s'agit, précise-t-on comme 
pour souligner que les remèdes 
doivent être nationaux, d’une 
inflation d’origine très largement 
intérieure : la consommation des 
ménages a fortement progressé au 
cours des dernières aimées (+4 % 
en 1982 il y a déjà eu ralen- 
tissement en 1983) * irK| ' que les 
dépenses sociales. Les causes 
ext éri e ure s, en particulier les taux 

d’intérêt élevés, existent comme 


coopération nordique ont été 


oubliés mais ce fur un succès. 
Réussir ainsi à réduire les coûts à 
l’exportation tout en contenant 
l'inflation... Nous applaudissons 
mais nous sommes un peu jaloux. 
Sur ce front de l'inflation U nous 
faut faire mieux que les Sué- 
dois », commente M. Johansson. 

La Suède, vue d’Helsinki, c’est 
le début du cosmopolitisme, le 
modèle familier souvent imité. 
« Quand l’économie suédoise se 
sent bien, c'est parfait pour nous. 
renchérit M- Malberg, le direc- 
teur de la Fédération des indus- 
tries métallurgiques et mécani- 
ques, et cela d'abord parce que la 
Suède est un acheteur impor- 
tant. » Cependant, même par- 
donné, le coup de la dévaluation 
de la couronne a été rude. 
M. Malberg le reconnaît: « Les 
Suédois sont nos concurrents ; la 
palette de la production est très 
proche. » 


partout.. Cependant peut-être 
moins qn 'ailleurs : le bots, la pâte 


& papier sont cotés en dollars si 
bien qu’ici les taux records du bil- 
let vert ne présentent pas que des 
in conv éni ents. 

Le message a été entendu : les 
Syndicats jusqu'ici ont accepté 
des ajustements de salaires 
modérés en attendant que la 
reprise se manifeste avec netteté. 
Le budget 1984 ne traduit pas 
tant s’en faut une politique d'aus- 
térité, mais « l'accroissement des 
dépenses sera contrôlé ». Les 
wwmrnmrigs de Pétrimger repren- 
nent à un rythme encourageant ; 
les indicateurs de Féconomie mon- 
trent tous pour 1984 des signes 
positifs. Le gouvernement table 
sur une inflation ramenée à 6 %. 
Le mal serait donc pratiquement 
conjuré. 


L’étemel problème paysan 


La préo c cupation est encore 
plus nette chez les industriels dn 
bois et du papier, car ici la 
concurrence est frontale. 
« Aujourd’hui la Suède est le 
problème numéro un », confirme 
daim notre langue qu’il maîtrise 


La concurrence suédoise 


à la perfection M. Ehmrooth, 
P.-D.G. dn groupe Shauman, 


Pouvo ir s publics, industriels et 
syndicats redoutent d’autant plus 
l’inflation que ses effets s’addi- 
tionnent avec ceux de la dévalua- 
tion de la couronne suédoise déci- 
dée par M. Palme en octobre 
1982 dès son retour aux affaires. 
Une dévaluation sauvage de 16 % 
qui a secoué toute la Scandinavie. 
M. Pekkala, le ministre des 
finances qui fait figure d’ « archi- 
tecte du succès économique de la 


Finlandé depuis 1978 », a partiel- 
lement suivi. Le mark finlandais 


n’a été dévalué, en deux fois très 
rapprochées, que de 10 %, préci- 
sément pour éviter l’emballement 
des prix. « Ce fut brutal . ce fut 
égoïste, tous les discours sur la 


juste de retour de France oQ sa 
société possède, à Rouen, une 
fabrique de sacs en papier qui 
apparemment fonctionne à la 
satisfaction générale. « Les Sué- 
dois ont réussi à maintenir les 
prix assez bas. Ils nous ont pris 
des parts de marché. » 

Dans ce secteur, une seconde 
grande source de préoccupation 
déjà brièvement évoquée : l’Indus- 
trie fore s tière n’a pas la maîtrise 
de sa matière première. Elle ne 
produit que 8 % du bois qu’elle 
consomme et doit négocier avec 
les petits propriétaires qui lui 
mènent la vie dure. « Les paysans 
sont très bien organisés, si bien 
que le prix du bois est plus cher 


en Finlande qu’en Suède, qu’au 
Canada ou aux Etats-Unis m. 
explique M. Ehmrooth. 

La moitié des fermiers ne sont 
pas intéressés à vendre. Est-ce 
parce que les taxes sont élevées 7 
Les propriétaires n’explahent pas 
la forêt Cet été les négociations 
entre eux et fa» industriels ont 
échoué. Depuis la situation reste 
bloquée. Ce problème d’approvi- 
sionnement pourrait être suffi- 
samment grave pour contraindre 
des usines & fermer. Comme pal- 
liatif, les e n t r epr i ses augmentent 
leurs achats de bois à 1TJJI.S.S 
mais cela ne peut être une solu- 
tion permanente. Un comble en 
effet alors que, comme les geais do 
métier aiment à le répéter, « le 
bois constitue la seule ressource 
naturelle du pays ». 

Mis à part ces épines, la filière 
bois-papier apparaît comme l’his- 
toire d'un succès. Certes, la part 
de l'industrie fores ti è r e les 
exportations dîmînne de façon 
constante, rattrapée ou presque à 
la première place par les indus- 
tries mécaniques et métallurgi- 
ques, mais ses dirigeants font 
valoir avec fierté que pratique- 
ment autosufïïsante en énergie 
(grâce à l’utilisation de ses pro- 
pres déchets et à l’hydroélectri- 
cité), utilisant une matière pre- 
mière essentielement nationale, 
elle rapporte 60 % des devises du 
pays. 


Du contre-plaqué 

pour l'Asie... 


La C.E.E. tons produits 
confondus (bois scié, contre- 
plaqué, pulpe papier) absorbe 
54 % des exportations de l’indus- 
trie forestière finlandaise. Parmi 
les Dix du Marché commun, la 
France est le troisième client avec 
6.8 % du total (320 millions de 
dollars en 1982), il est vrai loin 
derrière le Royaume-Uni 
(910 millions de dollars) et la 
R.F.A. (61 1 millions de dollars). 
Les pays de l’Est et FU.RJSJ5. 


EXPLOITATION DES MINES • PYRO ET HYDROMETALLURGIE® AFFINAGE DES METAUX «TRANSFORMATION DES METAUX «AUTOMATION DES PROCESS 


LES METAUX SONT INDISPENSABLES 



NOUS LE SAVONS 
ET SAVONS LES PRODUIRE 



USINE DE TORNIO 

• Aciers inoxydables 

• Ferrochrome carburé 


(SUEDE, 


USINE DE KOKKOLA 

• Zinc 

• Cobalt en poudre 
e( br/qu efte 


- OUTOKUMPU met en valeur les richesses minérales du sous-sol finlandais depuis plus de 50 ans. Actuel- 
lement. la société exploite directement 9 mines métalliques en Finlande, ce qui lui permet de couvrir une 
partie très importante des besoins en matières premières de ses quatre usines métallurgiques. 

- OUTOKUMPU assure une part significative de la pro- p— 

d uct ion européenne de cuivre, zinc, cobalt, chrome, 

nickel et aciers inoxydables. ( usine df rnR/jïn 

- OUTOKUMPU a assuré, au cours des années précè- « ^ • Aciers inoxydables 

dentes, un important programme de développement NORVEGE Juf / m Fmrmchmmm mrhuré 
el de modernisation de ses usines. Aujourd'hui. ' , Vv! URSS L ™ rocnnme carpurej 
OUTOKUMPU est en mesure de satisfaire les exi- L/ USINE DE KOKKOLA 

gences de la clientèle et des consommateurs de A X »Zinc 

métaux au plan mondial. V > « cobalt en poudre 

- OUTOKUMPU a, au coure des années, développé de SUEDE f / \ / et briquette 

nombreuses méthodes souvent originales et quelque- X 

lois révolutionnaires ainsi que des équipements et Jf 3 jr\. ^INE de HARJAVALTA 
machines spécifiques de lapon à améliorer et faciliter t y y | • c V'* ,re brut 

la production dans les domaines miniers, minéralur- / Jy W * Nickel en cathode 

giques et métallurgiques. La technologie OUTO- j* /Sr ° Q y^^ 

KUMPU est maintenant appréciée et mise en œuvre jr /FINLANDE rP J 
sur les cinq continents. J f Jr o °f 

- La plus connue des réussites d' OUTOKUMPU dans ° J 

le domaine de la recherche créative et innovatrice JV 

est la méthode da fusion flash qui s'applique au _ fr^mo 

cuivre, au nickel et au plomb. Plus de 60 % des fours \ • DMsion anninmnrtna 

de réduction de cuivre construits dans le monde -3 s on engineering 

depuis 30 ans utilisent la technologie OUTOKUMPU . >8 

- OUTOKUMPU est une des sociétés Industrielles les \ — , 

plus importantes de Finlande : USINE DE PORI 

Elle emploie 9 300 personnes et a un chiffre d’affaires • Cuivre en cathode 
équivalent à environ FF 4 500 Millions, dont plus de • Demi-produits de cuL 


USINE DE HARJAVALTA 

• Cuivre brut 

• Nickel en cathode 


1 FINLANDE <P 


ESPOO 

• Division engineering 


oQk 


75 % correspondent à des exportations dans 70 pays. 
- OUTOKUMPU a développé son propre réseau de 
commercialisation de ses productions : elle a. en 
particulier, créé OU1DHUMTU France dont la mission 
est de servir la clientèle française dans les domaines 
qui ont fait la réputation da (a société. 


USINE DE PORI 

• Cuivre en cathode 

• Demi-produits de cui- 
vre et Billages cuivreux 

(tubes, /aminés, 
barres et fils) 

• Métaux précieux 


lO MINES EXPLOITEES PAR OUTOKUMPU 


OUTOKUMPU 


Direction Générale 

Boite Postale 280 

SF 00101 HELSINKI 10 

FINLANDE 

T6L : (0) 4031 

Télex : 124441 OKHI SF 


OUTOKUMPU FRANCE SA 
168 Avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY SUR SEINE 
Tél. : (1) 745.68.68 
Télex: 613045 OKFRA F 


CUIVRE 
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^ de réduire l'inflation 


sont d'autres débouchés impar- 
tants.. - 

L’industrie forestière s'adapte 
dc façon continue A un marché en 
expansion. « L'imprimerie se 
porte bien . nous n'observons 
aucun déclin », constate 
M. Kdso, directeur général de la 
FÏNFAP, l’association des pape- 
teries finlandaises. U ajoute : 
- Notre industrie est l'une des 
plus modernes du monde, nos 
machines sont plus récentes que 
celles de nos concurrents, nas 
Investissements sont plus impor- 
tants. » M- Ehrnrooth confirme : 
« La profession a joué à fond la 
carte du développement technolo- 
gique» ; 3 nous signale cette 
usine de pâte A papier qui, A elle 
seule, produit 430 000 tonnes par 
an. 

L’industrie du contre-plaqué, à 
la pointe de la technique, lorgne 
de nouveaux marchés, surtout 
ceux d’Extrême-Orient. Une 
dizaine d’entreprises finlandaises 
y sont présentes. Ainsi Schanman. 
la société de M.' Ehrnrooth, a ins- 
tallé depuis deux ans un bureau à 
Singapour: « Nous nous trouvons 
en concurrence avec l'industrie 
indonésienne du contre-plaqué, 
mais dans cette région du monde 
à forte densité de population, la 
consommation progresse très 
vite. » 

Néanmoins le premier débou- 
ché demeure la Communauté. La 
Finlande, â l’instar des autres 
pays de 1'A.E.L.E., a conclu avec 
elle en 1973, au moment de 
l’adhésion du Royaume-Uni au 
Marché commun, un accord de 
libre-échange. Celui-ci, qui a 
fonctionné A la satisfaction géné- 
rale, comportait pour le papier 
des contingents tarifaires (le droit 
de douane était supprimé mais 
dans la limi te de quotas d’impor- 
tation; au-delà de ces seuils, le 
droit était rétabli). Les contin- 
gents disparaissent maintenant 
que la période de transition est 
terminée. En pratique, cela ne 
changera guère, car au fil dos 
années les droits de douane 
(applicables au-delà des contin- 
gents tarifaires) ont été sensible- 
ment réduits. 

Pourtant une certaine inquié- 
tude s’est fait jour dans la Com- 
munauté, notamment en Fiancé, 
comme si, le garde-fou disparu,, 
les producteurs Scandinaves 
allaient submerger le marché. . 
« Nous n’avons pas l’intention de 
changer notre politique de com- 
mercialisation et nous sommes 
très attentifs à ne pas perturber le 
marché », rassure Ml Kerno: Le 
gouvernement, dans son projet de 
budget pour l’année 1984, prévoit 
une augmentation sensible des 
exportations de produits de la 
forêt vers P Europe de l’Ouest, en 
raison de 1a reprise, mais aussi du 
ralentissement des livraisons des 
producteurs d’Amérique du Nord. 


pratique une' pohtiqbe. de cré- 
neaux de spécjâfisitfiop^pparecn- 
ment efficace. Dernier produit 
dont ou parie : les centraux télé- 
phoniques A quaru^Jé , radio- 
téléphone pour les voitures. 

Il est Tare en JSwop c'dc t rouver 
des chantiers navals pfpsp fer es : 3s 
existent eàv Finlande, spécialisés 
notamment. , <hu»' les^bnscDglacc. 
« Des natives 1 ' très i âpktsHqués. 
de vraies centrales électriques *, 
raconte avec fierté M. . Johansson. 
« Nos plqs, grands clients sont 
nos voisins. ' l'iAjgSJS. , la Suède, 
ta Norvège^ ^TWte TM. Malberg. 
De fait, les importations des 
industries xofitallurgiques et 
mécaniques sont orientées diffé- 
remment par exemple de celles 
des produits 'de la forêt : moins 
-vers la GEJB; (21 % du total), 
plus vers TAÆ.L.E. (23 %) et 
surtout très prioritairement vers 
le Comeoon (38 %). 

L’Union soviétique est' un 
important acheteur de biens 
d’équipement et de bateaux fin- 
landais. Problème sensible que 
celui des relations fînno-russes ! 
Souvent troublées, conflictuelles 
après les débuts pourtant harmo- 
nieux du grand-duché de Finlande 
proclamé par le tsar Alexandre IL 
Jusqu’en 1 870 environ, les Finlan- 
dais se sont bien accommodés des 
Russes et du tsar qui était leur 
grand-duc. Puis les choses se sont 
gâtées. Les deux guerres avec les 
Soviétiques (1939-1940 puis 
1941-1943) ont été terribles. La 
Finlande y a perdu beaucoup 
d’hommes et 10 % de sop terri- 
toire. Les Finlandais font remar- 
quer en souriant qu’ils sont désor- 
mais les seuls voisins de 
l’UJRLSLS. avec lesquels celle-ci 
n’ait aucune difficulté d'aucune 
sorte.- Us ont comme principal 
souci de scrupuleusement appli- 
quer lé traité d’amitié et de coopé- 
ration signé après la guerre, autre- 
ment dit de conserver la confiance 
de Moscou. 



existe mais eUe s’atténue. 
structure de notre approvisù 
ment énergétique ept saine. Nt 
nous efforçons de réduire ’noi 
dépendance par des économlt 
d'énergie!, par l’hydroélearidt 

te nucléaire , la biomasse * 
résume ML Vaara, directeur g 
ral au minisSère du commerce 
de nndusfuid 'La Finlande p 
sède deux ' centrales nudéai 
avec chaqujaè. -jdeux réacteu 
L’une fa^jjéel A la lednologé 
suédoise, jïBjSjjfc A la 
soviéüqp^ feu ar le cour et à î 
dentale !po§S« les appareils 
contrdle^f^j^i^nce est sur lés 
rangs djppi»* longtemps pou g. 
co ns traire troisième centrai. 

On estim^que les besoins suppfé- 
mentaires-en électricité apparaî- 
tront yen 1990. Les Finlandais, 
énergétiquement moins dépen-L 
dants, n’achètent pas pour autant 
moins de pétrole A !*U.R.S.SL-: 
Mais ils raiTiûent une partie crois- . 
santé dp. brut qu’elle leur Uvre et 
lé réexportent vers la Suède ou la 
Communauté. 


l/l. Kalevi Sorsa, premier ministre : 
« L'Etat doit comprimer sas dépenses » 


| problème dos subventions ’ 
'J- ew paysans (tant, peur la 
prockiction .agricole que. 

^ sylvicdtura) a depuis tou^ 

: pesé sur le bue# 
ade- l'Etat. H a servi aussi, perv 
' : longtemps, d’enfeu Aeétora^i, 
:au paru' du centre^aM- 
da jouer un mia esaerv- 


Le tableau ainsi tracé est sans 
doute plus optimiste que bon 
nombre de ’ commentaires ( 
entendus A Helsinki. Les perspeo- 1 
tives sont bonnes, meilleures cha- 
que mois, mais comportent, il est • 
vrai, un réel degré d’incertitude. 
La bataille contre l'inflation n’esu 
pas encore gagnée. Le gouverne- ^ 
ment sociai-démocrate tablant sur V 
la reprise n'a pas présenté le bud-; - 
get d'austérité que certains espé- 
raient. Les observateurs guettent,, -, 
avec un peu d’inquiétude ‘le" " 
rendez-vous social de décembre.! 


Patrons et syndicats vont alors- •«. . _ , 

négocier de nouvelles conventions^ H 1 * datent que I Etat dévalue pour lee 


collectives pour trois ans. Les 
seconds, compte tenu de la.", 
relance, considéreront-ils 


m 


encore -.y 

que la modération est de mise ? 


PHILIPPE LEMAITRE 


population paysanne a dé- 
lantwnent an début de rin- 
Id uati iaüsa tkm de la Rntande. «t 
^téprésentait encore, en i960, 
du tiers de la population ao- 
A présent, elle est endas- 
Vfsoéa de cfix pour cent. Pour assu- 
J.rper.aux paysans un niveau de vie 
a 4gonvenable, semblable A celui de 
ceux qui travaillent dans fmdus- 
trie et h» services, les paysans 
ont donc toujours été aidés, d’une 
rnanlèra directe ou pas. 

. Actuellement, les paysans re- 
fusent de vendre leur bois aux in- 
dustries, trouvant les prix de ra- 
chat peu intéressants. Vendeurs 
et acheteurs attendent que l'Etat 
trouve le moyen de les aider. Mais 
l < 1 . l'actuel premier mMstre, M. Ka- 
x ..leié Sorsa (qui dirige un gouveme- 
t f ment de coalition de centre gau- 



,jçhe et préside la parti social - 

"~il/nnn M .alial -4 

wmocnroj, i 


j est d'un autre avis . 

« Le marché du bois doit s'àpei- 
i 9qr r nous drt-a. Le bois est plus 
'.mer chas nous Que dans n'krt- 
, 'porte quel autre paya qui exporta 
^ \fès produits du bois. Jusqu'Ici, 
, fooductems et achetâtes arien - 


aider. Cétait peut-être une atd- 
tude justifiée quand nndustrie fi>- 
tyeetière assurait 70 X de nos m- 
‘portahons et qu'il était poastoh 
d'y créer de nouveaux emplois. 


(Dessin de ROUIL. ) 

Mais à présent, les produits basés 
sur le bois représentent à peine 
40 % de nos exportations et leur 
part ne cesse de cSodnuer. On ne 
peut donc s'a t ten dr e i te création 
d'emplois supplémentaires ou de 
productions nouvelles dans le 
secteur forestier, même si on y in- 
fectait des ressources nouvelles 
par une dévaluation. U faut qu'Ss 
comprennent que c'est finL~ » 

Le problème posé par tas pay- 
sans qui se consacrant unique- 
ment i l'agriculture est plutflt 
te une question sociale s : 

«Le nombre des agriculteurs 
va diminuant, donc ' la pression 
exercés n'augmente pas. Nous 
avons eu pendant deux ans des 
récoltes trop bonnes alors, que les 
marchés d’exportation, eux, se 
ferm ai ent Nous allons continuer A 
leur accorder des subventions, 
mais 4 est imposs&e de conti- 
nuer à le faire au même degré 
qu‘ auparavant. Cria est clair. 
Mais nos ris c uarion s avec eux 


sont plus constructives qu'aupa- 
qnant. L'on des profets i l'étude 
pqùtrait fixer dés quotas ôx6vf- 
ÿiiols de production pour chaque 
ftffma. Certes, cette situation pro- 
duit une certaine tension, car il y a 
me contradiction entre les. inté- 
rêts de l'Etat et ceux de rihdMdu. 
Mais B est inrispensabh de faim -' 
des économies dans les dépenses, 
de r Etat. » 

Les relations entre les syndi- 
cats et le patronat ne lui 
semblent-elles pas être « trop rai- 
sonnables » ? Pour lui, c rouie ta 
société vit dans toi romps de ré- 
flexion. Il est imposable de conti- 
nuer comme dans les années 70: 

U faut trouver autre chose. Même 
si ron ne sait pas trop quoi en- 
core. 

» En 1984, h congrès du parti 
social-démocrate sera significatif ' 
i cet égard; on y examinera des 
projets nouveaux, dont U est trop 
tôt encore pour parler. Nous pour- 
rions envisager la création de 
fonds de salaires, qui. è la têffé- 
rence de cerne en discussion en 
Suède, pourraient être plutôt Bôs 
i chaque- entreprise et non pas 
être administrés de manière cen- 
tralisée, par un organisme unique. 
Du point de vue dû mouvement 
ouvrier, il n'est pas mauvais d’es- 
sayer des méthodes differentes, 
puis de comparer tas résultats. 

■ » Nous préparons aussi un 
nouveau- programme, qui serait 
davantage orienté vers h vingt et 
unième siècle que vers le dûf- 
neuviàme. U faudrait pouvoir évi- 
ter rintoryantton de l’Etat dans 
tous tos'domaines delà vie. Mais 
jenépris en rire plus pour llns- 
tant » — AM.8. > • • 


Un conuMice avantageux 
avecfUft&S. 


Les perspectives d’exportation 
des industries métallurgiques et 
mécaniques sont elles aussi 
bonnes. Ce secteur comprend la 
fabrication de machines (28 % du 
total, machines pour l’industrie 
forestière, pour les travaux 
publics, ascenseurs-.), les métaux 
(17 %, sidérurgie, cuivre), les 
matériels de transport (29 %, U 
s'agit surtout de bateaux), les 
équipements électriques (12 %). 
Il est le seul où les exportations 
ont continué à croître en 1982, 
atteignant 36 % des ventes exté- 
rieures totales du pays, celui où la 
valeur ajoutée est la plus forte. 
L’industrie mécanique finlandaise 


’ Développer- des relations com- 
merciales mutuellement avantar! 
geuses y contribue. Pour Helsinki, 
le commerce avec l'U.XL&S. 
(28 % des exportations èn 1982) 
se présente comme un facteur 
d’équilibre.- Il permet la régularité 
des. échangeai .des.: débouchés 
quasi assurés et garantis par 
conséquent ën cas, d’açcide«t 
conjoncturel A l'Ouest- Peu dé 
surprise dans ce commerce où 
tout on presque est p r ogr am mé 
dans une série d’accords A tut, 
cinq, dix ans. L’inconvénient? il 
s’agit d’un commerce bloqué car 
très largement déficitaire pour 
l'U.R.S.S. Celle-ci livre du 
pétrole, du gaz, du charbon,; 
d’autres matières^ premières ami 
Finlandais, mais n’a guère de pro- 
duits élaborés A leur offrir. 

Les deux parties, au demeurant 
pleines de bonne, volonté, sont 
d'accord .pour ne pas augmenter 
le déficit annuel (plus de 2 mil- 
nards de marks en 1982). C’est 
dire que, sauf surprise, les expor- 
tations vers nj.R-S.S- resteront 
stables en -1984 et 1983. Para- 
doxe : la Finlande est probable- 
ment le seul pays non-producteur 
au monde où les pouvoirs publics 
et les industriels) peuvent se félici- 
ter d’une hausse du prix du 
pétrole. Celle-ci ouvre pomme 
contrepartie la possibilité de livrer 
davantage A rU.R.S.S. 

La dépendance énergétique 
qu’impliquent les échanges avec 
l’Est ne semble guère préoccuper 
les dirigeants d’Helsinki. Elle 
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mis. 

jÿÈ$m,£iïè -estvrla seule • 
Bâncpe Ffitepaisè ét Eur&péenne. 
Sa filiate, ÇMcepankki, 

^ partiemt^grante du réseau dé 
la Banque Mdpsuez solidemait 
implanté en^Êyrope : Suède, Alle- 
magne, Pa$s-Bas, ' Royaume-Uni; 
Belgique, Luxembourg, Suisse, Italie, 
EsjMgne, Portugal et'Gibraltar. 

sifinanéement 
, prora&nes de chan- 
;e, fusicnsdacquisÏQ^de sociétés, 
financements à long terme, finan- 
cement complexe dje grands pro- 
jets: la Banque Indosuez vous 
ouvre 
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Qualité 
avant tout 


< De grands journaux européens consomment 
une grande quantité d'un papier qui doit convenir 
aux exigences des nouvelles techniques d'impression. 


A Kaipola, au centre de la Finlande, 
cela fait déjà près de 30 ans que nous rassemblons 
toute notre énergie pour produire le papier 
recherché par ces imprimeurs européens. 


UNITED FAPER MILLS LTD 

KAIPOLA 

Représentant FINAFAR 152, Avenue des Champs Ë lysées, 75008 Pans 
TéL 5622019 Télex 650216 f 
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auteurs nr 

K,: -t rciissi: j imposer sur 
-- . :crrc empreinte de mythes i 
. poè*:c un récit romantique d 
L - îis:c où 'Mme finlandaise tro 
. . r= j -s'exprimer pScîncnrenl au fi 
- t: . aventures de sep: orphelin) 
«ihO'JUHcnS pour un temps d 
T. oc *:vrc dans ia forêt afin de 
, j r leurs obligations social*». 

v -' s Loin d'étre passé aux 
iJ biicttcs. k=vî demeure pour i 

• coup sinon an modelé, en tou 

• une référence. Ainsi au dfibi 
ce:ie année, une revue Isïré 

' - • rm-.tndawe a demandé à une 
: ' d'intellectuels (écris 

• c-rtiquss. enseig riants) de 

‘ e:;r5 sert hommes de îenr« 

" ■'T' fs.-ês • pius de îa mcitiê d' 
cut ‘ir.ï c:i£, au sv. 1: eu d'u: 
semble de roman c:crs. c 
TOêtes modernes. Aides» Ki* 
encsx os: révéîrtieur du prt 
: *' 5 ; attachement des Fmîanda 

- ‘ - vrutes les '.alenrs qu: peu s en» 
• " - uc permettre d'ofrirmer Leur ide 

■ De fuit. La phrase que l'on pr 
\\ .i* rh:*tor.en et pamphlétaire .* 
o'-iro |var Arvkidsçcn ■ ■ Sou 

• pas des Suédois, no 

”ô lOb/iMs* pas drvemr des Rh 

- ' '• ~ t . :v Jc-r-.c des Finlandais ■ 

meure d’actualité, i 

-V' cgird. le •.'.ngiiêrr.e siècle 
" /occasion peur nombre d 
■. »;r.s d’évoquer A travers les 
•; .r.ans de guerre » !» ~:*mcn 
■ - ■ - r'-' cr.: iqc.cs de "histoire r 

: “ r -‘ -zle. 


%'eijo Mer», qui es: corr: 
comme "urt des plus grands 
m-.-cemesi, .s tvn: rwr e 
p:c ■'»■<■ É-.enements de v/ S. 
raconte ica criAôdes marquait 
a terrible guerre «vJe qui : 
lu p roc! a. ma t.or. de l’mdé 
dzr.ee. Dans Sc.^r .\f:serr. 
lanpitù t.prlï N'obe! :949t s 
chc à décr.rc .a même pér 
Plus tard. Vü.-.ô Linna sia :r: 
tien de scs S* J jus :n.\-.nnus 
publiée chez Laffor.: en î< 
Penui Kaar.p^a i;ÇC5-W55 
Paavo Rir.tala tac en î9ôû). 
auteurs de renom, on 

por.c dans leurs récits des 
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sn avec le pn 


- Peur l'essentiel, ies re.’a 
sont ce cu'ciic.A ctaien; ..u 
vaut. J'a: di: que je vc>,ieraj 
jc vciile - sur cet bént.tgc Ç 
au styie. il faudrait, peur po 
en juger, avoir ur. reçu! qui 
que encore. 

— Quelle est la situation éi 
inique de nxre pays ? 

- Nous avons une ir.Fl 
dont le taux est plus élevé 
dans d'autre» pays d'Europe 
dentale. Mais ce n'esi pas le 
Avec moins de iO 
sommes dans ia moyenne. Le 
mage se situe entre 5 ei 6 
la population active. Il y : 
pays où il est plus fort, 
l'ensemble, nous avons un d 
en matière de commerce 
rieur. Mais notre position 
tellement forte pendant plu. 1 
années que nous contrôlons 
notre endettement exléri 
c'est l’un des plus bas par ra 
au revenu national par 
d'habitant. 

- Où ai est votre comi 
avec ruILSS. ? 

— Là noos av ans un grain 
plus, parce que les cours 
ciaux du pétrole ont dimin 
que la consommation a dit 
(cette dernière reprend i< 
ment à présent). Lorsque l« 
du pétrole z augmenté, il y a 
ques années, nous avions eu 
dam un an et demi enviro 
déficit dans notre commerce 
l'L . R. S. S. C'est pourquoi, d 
nos exportations se sont n 
ment accrues, et nos compte 
maintenant large ment püsilil 

* Nous avons dit à plu 
reprises que nous tentons d‘< 
brer ces échanges à leur plu? 
niveau. On peut toujours r« 
un déséquilibre en diminu: 
volume des affaires. Mai 
industries veulent continuer 
dre. Je pense que ce pr& 
doit être résolu graduellcm' 
non pas par des mesures radi 
On étudie es ce momei 
modification du mode <TéI 
présidentielle au suffrage in 
Que pensez-vous de Téva 
limitation de f exercice de la 
dence de ia République à 
»*andats successifs de six an 
etm ? 

- Le projet actuel est u 
modeste que je tiens pour • 
oré. Les électeurs devraiem 
sir à la rois les grands électe 

prononcer pour l'un des 
dais à l’élection. Si l'an des 
aats obtient plus de 50 ^ d- 
frages. i! sera éiu. Si ce n*e 
re cas, les grands élcc 
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Des auteurs modernes trop peu connus en 


D ANS renscmbk des litté- 
ratures dites « nordi- 
ques», celle de la Fin- 
lande occupe une place 
particulière tant par Mo histoire 
que par son évolution. Deux per- 
sonnages peuvent être considérés 
comme les véritables pères de 
cette jeune littérature. Le premier 
s’appelle Elias JLônnrot- Alors 
qu’il pratiquait son métier de mé- 
decin dans la vBle de Kajaani 
(ville située & environ 700 kilomè- 
tres au nord d'Helsinki), ü entre- 
prit de parcourir la campagne fin- 
landaise pour collecter des 
fragments de la poésie populaire 
orale. Lônnrot composa arbitrai- 
rement à partir de ces éléments 
une longue épopée intitulée' Kala- 
vala et dont une première version 
fut publiée en 1835. 

Vingt-cinq ans après la sépara- 
tion d’avec la Suède, la publica- 
tion de cet ouvrage permettait à 
l’élite intellectuelle fennoxnane de 
marquer des points face aux parti- 
sans de la langue suédoise. Mais 
surtout, c’est la valeur littéraire 
de l’œuvre qui devait lui assurer 
sa renommée. On alla même 
jusqu’à appeler Léonrot. 1’* Ho- 
mère finlandais». Dr» compoô- 
teazs (Sibelius, Soimmen), des 
sculpteurs, des peintres et bien 
sûr des écrivains (Aleksis Km, 
Eino Leino) s’inspirèrent par. la 
suite du fCalevata. Aujourd’hui, à 
Hpbïnki, on parie déjà des céré- - 
moues et des manifestations qui 
marqueront dans deux ans le cent 
cinquantenaire de la publication 
de cette superbe épopée, |résor de 
la mémoire finnoise. 

Affamer ‘ 

V identité finlandaise 

Le deuxième personnage qui a 
joué un rôle déterminant dans la 
littérature finlandaise* pour nom 
Aleksis Kivi (1834-1872). Ce fils 
de tailleur publia en 1870 le ‘pre- 
mier roman écrit en finnois. Il 
avait pour* titre les Sept Frira. 
Outre l’aspect purement finnois. 


Kivi réussit à imposer sur une. 
terre empreinte de mythes et de 
poésie un récit romantique réa- 
liste où rime finlandaise trouvait 
1 s’exprimer pleinement au fil des 
aventures de sept orphelins qui; 
choisissent pour un temps d’aller' 
vivre dans la f<nô afin de fuir 

leurs obligations sociales. 

Loin d’être passé aux ou- 
bliettes, Kivi dem eur e pour beau- 
coup sim» un module, ai tout cas 
une référence. Ainsî>aiL début de 
cette année, une revues littéraire 
finlandaise a demandé * , oie quin- 
zaine d’intellectuels (écrivains, 
critiques, enseignants) de citer 
leurs sept hommes de lettres pré- 
férés : plus de la moitié d’entre 
eux ont cité, au milieu’ d'un en- 
semble de romanciers, et de 
-poètes modernes, Aleksis Km. Ce 
choix est révélateur du profond 
attachement des Finlandais à 
toutes les valeurs qui peuvent leur 
permettre d’affirmer leur identité. 
De fait, la phrase que Ton prête à 
Thistorien et pamphlétaire Adolf 
Ivar Arwidsson : « Nous ne 
sommes pas des Suédois, nous ne 
vouions pas devenir des Russes, 
soyons donc des Finlandais ». de- 
meure toujours d’actualité. A cet 
égard, le vingtième siècle sera 
l'occasion pour nombre d’écri- 
vains d’évoquer à travers les « ro- 
mans de guerre » les moments les 
plus critiques de l’histoire natio- 
nale. 

Veijo Meri, qui est considéré 
comme l’un des plus grands écri- 
vains modernes, a écrit par exem- 
ple les Événements de 1918, où il 
raconte les épisodes marquants de 
la terrible guerre civile qui suivit 
la proclamation de l’indépen- 
dance. Dans Sainte Misère, Sfl- 
lanpSà (prix Nobel 1949) s’atta- 
che à décrire la -même période. 
Plus tard, V&inO ïmmi (la traduc- ' 
tû» de ses Soldats inconnus n'été 
publiée chez Laffont en 1956), 
Pentti Haanpfii (1905-1955) ou 
Paavo Rintala (né en 1930),. tous 
auteurs de grand renom, ont rap- . 
porté dans leurs récits des épi- 


sodes de la sanglante guerre 
russo-finlandaise de 1940. Ici, Ë 
s'agit moins pour irâ écrivains 
d’exalter un sentiment, national 
que de colporter les éléments 
d’une mémoire douloureuse et 
très concrète, . 

La vogue 

du récite prolétarien» 

Ce n’est pas sans doute pas un 
hasard si tous ce» romanciers sont 
d'origine sociale mo d este : Vâinô 
Linna est un. ancien ouvrier. 


$ nTeû demeure pas moins vrai 
que dons la littérature finlandaise 
Ic réitfKmr et le néo-romamisme 
ooaneai une place privilégiée. 
Cotnar écrivains en sont pariai- 
teùpÿt ^conscients, et c’est ainsi 
•qa’rar t978 Veijo Meri et Etbq 
P aariEnnifse sont élevés d»n« un 
article contre le culte d'un passé 
présenté; de façon idyllique cl 
contre tqex les romans g«îwr;r« 
et antfna- sagas paysannes. Des 
voix s'élevèrent alors pour deman- 
der è Meri s’a fallait jeter au fieu 
dés romanciers aussi importants 
que Eino Sfiisa, Paavo Rintala, 



Haanp&à a été, entre autres, bC- 
cheron et cultivateur, SQlanpfifl 
était quant à lui fils de paysan. 
Plus que beaucoup d’antres. Os 
ont sans doute vécu tous ces évé- 
nements d’une manière bien plus 
directe^ vive. 'Pour eux, la des- 
cription: de l'environnement dans 
lequel ils vivent ainsi que celle des 
événements passe bien avant les 
questions d’ordre purement litté- 
raire. 

Dans une autre veine, le récit 
de type « prolétarien » a connu hri 
aussi une certaine vogue avec des 
auteurs comme Tcüvo Pekkanen 
(deux de ses romans, A l’ombre 
de t'usine et Aux riva de ma Fin- 
lande, ont étéjraduits chez Stock 
en 1943 et 1946). Ils n’ont cepen- 
dant pas toujours le contenu poli- 
tique auquel on pourrait s’atten- 
dre et Os se contentent k plus 
souvent de rendre compte d'une 
réalité, qui} s'agisse du monde ou- . 
vrier ou paysan. Concernant cette, 
étiquette de .«roman proléta- 
rioi » ; VünO Ëmna s ’est élevé à ’ 
plusieurs reprises contre ce qu’il ' 
appelle. un label décerné pur des - 
universitaires' amateurs de classi- ! 

a sl _ • • . 


Eeva Joenpeho, Jorma Ojahâiju, 
sous le prétexte qu'ils rédigent des 
romans «réaliste» ». Le réel enjeu 
ne se situait bien sûr pas à ce ni- 
veau «nais da vantage à celui du 
modernisme. 

L'influence 

du nouveau roman 

Les aimées 60 ont vu se pro- 
duire l’émergence (Tune nouvelle 
écriture et de nouveaux courants: 
Juha Mannerkorpi ‘ (1915-1980), 
traducteur de Camus, de Sartre et 
de Beckett, et Pentti Holappa (dé 
«K1915) ont -été perçus comme 
des romanciers influencés par le 
-nouveau roman français. Parallè- 
lement à cette «école» s’est 
constituée celle An mo dernisme 
finnois qui, sans rejeter les la-, 
fluçriccs extérieures, . n’en- privflé- • 
gie p^moius une écriture limpide 
rprojpre* véhiculer les impressions 
. immédiates de l’écrivrin. -Paavo 
.au^kko, Antti Hyry, Veijo 
■ Meri,' Maija-Lüsa Vartip (poé- 
tesse et romand ère décédée en 
1980) ..sont ks-prçprésen- 

tants-Ies, plus 

_ — SP * 

renouveau 


Autre tendance, ^ celte des écri- 
vains dits « pamphlétaires » d’ex- 
pression suédoise, pazmiJesquels 
Christer KiMman et IKfiuIk Tîb- 
kanen. Ce dernier' s’est rendu cé- 
lèbre avec sa série des «romani' 
adresses » (le titre de chacun* 
.d’eux est en fait le* libellé des 
adresses succes s i v e» .où il a ha-. 
bit&>. U y raconte sur un modo 
très féroce les péripéties de sa vie 
fanafliak. Son épouse, Mfirta Tïk- 
kanen. elle aussi romancière et 
. po étes s e de renom, a choisi de ré- 
pondre par le biais dp l’u n de ses 
recueils de poèmes (ËuistoiFe 
' d'amour du siècle . ffijtîaki, 
1978) & Pttn des ramaps,-|ugé 
scandaleux, de son maii-^pù est 
donc passée la proverbialcpudear 
des Finlandais ? Henri Trkkànen 
est connu (du moins ü'&çrait 
l’être) du public français puisque 
l’un «le ses romans (le Soldat ou- . 
blif. 'édition Paudora, . cf. le 
Monde, àa 7 mars 1980) a été tra- 
duit ici et nous avait permis de dé- 
couvrir un écrivain qui, d»w« ce 
cas précis, n’avait rien à envier au 
légendaire Jaroslav Hasek. - 
D'autres noms très importants 
ont fait leur apparition au cours 
de ces depx dernières décennies, 
tel. celui de Hannn Salamâ, dont 
Les acta ont leur témoin oculaire 
(Helsinki, '1972) est présenté par 
beaucoup comme l'un des plus 
grands romans finlandais' mo- 
dernes. Alpo Ruuth (auteur no- 
tamment du Caporal Julin et de 
la Reprise économique), Jorma 
.Ojaharju (ancien docker et' 
boxeur), Hannu Aho, Pirkko Sai- 
sie (une ancienne comédienne qui 
adapte .aiPrôman les «recettes» 
du théâtre), apparaissent quant à 
eux comme de jeunes, auteurs qui, 
sois quitter de l'œil les grands/ 
prôblèines politique* et sociaux dé 
'leur époque, parviennent. à affir- 
mer une réelle personnalité est un’ 
-talent qui n’ont rien à envier à nos; 
pro p res romancière. 

"On ne saurait parier dé littéra- 
• ture, finlandaise sans évoquer la 
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(rfeme, elle a su cependant se libé- 
rer des . cÿintraiqteg miccstrajcs. 
Des poètes comme Bo CarpeLan. 

Haavikko (également ro- 
mancier), ou' conutiç Jies jeunes 
Atja.Xtâioen et Artdi Melleri lui 
ont- redonné fa rigueur de la mo- 
Qerjàté. Un nom domine ce do- 
maîne'poétique moderne, : celui de 
rix&tiSra rilcoski. Décédé cet. été 
à râge de^uarantc-six ans, fl était 
conridéré.cmiune le plus grand 
poète finnois depuis Eino Leino 
(1878-1926). Traducteur .de X6- 
nopbon, D’Aristote, de* Salinger, 
de Joyce, Saarikoski n'avait pas 
hésité & introduire dans sa propre 
poésie des éléments personnels sur 
le mode parfois du monologue in- 
térieur qu’il mêlait à des frag- 
ments parement lyriques ou esthé- 
tiques. D’où la singulière couleur 
de ses poèmes, très attachants. 
Surnommé «l’enfant terrible des 
lettres finnoises », -fl avait été mi- 
litant du parti communiste, mais 
s’était refusé & poursuivre davan- 
tage sa route avec ses compa- 
gnons en déclarant : « L'ennui du 
socialisme est différent du 
mien. » 

Longtemps réputée d’accès dif- 
ficile parce .que trop régionaliste, 
la littérature finlandaise possède 
dorénavant tous- les atouts qui de- 
vraient lui perm ettre de mieux se 
faire connaître' hors les frontières 
nationales. Qn peut regretter 
qu’en France, hormis Mika Wal- 
tari. Fauteur ae ^ Sinoui l’Égyptien 
(édition Otfgq). les autres ro- 
manciers finnois soient totalement 
ignorés. fiVa quelques années, les ( 
éditions Fu&pmariôii avaient pu- ' 
blié - un^uj>erbq- rqtnan de Eeva 
KUl», Tiuha^clia. critique lui ré- 
serya uri>5çciîea quqSppent... gla- 
cial. Dqmrqagé.)lit 7 estrpas dit ce- 
pendaji\ quçi !■ Wftérature 
fini andài^ç«ççjéu3^isSc pas à s’iov 
poser enÿvànéfc Tombés les obs- 
tacles iittérmres, fl ne tm reste 
plus dé4>rmaa^ à franchir que. 
ceux de là mod^— _ ri- 


Un entretien avec Je président Koivisto 


(Suite de ta page XX) 

» Il existe un autre problème : 
s’il y a deux pays neutres (là 
Suède et la Finlande) et deux qui 
appartiennent à l’OTAN (le 
Danemark^ et la Norvège), 
l’équiepement ne sera pas suffi- 
samment assuré. Certains Suédois 
et Norvégiens "ont suggéré 
d’inclure dans la zone, d’une 
manière ou d’une autre, des 
régions supplémentaires ou que, 
du côté soviétique, des aménage- 
ments soient opérés. Ainsi, a-t-on 
demandé que certains missile» qui 
pourraient être utilisés contre l’un 
on l’autre pays soient retirés de la 
région. 

» La mer Baltique, elle, 
devrait avoir un statut différent. 
Elle ne devrait pas faire partie du, 
territoire de la zone dénucléari- 
sée, mais faire l'objet d’un accord 
particulier. 

» C’est là que l’U.R.S.S. entre 
en scène. En 1981, Brejnev avait 
(Ut qu'il était prêt à discuter des 
propositions avancées par les Nor- 
végiens et les Suédois. Au début 
de cette année, M. Andrqpov a 
affirmé que 1*UJLS.S était prête 
à un «examen sérieux»... Mais 
les Russes ont pris soin de ne pas 
définir leur position. Ils se sont 
simplement dit prêts à entendre 
les suggestions d es pays . nordi- 
ques, et à envisager des 'discus- 
sions à ce sujet. 

- Quel effet le dur cissement 
des relations Est-Ouest a-t-U pro- 
duit sur les relatioas entre les pays 
nordiques ? Et entre la Finlande et 

nujsL&s. ? 

- L’état des relations Est- 
Ouest n’a rien changé à nos rap- 
ports avec TU.R.S.S. ou avec les 
pays nordiques : Us sont ce qu’ils 
ont toujours été. 

- Quelle portée a rengooement 
pacifiste es FkJande ? 

- Notre population est très 

consciente des dangers d’une 
guerre et en a très peur. Cela 
m'exprime pas uniquement 
Panxiété des anciennes généra- 
tions, mais aussi celle des jeunes. 
Quant aux objecteurs de 
conscience, leur nombre s’est 
légèrement accqu, il est vrai- D’où 
le pacifisme. Reste à savoir si les 
objecteurs de conscience auront la 
même attitude en temps, de 
guerre. Se séntiront-fls en sécurité 
si une guerre éclate ? ; 

- Y a-t-il un nouveau style de 
relations entre la Finlande et . 
PUJR&Sb depuis que vous avez 
succédé à M- Kekkonen et que 
M. Andropov a remplacé Leontd 
Brejnev ? 


i — Bout Tcssentiei, ks relations 
sont ce qu’elles étaient aupara- 
vant. J’ai dit que je veilleras — . et 
je veflle — sur cet héritage. Quant 
au style, fl faudrait, pour pouvoir 
en juger, avoir un recul qui man- - 
que encore. T . 

. - Quelle est la sknatlou écouo- 
■flque de votre paya î 

— Nous ayons- line inflation 
dont le taux est plus élevé que 
dans d'antres pays d'Europe occi- 
dentale. Mais ce n’ést pas k pire. 
Avec moins de 10 %, nous 
sommes dans la moyenne. Le chô- 
mage se situe entre 5 % et 6 % de 
la population active. Il y s des 
pays où fl . est plus fort. Dans 
l’ensemble, nous avons un déficit 
en matière de commerce exté- 
rieur. Mais notre position a été 
tellement forte pendant plusieurs 
années que nôus contrôlons bien 
notre endettement extérieur ç 
c'est l’un des plus bas par rapport 
au revenu national par -tête 
d’habitant. 

- Oà es est vote® rni— rrrr 

avecrtLIL&S. ?.. 

— Là nous avons. un grand sur- 
plus, parce que les cours mon- 
diaux du pétrole ont diminué et 

? pe la consommation a diminué 
cette dernière reprend légère- 
ment ù présent). Lorsque le prix 
du pétrole a augmenté, fl y a quel- 
ques années, nous avjons eu, pen- 
dant un an et demi environ, un 
déficit dans notre commerce avec 
HJ.R.S.S. C’est pourquoi, depuis, 
nos exportations se sont rapide*- 
ment accrues, et nos comptes sont 
maintenant largement positifs. 

» Nous avons dit & plusieurs 
reprises que nous tentons d'équili- 
brer ces échanges ù leur plus haut 
niveau. On peut toujours réduire 
un déséquilibre en diminuant le 
volume des affaires. Mais nos 
industries veulent continuer à ven- 
dre. Je pense que ce problème 
doit être résolu graduellement et 
non pas par des mesures rad ic a le s. 
•> On étn&e en ce moeoent-eae 

modification du mode d é fec t ion 
préshieatiefle ma suffrage indirect. 
Q*e pensez- vous de Pbentoeüe 
imitation de l’exercice de la prési- 
dence dé la Répobfiqœ à denx 
mandats successifs de six ans cha- 
cun ? - 

— Le projet actuel est un plan 
modeste que jê tiens pour équili- 
bré. Les électeurs devraient eboi* 
sir à la fois ks grands électeurs et 
se prononcer pour l’un dés candi- 
dats 2 l’élection. Si l’un des candi- 
dats obtient plus de 50 % des -suf- 
frages, il sera élu. Si ce n’est pas 
le cas, les grands électeurs 


devront alors choisir panm les 
Candidats, en présence. Et. ils. 
, rf auront plus k possibilité de 
s'entendre sur ter nom (Tune per- 
sonne- qui ne s’était pas présentée 
• au premier tour.' . Quant à ta limi- 
tation à deux mandate, ce a'est 
pas un drame. DousLnns, c’est 
assez long. * 

Qudfe cet votre risk» de 
Pavmfer ?.. 

— . Dans un monde en ma» 
tion, la pamtioii de notre pays est 
assez forte. Bieq, des facteurs.k 
rendent homogène : contraire- 
ment à. d’antres pays, nous 
n’avons . pas de problèmes reli- 
gietu^ raciaux ôu linguistiques. Il 
n’ÿ a pas de contradiction dans 
l'édification de notre .société. Sauf 
dans la structure des classes ; fl y 
a encore bien dès inégalités. Mais 
notre société est ouverte, souple, 
et des changements s’y produisent 
constamment. De tonte manière, 
en Finl a nd e, oh -doit gouverner 
. par consensus; il . n’est pas facile 
de gouverner ce pays avec une 
simple majorité. Et F appui de cer- 
taines organisations peut joàer un 
rÔlecrucxaL Nous ne sommes pas 
assez âràgnés les uns 'des- autres 
pour ne pas- pouvoir -nous enten- 

» En ce qui- concerne la situa- 
tion internationale^ lis tendance 
profonde n’est pas aussi mauvaise 
qu’elle semblé l’être*, malgré les 
mots durs 'empk^és de paît et 
d’autre. U faut espérer que les 
dirigeants pourront s’entendre sur 
nn minimum de 'Choses qui ren- 
draient possible un accord paci- 
fique. 

- Qi'atffk t voua de- vvoteê 
visite ea France ? 

— Lors de son. voyage au 
Japon, le président Mitterrand 
m'avait fait une brève visite juste 
après mon élection. Mais- notre 
entretien avait été très bref. En 
raison 'de la politique très indé- 
pendante .de la France, ce sera 
fort intéressant pour moi de 
.m'entretenir à. fond ayte.le prési- 
dent Mitterrand et les, membres 
de son gouvernement. Il y a quef- 
ques questions bilatérales 2 exa- 
miner. Les problèmes qne nous 
examinerais, c’est évident, ce 
sont surtout les grandes crises 
internationales du moment. J’ai 
rencontré encore usé fois te {rési- 
dent Mitterrand 2 New-York. Ce 
fut un bref entretien d'une demi- ■ 
heure : juste k temps: d'échanger 
quelques points dé vue et d’avoir 
quelques impressions. C’est pour- 
quoi jo me réjouis d’avance de 
cette prochaine entrevue. » 

Propos reeptBIis per 
AMBEfl BOUSOGLOU. 



Cda vaut la peine . ; v 
de traiter avec la première r 
banque internationale de Finlande* 

Une entreprise finlandaise sur trois le sait La confiance 
qu’elîesTicÆis ont témoignée pendant plus de 120 ans rious . 
a permis d^ devenir la première banc^te intemationalede 
Finlande e'Fun important bailleur de fonds du commence ^et 
de TindiÂne finlandais.. ^ 

Un réseau international en pleine expansion, des contacts 
dans le monde entier et un réseau de'succursales couvrant 
toute la. Finlande garantissent à nos spécialistes une ~ 

connaissance profonde des affairés finlandaises pt 
internafiônaks ainsi qu’un service souple et rapide. , 

. Pour atteindre réconomie finlandaise, la voie la plui sûre 
. passe par la Union Ban&of Finlaiid. ; * "i 

^fÂèüf total consolidé au 31. 12. 1982 environ ' - ■'> 

USD 82 milliar ds. ! ^ • 

-UNION BANK OF FINLAND 

.! première bânqujç international^ de Finlande 

' .SSér toààk Aktsamerihknu 30, B.P. 86&;(»10i HELSINK? 10, téléphone >358 0 1651. ' . A’ 
télex 1%407 unit sf (générifl; I2452runeijf (arbitrage) ïmbl unep sf (europbligaiions). : 'ià* 5 '' 
UwouBànk of Rntead UtaaàmrSJ^ * U i’ - , . - 

189, avenue, de là Faüencerie. 1511 LUXEMBOURG, téléphoné: 4776111, télex: 1575 ubfin lu ââttral} 
1576-ufjfex lu (arbitrage) ■ V- ■î - 

IWoh Baok of Fbdiad (SfatgapèTC^I-id. î ' ■ ' Z 'K 

QGBC.Cemie. 65 7 Chulk Suret-V^^lNQApoURÜlMTèlêpbone: +65916533, télex: re34253ubfsin 
(général) ri 34254 ubftix (aibiuugèî .. i- . ■ -- v ' 
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UN CHOIX COMPÉTITIF DANS DE NOMBREUSES CATÉGORIES 
DE PAPIERS ANS ET COUCHÉS 

les papeteries de Kymmene fabriquent du papier pour l’impression en 
continu, des papiers A4 pour la reprographie et autres usages de 
bureau, des qualités pour toute transformation, un choix intéressant de 
papiers offset et une gamme complète de papiers couchés de haute qualité. 

PENSEZ AU FUTUR AVEC KYMMENE 


KWIMENE-STAR SAUL 

13/17 Rue de Villeneuve Z. I. Silic 189 94563 Rungis Cedex 
tél. 687 3304 télex 204572 kymstarf 



FINLANDE : UN RENOUVEAU 


Société 


Un bonheur simple au pays 


U N couple qui ressemble à 
bien d'autres. Lui. 
appelons-le Matti ; elle. 
Usa. Nom de famille : VSrtanen, 
car, après un ou deux ans d'union 
libre, Matti a voulu à la naissance 
de leur premier enfant sceller leur 
vie commune par les liens du 
mariage. Faute de pouvoir louer un 
appartement à bas prix. Hs ont dû 
acheter un logement (après avoir 
remboursé les dettes contractées 
pour faire leurs études). Ils vivent à 
présent dans un trois-pièces confor- 
table. dans une de ces cités boisées 
qui servent de banlieue â la capitale. 

Employé dans le tertiaire, Matti 
se rend à son travail dans une Dat- 
sun, une Saab ou une .Volvo. S*B 
était col bleu, B opterait plutôt pour 
une Lada. Uisa, elle, se contente du 
bus ou du train, qu'elle délaisse à la 
belle saison pour enfourcher sa 
bicyclette. Ils se plaisent chez eux, 
fréquentent peu d'amis, ignorent 
leurs voisins ; ils sortent le plus sou- 
vent séparément : à tour de rôle 
l’un d'aux reste à la maison pour 
s'occuper des enfants. 

Matti et Uisa ne se sont jamais 
vraiment habitués au bruit .et au 
rythme trépidant de (a métropole de 
600 000 habitants. Dans la grisaille 
de novembre, il leur arrive souvent 
de penser avec nostalgie è l'été * si 
ensofeff/é mais si court» qui leur 
permet de renouer chaque année 
avec les vastes espace? du nord du 
pays, qu’ils ont dû abandonner un 
jour pour pouvoir se faire une situa- 
tion dans le Sud, riche et prospère. 
Du moins n'avaient-ils pas eu 
besoin, comme leur frère, leur cou- 


NESTE ÉGALE 


DIVERSITE 
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NESTE 


C’EST LE PÉTROLE 


Le raffinage du pétrole for- 
me répin e dorsale des activi- 
tés de Neste. Sa capacité de 
raffinage annuelle est de 15 
millions de tonnes. Des con- 
trats â long terme pour rachat 
de pétrole brut et la participa- 
tion active à la prospection du 
pétrole fourrassent une base 
sûre pour les demandes futu- 
res d'énergie. 

Neste est connu pour le 
pétrole, mais Neste signifie 
aujourd'hui bien davantage. 

NESTE C'EST LE GAZ 


NESTE CE SONT LES 
PRODUITS CHIMIQUES 


NESTE. CE SONT 


L'industrie chimique de 
Neste produit une vaste 
gamme de matières premières 
pour les industries finlandaises 
et étrangères. Ces matières 
premières sont utfftsées dans, 
la fabrication d'isolants, d'em- 
boîtages, de bateaux, dé pa- 
pier et de carton, de tuyaux, 
de profilés de construction et 
de tissus de vtnyte. 

NESTE 


LES ACCUMULATEURS 
Lès récentes acquisitions 
de sociétés fabriquant des 
accumulateurs industriels et 
automobiles vont de pair avec 
la participation de Neste aux 
activités du secteur de ('éner- 
gie. 


Neste importe du gaz natu- 
rel. Celui-ci est distribué par 
la système de conduites de - 
Neste à (‘industrie et indirecte- 
ment aux consommateurs 

privés- 


<8®, 


NESTE 


(TEST LE CHARSOhi 


■ C’EST LA NAVIGATION 
. Les navires de la flotte de 
Neste sont capables de trans- 
porter du pétrole brut divers 
produits pétroliers, des gaz et 
du charbon. Les navires de 
Neste opèrent egalement sur 
le marché du fret international. 
La plupart cféntre.etix sont 
conçus pour opérer dans de - 
difficiles conditions hivernales. 


Récemment, Neste a éga- 
/(emérit -commencé â importer 
’&à vendre du charbon. 


NESTE C’BST L INGENIERIE 

L'étude et la construction 
des raffineries de Neste et de 
son vaste complexe pètroehi- 
mique, ainsi que des installa- 
tions qui s'y rattachent, telles 
que ports, parcs de réservoirs, 
systèmes de refroidissement 
d'eau et usines d'épuration 
des eaux usées.. représentent 
une activité importante de là : 
division Ingénierie dé la . . 
société. 

Dans ces activités et autres 
activités intégrées, Neste com- 
bine le savpirfare et l’expé* . 
rienee pratique. . 

Ce savoir-faire et cette ex- 
périence sont mises à votre 
disposition. 


LA SOCIÉTÉ PETROLIERE NATIONALE DE LA FINLANDE 


Siège iocxai- KeuanMml. 02150 ESPOO iS. Finfeuide. Tèiêphone + 35804501 
Bureaux de Nmngar London, 30 Chartes il Street LONDQN.SWiY 4AE.Tetë phone + 44 1930733S ■ 
Ne* *ark, One RockefeHer Raza Suite 1706, NEW YORK. NY 10020. Téléphone + 2*2 97 2546 
UqacoVK. Pokrovitaj bulvar 4/17 KV 11, lOtOOO MOSCOW. Téléphone Mcècow 207 5668 ou Moscow.297 1176 




sin ou leur ami d'enfance, de 
s’expatrier an Suède... 

Assidu au travail, Matti est plu- 
tôt renfermé, timide et maladroit 
dans les relations humaines. Lüsa 
manifeste une aisance de comporte- 
ment et une focce de caractère 
extraordinaires qui en font la figure 
dominante de la farpille. Sont-ils 
heureux 7 Ils sont très discrets à ce 
sujet. Les statistiques indiquent 
qu'il y a une chance sur quatre pour 
que leur union échoue un jour. Ce 
sera, probablement, la faute de 
Matti, qui aura commencé è boire 
plus que de raison, et ce sera Lüsa 
qui prendra l'initiative du divorce. 
Elle obtiendra généralement la 
garde des enfants. Passé la tren- 
taine, Liisa devra se faire è l’idée 
d'un célibat prolongé. En revanche, 
Matti éprouvera moins de difficultés 
à recommencer sa vie avec une 
compagne plus jeune... 

Comme tous les Finlandais. Matti 
et Usa lisent beaucoup, surtout les 
journaux. Le matai, c'est è celui qui 
bondira le premier sur le Hekûngin 
Sanomat, le grand quotidien d'Hel- 
sinki. Dès 6 heures du matin, (es 
voilà informés à domicile : c Instal- 
lation des euromissiles... Manifesta- 
tions padfïstes... Tension interna- 
tionale... Le Liban... » Tout cela 
n'est pas bon du tout et finira par 
avoir * des répercussions fâcheuses 
sur te Nord », songe Matti. Mais, en 
même temps, les difficultés des 
autres confortent Matti et Usa 
dans cette opinion serinée par les 
grands moyens d'information : 
« Etre né dans ce pays, c'est 

comme avoir gagné à la loterie de la 
vie. » 


La fin des complexes 


Matti! qui avait jadis conscience 
de ses propres insuffisances, est 
tombé è présent dans l'excès 
contraire. Pour lui, ce qui est finlan- 
dais est e meilleur, plus sérieux, 
plus sain, plus hygiénique, mieux 
étudié : etc. ». Cet état d’esprit véhi- 
culé quotidiennement par les jour- 
naux et la publicité étonnera celui 
qui a gardé das finlandais l'image 
d’un peuple pliant le dos sous les 
pressions soviétiques. Certes, Marti 
-et— Liisa --sont . parfaitement 
conscients de la longue frontière qui 
unit et sépare à la fois les deux 
pays. Ma», è présent, ils ont le 
vague sentiment que l’U.R.S.S. a 
les yeux fixés « ailleurs ». 

A travers les propos quelque peu 
chauvins de Matti et de Lésa perce 
en fait leur volonté de sè débarras- 
ser enfin de cette humilité maladive 
engendrée par de profonds com- 
plexes historiques : leur nation à dû 
subir d'abord la domination sué- 
doise. puis la russe. L'indépendance 
ne frit obtenue, en 1917, qu’à la 
faveur de la révolution bolchevique. 


Pendant la seconde guerre mon- 
diale, 9 a fallu se battre de nouveau 
et, en fin de compte, se plier aux 
exigences du vainqueur soviétique, 
lui céder un dixième du territoire. 
payer le lourd tribut du vaincu et 
travailler sans répit en espérant 
pouvoir éviter tes foudres de l'ours 
oriental. Les rêves de ce peuple mal 
dans sa peau furent alimentés jadis 
par la libre entreprise américaine, la 
culture française, les institutions 
britanniques, la pensée allemands, 
te modèle soda) suédois. 


Puis, avec la crise de l'Occident, 
ce fut la fin des mythes. La Grande- 

'Bretagne de M™* Thatcher, la 
France de M. Mitterrand, C Allema- 
gne polluée, l'Amérique cynique de 
M. Reagan, la société suédoise 
actuelle, ont cessé de servir de 
phares et n’impressionnent plus 
comme jadis ce peupla à la recher- 
che de son identité. Et qui, è force 
de travail et de persévérance, a 
réussi â bâtir en peu de temps une 
société neuve, tournée vers l'avenir 
et pleine encore de l'optimisme qui 
caractérisa tes Etats jeunes. 


Les privilégiés de la nature 


Matti et Usa voyagent suffisam- 
ment pour pouvoir faire des compa- 
raisons avec l'étranger. Ques- 
tionnés sur te chômage, (‘inflation, 
la drogue, 'ta criminalité et sur les 
autres problèmes auxquels la Fin- 
lande n'échappe pas plus que tes 
autres, Us répondent généralement 
en ces larmes : g Bien entendu, 
nous avons nos problèmes, mais 
reconnaisse» -te, le situation est pire 
chez vous. » Les hommes politi- 
ques, la presse, ne manquent 
jamais de rappeler que, c internatio- 
nalement parlant, nous nous 
sommes bien débrouillés ». Les der- 
niers doutes des incrédules à cet 
égard seront levés par un rapport 
de rO-C-D.E. sur les mérites de la 
politique économique du gouverne- 
ment-finlandais. 



Le débat écologique en cours m 
Europe a fini par convaincre Matti et 
Lüsa qu’ils vivaient dans l'un des 
pays te moins pollués du comment, 
sentiment que les faits corroborent! 
Du haut de leur perchoir nordique, 
couvert tf immenses forêts et dé 
milliers de lacs, les cinq millions de 
finlandais, répartis sur un long terri- 
toire couvrant les trais cinquièmes 
de Ja France, voient donc dans le 
reste du comment européen non 
plus le coeur de la dvifisation mais 
un espace où l'on vit entassé, dans 
un vacarme constant, en respirant 
un air de plus en plus pollué. 
Les yeux encore plans des couchers 
de soleil inoubliables des vacances 
passées dans la plus grande soli- 
tude au bord d'un lac, Matti et Lésa 
savait qu'ils sont des privilégiés et 
ne céderaient leur place pour rien au 
monde. Leurs valeurs actuelles 
semblent se résumer aux concepts 
suivants : la nature sauvage, Teauj 
la lumière, te silence, la solitude et 
le temps de vivra. Protectionniste 
de irature, Matti est heureux 
qu'interdiction soit faite aux étran- 
gers d’acheter- la moindre parcelle 
de terre de son pays. 


Pour couper un hiver qui dure de 
six. à sept mois, Matti et Lüsa ont 
pris ('habitude de passer une 
semaine au soleil, en Italie, en 
Grèce ou en Espagne. Matti retient 
surtout de .ces voyages la possibilité 
de boire sans trop débourser, tant 
les alcools ont atteint des prix pro- 
hibitifs dans tous les pays nordi- 
ques. 


Depuis quelques années, Lüsa et 
ses amies ont pris, aux yeux de 
Matti et de ses copains, la fâcheuse 
habitude de se rendre « seules > en 
Italie ou en Grèce. Les femmes 
éprouvent une certaine attirance 
. pour tes cultures latines, dont celle 
de la France. Matti, lui. ne se sent 
aucune affinité avec 1e monde latin, 
dont il se méfie un peu. De plus, il 
préfère plutôt le style anglo-saxon. 
C’est pourquoi, sans doute, de 
nombreux pubs se sont ouverts ces 
derniers temps à Helsinki. Matti fré- 
quente celui de l'Angleterre : 9 y 
boit de la bière, joue aux fléchettes 
et parle d'affaires et de sport, et 
fort rarement de culture. Après sa 
cabane au bord du lac, le sport est 
la seconde passion de Matti : tous 
les soirsir 'ir fait du jogging; sa 
femme l'accompagne quand elb 
n’est pas retenue par tes enfants, 
par un cours de langue étrangère, 
une séance de culturisme, etc. 


Maintenir à tout prix 


Pour peu qu’il occupe, un poste 
de responsabilité dans une entre- 
prise commerciale, Matti adopte 
une vision du monde qui contraste 
fortement avec l'humilité des géné- 
rations précédentes. II y a toujours 
« nous a et t les autres ». Les 
autres, ce ne sont plus la culture et 
la civilisation convoitées, mais tes 
marchés à conquérir. Matti et Lnsa 
Savent, on le leur rabâche constam- 
ment, que te maintien de leur niveau 
de vie actuel dépend du succès des 
exportations. Un impératif donc : 
conserver la compétitivité des 
entreprises. Tous les jours, te 
grande presse tient Matti et Uisa au 
courant de la -position exacte du 
pays sur te marché international : un 
nouveau contrat signé à Moscou, un 
nouveau bureau commercial ouvert 
à Washington, une percée en Afri- 
que, en Asie, le dévaluation chez te 
concurrent suédois... Rien n'est 
laissé au hasard. En lisant que te 
gouvernement français prépare un 
plan « forêt », Matti se dit : « C'est 
bon pour nous, ça. On pourrait tour 
vendre notre savoir-faire en te 
matière, m Cette affaire rappelle a 
Matti qu'il ne parte pas un mot de 
français. « Belle langue », concède- 
t-ü poliment. Il avait pensé, QU® 
l'anglais lui ouvrirait toutes tes 
portes de l'univers. Erreur dont 9» 
pris conscience un jour à Paris 
même. 

Malgré les inévitables petits 
ennuis quotidiens, Matti et lüsa 
semblent assez satisfaits de tevr 
son. Inutile d’essayer de les inté- 
resser à des projets de réformes ou 
à des notions telles que « le socia- 
lisme », f les nationalisations », 
g l'intervention de l'État »■ Liisa 

flirte Kan sûr avec te féminish*® 
« mais n‘en partage pas les excès *■ 
Matti vote soaal-dëmocrate sans 
trop Ken savoir pourquoi. Un? 
chose est sure : à te moindre ga™- 
réformiste de son parti, A fi» 3 
s'inscrire chez tes conservaW^_ 
Inutile da lui proposer de choisir 
entre te modèle suédois du soa»- 
lisme {ou ce qu'il en reste! et “ 
c socialisme réel » de M. Andropov- 
Pour lui rien ne vaut le simple bon- 
heur d’être Finlandais et de pou* 0 * 
vivre dans son pays. 
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Au cœur de la région des mille 


-iî* 


L ES charmes des cCtcs de la 
Baltique et de scs Des pftto- 
resqoes, les église* de b«s, k 
beauté grandiose de la T .aponie on 
les dows fc&£ts papemées d'églises 
aux bulbes dorés ne sont pas les 
seuls dépaysemcoû qu'offre h Fin- 
lande. 

A une centaine de kilomètres an 
nord d'Helsinki commence tine 
région de lacs qtd s'étale sur plus de 
^50 kilomètres de long et oft, chacun 
selon ses goûts, peut passer des ' 
vacances en toute saison. Ceux qui 
n’aiment pas se priver des ressources 

offertes par une ville peuvent s'ins- 
taller à Lahti et profiter, hiver 
comme - été, de son centre sportif 
polyvalent situé en plein cour de 
Cette Cité de Ce nt mîfte habita pfy Q 
est surtout connu pour scs tremp&ns 
de saut i skL L’un d’eux est amé» 


régüse. de la Croix construite en 
1978 par Aataret oû mille cent cin- 
quante personnes peuvent entendre, 
au moment du festival annuel, les 
meüldm interprètes amc -œgues h 
cinquante-deux jeux situées ft 
l’avant de la nef. De nombreuses 

escales s’offrent encore i laiuriosité 
dn vt^rageur sur le parcourrai vmr, 
par exemple, à l'escale de Suopefto, 
le charman t f m et 

d’artisanat de SysmS. 

Ceux qui aiment conjuguer le 
sport et une tablé soignée cboûnront 

plutôt le manoir dc'Wtessüâ, exem- 
ple réussi, dé rocon version d’un 
grand domine agricole. Situé à 
HoDc 4 a, à S küomiCKSide- Labti, ou 
y trouve non seulementdes pistes de 
ski de fond, mais aussi, oc (pii est 
plus rare ici,, des pistes dé slalom et 


fermier. Ainsi* Yrifila, ks Lduttop- .^ devront s'équiper soùdenuat, -car 
karid ootyùid (Tmvçsür ditns les - its parcours passent par dns 
loisirs tout en poursuivant leur actï- contrées Inhabitées. Il faut se munir 
vite principale. Ils -ont construit au 
.bord da lac, - en pleine forêt* pitt- 
fifinn chalets assez flnignfc tas nns 
des autres. Ces maisonnettwt.de- 
bois, pour quatre à six penqtmea. 
compostent une cheminée, une cuis* 
nière fiectriqnê, un réfrigérateur ,«f 
un sauna. Chacune a son embue* -tnaddpr les bêtes 'dam teunghe^de 
dère et sa barque.. Le tout est taufe ^ 
pour I SOfr francs par semaine. 


d'un habillement suffisant, <fr sou- 
sotides, (tvn sac de ôùuduçe, 
ta à'uhe boussole, <Tafht- 
de'noitnrhvrt ei d'ustensiles 

; 

ÿ^L'OfCcc vous prie de * w pas 


ne pas perturber les habitants et de 
ne pas toucher Stpa raison à Uçségé- 
tation » ; mais rassi de « mettre tou- 
jours quelqu'un au courant de votre 
itinéraire et de votre horaire et 4 e ne 
pas' oublia' qk'it esx dùngereux dé; 
s’aventurer seul dans- une oégfoâ 
inhabitée et sauvage s; 
cela. On peut communier on .mute 
tranquillité aveu 

comprend aussi cpe^ac dé 


roffioe 


tourisme finlandais, 
vôtre -. recouvre h 
la fcxs 'ramoor de là nature et le 
■ami _de la mettre 1 .la portée de 
totncâf IjwS” bourses et de tous les 
goûts,' mut ezL fajbaiit ta nécessaire 
pour la^prt^ver du vandalisme et 
.^e^r pqilB^OT.' J . 


ft 


A. M. B. 


dn bois p ^iv ta 
On peut louer . . 
maison. L’eau- 
et le pohaàn y 



sonna et la. 
sur 

dn lac est pure, 
abonde. 

Les groupe*^ Jeunes pepvènt ^ -À 
ban compte profiter dh grand chaTet' 4 
collectif, ttoé i nûrparcmm des. 
maisonnettes individuelles. Il cmnA 
prend de grands saunas, pl 

dortoii» et cuisines et deux g 

salles. C’est un lieu de réunion pour 1 1 
les fêtes de famille, pour la nuu de 
la SaintnJéra, etc. 

On n’a pus oublié ceux qui aimait 
simplement marcher. 

A proximité . des villages de 
vacances et des terrains de camping , 
on trouve des sentiers de randonnè 
balisés et aux kilométrages divers. 
Ceux qui ventant faire de grandes et 
randonnées, - dit une brochure - de 
rOfEce national du tourisme ( 1 ), 


Autre plaisir : la ballade en iratucau at Laponie. 


nagé de façon à ce qu’on 
exercer quand il n'y apas 


s’y 
neige. . 


Ceux qui n’aiment pas vivre es 
pleine vide pourrait Opter pour tu 
centre de plein air situé i Mukkola, 
an bord dn lac Vesjjfirvi, et qu’un 
service de bateaux redie à Lahti. On 
y trouve des emplacements de cam- 
ping, avec' les installations néces- 
saires : cuisines collectives, douches 
et toilettes ; il y a aussi des bunga- 
lows ihdividuels, un hôtel, un 
manoir-restaurant. Des barques, des 
canots, des planches à voile, des 
courts de tennis, des terrains de tir 1 
Parc, un golf ft neuf trous et on mini- 
golf sont à la disparition des esti- 
vants. 

Le lac de Vesijârvi, relié à présent 
par une édusé i celui de P&Hanne, 
permet aussi des excursions en 
bateau sur ce second tac qui s’étire 
sur quelque 150 kilomètres jusqu’à 
JyvàsknJfL Là, les fervents craicbi- 
tecture verront au musée Alvar 
Aaho tas maquettes de ce grand 
maître. Us auront déjà vu à Lahti 


lés remonte-pemes indispensables* 
Car c'est à Hcdlota que l’on trouve ta 
mont le plus élevé de ta Finlande du 
SmLta Tirismaa, de 222,6 mètres. 

Dans le parc du manoir, un hôtel 
moderne avec sauna-et piscine,, une 
maison d’hôtes du dix-neuvi&ooe siè- 
cle, dotée du confort, moderne, un 
restaurant raffiné HipK ta m«n«ir et 
une auberge style années 20. Un 
étonnant musée du vêtement, des 
ateliers d’artisanat qui offrent leur 
production aux clients, une maison 
de jeux pour tas enfants, une école' 
iféquitarioQ, un tennis, un nnni-gaff 
Jalmment ta pn^niété. Et chaque 
jeudi, les maîtres du lieu, Kaarîna ét 
Kyûsti Toivonen, donnent un dîner 
dansant Le repas seul dure quatre 
heures : fl-üuit bien ce temps pour 
déguster les. sept plats préparés 
comme on ta faisait aux alentour s de 
1900-.. \ 

Ceux qui préfèrent profiter des 
joies de ta nature dans ta solitude et 
eu dehors des nomb reux camp» de 
v ac anc e s, p eu v e nt s'installer chez un 


(1) A Paris sa 13. rue Auber, ISO», 
téléphone 266-40-13 ou 742-65-42. A 
noter pour les amateurs de courses de 
ski de rond que h'Fïnlandia, 75 kflomè* 
très à parcourir de Hàmennlimta à 
Lahti, aura fieu fe 26 février prochain. 
Dite lnnite des ins cri p tion » : 31 décem- 
bre 1983. £n 1983, une Française, 
Marie-Christine Subot, s’était damée 
deuxième parmi les femmes en 
4b 18 mn 47 s, c’est-à-dire à 14mn2s 
de la Fin landaise Sisko KamnUm en, 
prand&re des mille câaqnaateaix part»-: 

pan te*. Omw fe mîtla quatre^. 

vingt-trois hommes, le mq H^ pr imn « a 
été réalisé par ta Norvégieu Magnar 
Rismyhr aved 3 h 41 mn 54 s contre' 
1 1 h 55 mn 54 s pour la lanterne rouge_ 
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Jusqu’en Laponie 
vous pouvez compter 
sur nous 

La Bank of Helsinki Ltd.- et la Banque Trans- 
atlantique SA œnjugent leurs efforts pour 
apporter un concours efficace au développe- 
ment dé vos relations avec la Finlande. 


BANQUE TP 
TRANSARANIOJE 

Département Nwdique 
M. Lennart Osterman 
17, Boulevard Haussmann 
-f-75428 PARIS CEDEX 09 
tél: +33 12471300 
télex: 650729 
swift: btrafrpp 


Honka! Ulelsiitiri 

LU 

Division Internationale 
M. Martin Bjôrkbom 
Aleksanterinkatu 17, 
sf-00100 HELSINKI 10 
tél: +358016205M ' 
télex: 12436 hbank sf . 
swffchelsSih 


! des qoaBÛte de papier 

! téta que les sacbets i sucre et 




1"' ' } '■) -Vv^î 

thie grarxie partie de la production est utilisée pour la fabrication d'emballages destinés 
s âe sachets de thé. 


DE FINLANDE: 


do p^p^r.etla 
,ne représentent 
savoir-faire de 


. ... - d’afFgfires de plus 

. ' .de KpO mMôris dé'ÇISD, Rauma- 
estf un des plus grands 
industriels publics de Fin- 
s appareils de .forage pét- 
rtpvires,,te 5 madafoes et 
pour les industries 
réfère etforestiprê, lapâte, les 



Lohjan pâpéri est une filiale de 
**" — rWB *- , -:_q l jjî produit des, 

: et des papiers de . 
pour une gamme * 

/très étendue. L’énor- 
me choix de papiers spéciaux va 
des papiers sfficonés et des embal- 
lages pour rmdustrie alimentaire . 
au k^tJcterc^ferire pour (Industrie <f»4, 

‘ de fa|e^jbx^ble. A Lphjan Pa-' 
péri les commandes sont exécu- . 

dlent^^^^^Sn avectes pro- , p . bois sdés étles^ ^maisorts préfabri- 
ducteurs dé* matière première de la C»? . '.què^, appartienriait-tous à la 1 
soq^é ïsjg&iassure un contrôle . garnie de production de/Rauma- 

’ éxporiè*70%-Æ 

PouTjdfeJïJ^^mpleé^ ^infcamatibns, pSfre 
ou^téîexerè Rauma-Repda, Siège soôai,'Scvice du 
SneDmaflârifiatu 13. SF-00170 Heteinkï 17, FIT^ÂPJDE 
. Téléphone: (+-3580) 182 81. . 

télex: 12^14 çtiki sf, câbjes: raurep Helrinki ‘ ' - 
ou prendre coflîact avec . .. i->/ 

RauriaâFR^ote^ranceS^ 

‘ 75116 Paris, téi^SOl 9543, 

Finapaf 

, 75008 Pa^,^ei: $622019, télmé fina 

SAVDIR^Afel’COWPLET DE RAüM^-REPO 
PLATES^Q%ES ET IWlfeESDE FORAGE-f 
DES MIMES ET, LA MÉTALLURGIE: MACH 

v • -v»VVv.4?-- • • 


? 


. ?Vsa production et œntribue aina 
\-;-,:.pour 5% à la tdfeüté .des peporta- 
‘ • r ■ Sons finlandaises. 

*- SÜPPOkT TEOMQCIE 
ET COMMERCIAL 

Le savice technique dient' de 
Lohjan Paperi, apporte son aide et 
' - ^ ses? côriR^sanc^ a u lancement 
p des rkwvëaux produits èt à la 
réalisation dès nouveaux projets. 

;■ fl^tfedlë .de contacter 

En France, les 
'de^afâers de transforma- ' 
" ‘ Ses par Rauma- 
SA et les ventes ? 
par Finapar. 
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FINLANDE : UN RENOUVEAU EN DOUÇEUR 



La presse écrite s'attaque au monopole de la radio-télévision d'Etat 


F 1ÈRE du râle majeur qu'elle 
continue & jouer dans la 
société finlandaise, la presse 
écrite - puissante, moderne, infor- 
matisée et économiquement saine — 
envisage l'avenir avec confiance et 
sérénité. Sans s'endormir sur ses lau- 
riers pour autant Elle s'est empres- 
sée, tant que subsiste une législation 
imprévoyante et anachronique, de 
prendre les devants pour s'assure r le 
contrôle de deux secteurs cruciaux : 
les réseaux de distribution par câble 
et les banques de données de vidéo- 
textes. 


, Actuellement, c’est un peu la loi 
de la jungle en la matière. Dans 
cette ruée vers l’or de style nouveau, 
chaque groupe de presse tente, en 
coopération étroite avec les sociétés 
de téléphone privées, d’occuper le 
maximum de terrain pour placer le 
législateur devant le fait accompli 
tant que la dernière touche n’a pas 
été mise au projet de loi sur les télé- 
communications. 


Même les feuilles locales se sont 
lancées cet été à l'assaut des ondes. 
Ces petits journaux ont déposé des 
dizaines de demandes d’autorisation 
de création de radios locales. Alors 
qu'aucune réponse n'a encore été 
fournie, un nouveau syndicat est 
déjà né. celui de l’Union des radios 
locales. 


étaient chargées de veiller à ce que 
chacun sache lire la Bible. Les anal- 
phabètes ne pouvaient obtenir le 
sacrement du mariage... De nos 
jours, d’antres facteurs expliquent 
en grande partie le succès persistant 
de la presse écrite. Tout d'abord, 1a 
quasi-totalité des quotidiens sont 
vendus par abonnement à des tarifs 
nettement plus avantageux que 
/'achat au numéro. Dans la capitale, 
deux journaux du soir sont vendus 
dam les kiosques ou dans des distri- 
buteurs automatiques. La presse du 
matin traite de sujets sérieux ; celle 
du soir, aux titres accrocheurs, se 
réserve les sensations, le sang à la 
une, les accidents et les catastro- 
phes. L’abonnement crée une habi- 
tude dont il est difficile de se 
défaire : sans avoir â affronter le 
froid hivernal pour se 'orocurer son 
« compagnon du matin », U est fort 
agréable de savoir qu'à 5 heures du 
matin le distributeur l’aura déjà 
glissé â travers la fente de la porte 
d'entrée qui tient lieu de boîte aux 
lettres. Le bruit sec que fait l'épais 
quotidien en tombant sur le plan- 
cher fait souvent office de réveille- 
matin. 


place accordée â la publicité. Un 
journal tire environ les trois quarts 
de ses revenus de la publicité et des 
annonces classées et seulement le 
quart des abonnements. Dans la 
capitale comme en province, une 
bonne partie des revenus publici- 
taires de la presse sont constitués 
par des annonces passées par le com- 
merce au détail, renforçant ainsi le 


aux promotions dans (es grandes sur- 
faces ou les grands magasins. Sur la 
centaine de pages que compte le 
numéro dominical de ce quotidien, 
une bonne moitié sont souvent 
consacrées aux petites annonces' 
classées. 


Enfin, la presse écrite bénéficie 
d'un environnement qui en fait le 
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commerciale, mais ses heures 
d'antenne sont limitées. De plus, 
l'affichage publicitaire est sévère- 
ment réglementé. La concurrence 
provient principalement, des pros- 
pectus et des journaux publicitaires 
distribués gratuitement. 

S'agit-il d’une presse de qualité ? 
L’observateur étranger ne peut 
appliquer ses propres critères. Mais, 
selon un sondage local, les lecteurs 
considèrent que leur propre journal 
« est plus intéressant qu’il y a cinq 
ans •. Quelque 92 % des personnes 
interrogées pstiment que l’informa- 
tion que leur fournit leur journal est 
* très » ou « relativement • crédible. 
A noter que 59 % ont déjà lu leur 
journal avant 9 heures. 70 % avant 
1 1 heures. Selon une autre enquête, 
les jeunes de douze à vingt ans lisent 
le journal en moyenne dix-neur 
minutes par jour. Le temps de lec- 
ture augmente avec l'âge. Alors que 
1 le jeune de douze ans préfère la télé- 
vision, six ans plus tard, il passera 
autant de temps le nez dans son 
journal que devant le petit écran.- 


La seconde explication du succès 
de la presse se trouve dans la large 


caractère parement local de chaque 
tirre. Même le Helsingin Sanomat. 
le numéro un de la presse quoti- 
dienne, n'hésite pas â consacrer sa 
première page entière aux soldes ou 


support publicitaire dominanL La 
radio de l'Etat ne passe pas 
d’annonces publicitaires. Les sta- 
tions périphériques n’existent pas. Il 
y a bien une chaîne de télévision 


Des lecteurs fidèles 


Ce dynamisme de Ja presse écrite 
a surpris la radio-télévision d’Etat et 
les milieux de la gauche qui auraient 
préféré que les réseaux de distribu- 
tion de l’image par câble soient 
-placés sous le contrôle de la 
« société » . Trop tard, semble-t-il — 


Une simple comparaison permet 
de se faire une idée de la place déte- 
nue par la presse écrite dans ce pays 
nordique. Selon la World Press 
Encyclopedy (1982), le tirage jour- 
nalier global des quotidiens finlan- 
dais s'élevait, pour près de 5 millions 
d’habitants, à 2 800 000 exemplaires 
contre 10800000 exemplaires en 
France, pays dix fois plus peuplé. 
Selon FUnesco. le rapport entre le 
tirage global et la population place 
la Finlande au cinquième rang dans 
le monde après le Japon, l'Islande, la 
Suide et l'Allemagne de l'Est. Cer- 
taines données récentes indiquent 
que le tirage actuel des quotidiens 
avoisine les 3 millions d’exemplaires, 
ce qui équivaudrait pour l'année en 
coure à une croissance de 2 points. 
Un ménage achète 1.6 quotidien par 
jour ; ce chiffre pourrait passer à 1 .7 
ou 1,8 d'ici à la fin de la décennie. 
La presse table sur une croissance 
de son chiffre d'affaires de 3 % l’an 
au coure des années 80 et de 1 % 
seulement an cours de la dernière 
décennie du siècle. 


L’engouement pour la lecture a 
diverses raisons historiques : ainsi, 
jadis les autorités ecclésiastiques 


Le groupe SANOMA 


De l'image à l'écrit 


L E groupe de presse 
SANOMA a fait en 1982 
un chiffre d'affaires de plus 
de 1 milliard de francs. Outre 
cfiverses publications de 1s presse 
écrite, fl contrôle une banque de 
données vidéotexte, Tetset, au 
service des milieux d'affaires, 
ainsi qu'une société de télévision 
par câble HTV (Helsinki teievisio). 


des longs métrages diffusés par 
HTV sont d'origine américaine ou 
britannique. 


HTV, e la société de télévision 
par c Sble la plus développée 
d’Europe ». selon sa brochure de 
publicité,, était en difficulté finan- 
cière jusqu'à son rachat, il y a 
quelques armées, par le groupe 
SANOMA. Elle fonctionne sur une 
base purement commerciale. Sur 
les 300 000 foyers situés dans la 
zone (f opération de HTV, quelque 
80 200 sont déjà reliés à ce 
réseau. Ils ont accès gratuitement 
à un canal financé par la publicité. 
Quelque 17000 foyers versent 
une redevance annuelle de l'ordre 
de 50 francs français pour accé- 
der au canal payant. La société 
produit peu de programmes et 
joue plutôt un rôle d’intermédiaire 
entre des producteurs extérieurs 
et les téléspectateurs. La plupart 


Cinq produits sont proposés. 
Le premier et le second canal sont 
réservés aux deux chartes de la 
télévision d'État. Le troisième, 
appelé < canal Helsinki >, est gra- 
tuit. La publicité finance ses trois 
cents heures de programmes 
variés par an. Le «canal 4», 
payant, offre mille huit cents 
heures de divertissement par an, 
surtout des longs métrages; 
enfin le « canal 5 » est réservé à 
l'information. Il comprend un jour- 
nal électronique produit par le 
groupe SANOMA et deux heures 
de programme quoti dien 
retransmis chaque soir par OTS, 
la télévision par satefKte de Lon- 
dres. 


Helsingin Sanomat a une position 
unique dans la presse. Son tirage 
est de plus de 400 000 exem- 
plaires six fois par semaine et 
d'environ 500 000 fe dimanche, 
soit plus du dixième de la popula- 
tion. Le grand quotidien d'Helsinki 
est suivi de loin par le journal 
pubfié à Turku, le Tuntn Sanomat, 
qw ne tire qu'à 140 000 exem- 
plaires. 

Pour expliquer le succès de leur 
quotidien, les responsables du 
Helsingin Sanomat évoquent fiè- 
rement « la bonne gestion, las 
cadres compétents, tes meilleurs 
experts ». Ils se targuent même 
d'envoyer leurs spécialistes de 
par le monde pour redresser la 
situation des maisons de presse 
en difficulté. 


Une grande surface 
de l'information 


Principale composante de cet 
État dans l'État qu'est le groupe 
de presse SANOMA, le quotidien 


Le simple bon sens offre un 
élément de réponse supplémen- 
taire : chaque ville du pays est 
généralement dominée par. son 
« géant local » entouré d'un ou de 
plusieurs « nains ». Le géant de la 
capitale a surtout l'avantage de 
se trouver dans la zone de la plus 
forte densité de population. 

P. P. 


Si la situation présente est plutôt 
satisfaisante, les groupes de presse 
sont conscients qu'il sera excessive- 
ment difficile dans les années â venir 
d’accroître les revenus publicitaires 
et le tirage des journaux. Il est pro- 
bable que de nouveaux supports 
publicitaires leur feront concur- 
rence. 


Aussi estime-t-on à la Fédération 
de la presse écrite que • s’en tenir 
aux activités traditionnelles à un 
moment où les journaux disposent 
de ressources économiques qui leur 
permettraient de déveloper quelque 
chose de nouveau serait choisir le 


son qui fut réservé aux grandes 
sociétés de 


chemins de fer améri- 
caines après l’avènement des trans- 
ports aériens... ». 


Contrairement à ce qui s'est passé 
souvent à l’étranger, ici ce sont les 
groupes de presse en coopération 
avec les sociétés dé téléphone 
privées qui ont pris l'initiative 
d'investir depuis quelques années 
dans les nouveaux secteurs tels que 
la télématique, le télé-texte, la télé- 
vision par câble, etc. Depuis le 
débat des années 80, douze banques 
de données de vidéotexte ont été 
établies dans les grands centres 
urbains. Les actionnaires principaux 
en sont le plus souvent les groupes 
de presse locaux et les sociétés de 
téléphone privées. A Helsinki, le sys- 
tème vidéo-texte fonctionne sur une 
base entièrement commerciale. Pour 
l'instant, la société opératrice, Telset 
Oy, contrôlée par le groupe Sanotna, 
préfère satisfaire les besoins des 





Vous cherchez une banque en Finlande? 


Avec un total des actifs équivalant à 4123 millions 
de USD (fin 1982), POSTIPANKKI est l’une des trois 

premières banques finlandaises par l’importance de son 
bilan global, le montant total de ses dépôts ou en terme 
de part du marché des affaires internationales - un 
domaine dans lequel notre banque a rapidement pro- 
gressé ces dernières années. 


La base de notre clientèle domestique comprend la 
quasi totalité des entreprises industrielles et commer- 
ciales de Finlande. Postipankki propose une vaste 
gamme de services internationaux, au nombre desquels 
le financement et les garanties aux projets d'exportation 
finlandais, les lettres^de crédit et les crédits syndiqués. 


Contactez pùsurankki 



Unioninkatu 20, SF-00007 Helsinki 7 
TéL 358-0-1641. Télex: Général 121698 
Courtiers 121701. Obligations 121079 


Filiale de Londres: PSP & Company (U.K.) Ltd 

Token House 14-18 CopîhaiJ Avenue London EC2R 7DD 

TéL 01-6386433. Télex: 894818 F1NBK-G. Tèiégr.: FINNINT LONDON EC2 


milieux d’affaires plutôt que ceux 
du grand public. 


La bataille qui oppose tes groupes 
de presse et les autorités concerne 
essentiellement le statut légal à 
accorder à la télévision par c&ble. 
Les grands journaux invoquent )a 
liberté de la presse et estiment que 
la télévision par câble doit être assi- 
milée à un organe de presse normal. 
C’est d'ailleurs pour montrer au 
législateur, pris au dépourvu, leur 
compétence en la matière que les 
journaux se sont lancés sans tarder 
dans cette activité. La gauche, elle, 
aurait pr é fér é, pour des raisons idéo- 
logiques et culturelles, réglementer 
le réseau câblé selon le modèle de la 
radio-télévision assimilée à un ser- 
vice public. Car la télévision par 
câble implique la réception de pro- 
grammes transmis par satellites et 
donc une infiltration de la culture de 
masse internationale. 


Le législateur imposera donc cer- 
tainement des limitations en la 
matière (peut-être par l'institution 
de quotas). Les sociétés de pro- 
gramme seront probablement for- 
cées de réserver au moins deux 
canaux à la radio-télévision d'Etat et 
de consacrer une partie des pro- 
grammes diffusés à des réalisations 
d'origjne finlandaise. En attendant, 
les sociétés de télévision par câble se 
constituent par l'association d'un-, 
groupe de presse local et d'une 
société de téléphone privée avec une 
banque, une société industrielle, une 
collectivité locale le plus souvent. 


La publicité risque de poser un 
problème à la radio-iélévjsion 
d'Etat Une partie non négligeable 
de son budget provient des sommes 
que lui verse la M.T.V.. la chaîne de 
télévision commerciale, qui loue un. 
certain nombre d’heures d'antenne 
sur les deux chaînes nationales. La 
multiplication des réseaux câblés 
risque d'affecter à la longue le chif- 
fre d’affaires de cette chaîne com- 
merciale et pourrait forcer la télévi- 
sion d’Etat à se lancer, elle aussi, 
dans la publicité. 


Le même problème se posera avec 
l’apparition des radios locales; qui 
comptent sur la publicité pour leur 
financement Four l'heure, elles 
n’existent qu’à l’état de projets, et 
leurs promoteurs, généralement la 
presse â caractère local, attendent 
avec impatience que le gouverne- 
ment leur accorde, conformément i 
la loi. un permis d’exploitation. Si de 
telles petites radios locales obtien- 
nent le droit d’avoir un caractère 
commercïaL te radiodiffusion d'Etat 
— austère cl bien ennuyeuse — 
devra, elle aussi, tenter d'obtenir 
une part du gâteau publicitaire. 


P. P. 


LES JOURNAUX 
POLITIQUES 


Des parents pauvres 


F ACE à Ib puissance et à 
l’expansion des puissants 
groupes de presse privés, 
les organes des principaux partis 
politiques, surtout ceux de la 
gauche et du centre, font figure 
de mendiants et auraient du mal 
à exister si une bonne partie de 
leur budget n’était pas alimentée 
par des subventions de l’Etat. 

Pourtant, leur lecture est in- 
dispensable pour qui vaut pou- 
voir suivre les méandres de la vie 
politique dans toute ses subti- 
lités. Ainsi. SosiaJidemokraarti, 
l'organe social-démocrate, et 
Suotnanmaa. celui du parti du 
centre, fournissent le point de 
vue officiel en matière de politi- 
que étrangère. Les journaux de 
cas deux grands partis au pou- 
voir passent sous silence ou évo- 
quent très prudemment toute in- 
formation embarrassante pour 
l'U.R.S.S. : ils savant d'ailleurs 
que c« qui n’aura pas été écrit 
dans leurs colonnes le sera de 
toute façon dans celles de la 
pressa indépendante. 

Suomenmaa, l’organe das 
centristes, qui appuya, du temps 
du président Kekkonen, l'élabo- 
ration de bonnes relations avec 
J'U.R.S.S., est actuellement ba- 
layé par une vague d'anti- 
américanisme assez virulent, qui 
contraste fortement avec la 
grande compréhension montrée 
pour les thèses de l'autre camp. 
Sosialidemokraatti. l'organe du 
P.S., adopte lui une attitude plus 
équilibrée entre l'Est et l’Ouest, 
ne serait-ce que par soüdanté 
avec certains membres occiden- 
taux de l'Internationale socia- 
liste. La pressa communiste en- 
fin, qu’elle appartienne à la 
fraction nationaliste ou à celle 
des orthodoxes, partage en ma- 
tière de politique internationale 
les thèses à l’ordre du jour à 
Moscou. - P. P. 
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OFFRES D'EMPLOI 83,00 98,44 

DEMANDES O-aiPLOI 25,00 $9,65 

IMMOBILIER 56,00 66.42 

AUTOMOBILES 96,00 66,42 

AGENDA 56.00 66.42 

phop. cqmm c capitaux 164.00 194.50 


annoncer euutees 


ANNONCES «CADRÉES Ulup/toL 4 laps/aUXC. 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16,60 

IMMOBILIER 36,00 42.70 

AUTOMOBILES 36.00 42.70 

AG04DA 36.00 42*70 
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Recrutement d’INFORMATÏCIENS TUNISIENS 

POUR 

L’ARABIE SEOUDITÈ ^ 

tbc Socfétf T mwM vSfetmÆmnB dTnvCTtïssciocnt et de dératapperoent (Sttuad) 
seeks, on tic behalf of a major Knancial institution in Riyeafa and due ip tbe 
expansion ûf bis M-I-S. division, for Tunisiaa data processing professionals : 
Systems analysts and programmera (Cobol). 

1/ Systems analysts must bave : 

- Relevant dqjree. • 

- Ten years progressive prpgramming/anaJysis expérience inchiding at 
least S years of cobol programmîng and 3 years of Systems analysis, with 
empbaiïs on on-line applications. 

- Préférence wül be given to appticants with banking m rdated finançial 

expérience, and with expérience of structure*! design. 

2/ Programmers cobol rnnst bave : 

- A minimum of 5 years cobol programmîng expérience on a DEC/ 1020 
computer. . 

- Expérience in macros, optimisation techniques and stmetured 
programming techniques. 

- Wïll ideally be currently responsable for tops 10/20 maintenance in 
addition to general applications. 

AU candidates must be able to commnnicate effectivcly m both written and 
spoken english. 

Attractive rémunération in harmony with abüities. 

Interested pensons shonld send full curriculum vitae in engHsh. Please write 
jtefore november 25 th 1983 to : 

Société Tnniso-Séondteiiæ d*hraariwMDeat et de développement 
2<L ne Asdrubal- TUNIS ■ 
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IMMEUBLE TRÈS 
GRAND LUXE 
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«K un DUPLEX-TERRASSES 
UmtaonkomAUna 

JARDIN PLANTES 
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ASSOCIATION NATIONALE' 
jscharcte 

pou- n «Montai RHONE-ALPGSiLYON 

UN DÉLÉGUÉ 

' CHARGÉ DE LA REPRÊSOITATION. 

MOMATION, COORDINATION. GESTION 
. (Mpérianca da 5 ans mHiur) 

— Du secteur esaodetft. 

— Ds nmmfcrstion. 

■- Dm rejetions de haut rtv— i avec Im pouvoir*. 
pubBos. 

— Du rflaboratton rte plMs d'action. . 

•• Envoyar cancSdature et c.v. àétaBU 

avant le 20novembra1983 au CLAP 

, 25 , rué Gandon. 7501 a P/LRIS. 


appautembvt tbmoim 
T ous lee joua 14 h* 190. 
sauf vsndracB sc dbnanche. 

A.W.I.- TA. : 207-37-37-, 


RUE DES ÉCOLES 140 n>> 
S Now + B crtambre*. 2 bsèis. 



aomaines 

H- 


n>201 184 è AGENCE HAVAS. 
BJ>. 1518.48008 Oritafl* cachot. 


viagers 


Etuda LODEL - 35. bd Votoàra 
PARIS XP — TA 336-61-50. 
Spéoialiata râga* ExpAienc», 
«MiarStten. ooneaB*. 


F. CRUZ - 266 - 19-00 

A R. LA BOETIE (84 
Prix rame* JndaxSm aurnirlsi 
Etude gratuits cüacrbt*. 


Pare Monceau.- Occupé S ans, 
78 m 1 . Appt 7" A 2 P.P + Mrv. 
parle. 2 t*t- 74-77 a. Renta 
9JS00 F/M. + 100.000 F compt. 
TA : 783-66-70. 


M 1 REPUBLIQUE 

s captfan n all. 2-3 p. B d 
nm. ravalé. Prix : 214 OOO I 

LERMS - 355-58-88 


77* arrdt 


AUX JARDINS DE 
MAROLLES-EN-BRŒ 
près de VHacrasnes. 
R.E.R. Botesy^Saina-Légar * 
8 km. 180 h IBS m> habita- 
biaa. jardh» 700 è 900 m>, 
chamMa dans séjour, can n a 
-ootnmM'cial. écolo. 

- S 300 F* 5 600 F. 
RmmBiMniantt at visitas 
s/place samedi de 15 h à 18 h,* 
TA 1 569-28-54. . - 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



TéUph ôna?8Q7^30-B4. 




. aurJacAtevaroiee 

CREF DE VEN 1 ES 

«Hponmama «t iiib^ikh 

Envoyer qV^ Photo et prêtant . 
m le réf. SI .922-6 CWTESSE. 
20. av. Opéra- .- 7500% Paria. 


locations 
non meublées II 
demandes 


IB* SUD - Agréable m a k oin 
BSD rfp R. -*- 4 prof^ aerapa. 
Matin. B874747 • • • 


bureaux 


ST-ÂMBROiSE BD VOLTAIRE 
4 p. 152 m*. plan» da il, nvfIL 
Px 840000 F. TA 347-67-07. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


E.S.C>â 48 ANS 

en droit Anglais, espagnol pulls couramment 
25 SBi d'expérience 

tHjmi w MwniMnÿa h, industrielle, fiuandtre, . , 
céuK^iËc de gestion et «Erection du 'personnel, 

/dam toutes les branches de raectroiriqijç.. 

Offre «asorkes à nodét£ l ’ K 
ayant probKmes de recoëver ai on, d’aMÛnnemnU, 
â’accroôscmciit de part de marcM, 

. d’implantation à rétranger 
ou Mu* proWtaiei U£t 1 révolution tcdmoiogique. 
Peut fournir de nombrenes réftrences: 

• Libre rapidcanent 
Écrire */a° 6JS0 h Monde PuWkâié, 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des hafiens, 75009 PARIS. 



SÈVH$/LECBURBE 

Dans Imm. rénové, “propr. vd 
stwflo tt tft 30 pP oceiMié. 
TA:600-64-qa.. 


BebSI 


MONTGERON 

B minutas gare. Part; vd trib 
beau 2 piàeas. ôda culakM a.- 
da èu-' w.-c,. s é paré, partdna 
casa, tt cfr dans patite nW- 
darvM akandipp; calma, soWL 
Téléphoné : 903-58-73. 


Pr cadras affectés Paria 
IMPORTANTE STE FRAN- 
ÇAISE INFORMATIQUE racii. 
appt* 2 A B p.. vUlas Paris* ban- 
U aua. Garanti» Voyais pna a fcla. 
TA ; B04-48-4T. posta 12. 


Coupla fonctionnaire cadra 
Charade A kuar. 9 ou 4 pièces. 

■ Partit ou très proche périphérie. 
TA : 549-11-82. A buraeux. 


Locations 


Votre eiège sodelen 

SUISSE 

DOMICILIATION 

tue démarchas ait services. 
TREFCO SLA., av. Druey 10. 
CH-1018 -Lausanne. 7X 24933. 
TA: 19-41-21/36-48-28. 


<Ttr;T-^rr 



SÉGES^ODlAUX 
CT DOWICf LIAHONS 

Mm. a a dl uvM . kan senneas. 

CDHsrrnrnDHS stés 

çr« eonpéÉtL «Mm rapides. 

^SPÀC 293L60l50+ 


boutiques 




“iaM 






représentation offres 


représentation offres 





locations 


Quatlar raaidantW. Malaona 
individuel los boa standing. 

LOCATION VENTE 
Baé de 3 an* assorti 
d" un* p c nm as Mu de vante 
Maison décorée, .sur place 
Vlta. Grip« —..ne Gripm, A 
Evrv : .eemedL dfancnch» de 
n hfe13bacde14h k IBh. 

Lundi de 14 h A 18 h. 

. Téléphone : 077-74-99 
En semaine : boutique OCtL. 
Tétéphooe: 822-22-22. 


pavillons 


Ventes 


LEVAtLOtS Rua commer- 
CMM, MURS BOUTIQUE; loués 
22.500 F, 583-01-45. , 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Sortis MMES, très jo 6 e au- 
barga restauration uniquement, 
(noces, banqueta, séminaires). 
Téléphone : ( 68 ) 23-23-95 
3.000 m de parking. 
URGENT raison femttale. — 




Industrie Italienne leader dans l’habillement mascûHn 
cherche pour compléter son réseau de ventes 

•' - •ÿ.a 

REPRESENTANTS 

T. pour ss ligné Casuel et Sportswear dans les régions 
de: 

■ Paris 

- Strasbouig et l’Est 

- Le Havre et le Nord-Ouest . 

- Bordeaux et..le Sud-Ouest 

- Lyon et le Sud-Est ' 

2. pour sa ligne classique élégante dans les réglons üè: 

- Marseille et Sud 

• Strasbourg et l’Est 

• Bordeaux et le Sud-Ouest 

Contactez avec curriculum: . 

Agenzia Argomenti, Via San Nicolo 64 - 31100 Treyiso 





? immobilier 


aEMap i i .‘ nfor . m , f j n n , 


ANCIENS, NEUFS 

STUplO AU B PIÈCES 
SELECTION GRATUITE 

. PAR ORDW4A7EUB _ _ , 

■ . , . Anoalar au écrire: caves. Avec ponfeiMi axten- 

rionc») 10 "*#»* 0 r>î5o wTdM 1 C^nüotnnfannetioh dcx». Donnant s ur jert. et béné- 

I FNAJM de PsrisJle-ds-Frenee fie. sxpos. J jraa axant. Px de- 
1 LA MAISON DE L’ IMMOBILIER nrwndé 1 . 000.000 F. justifié. 
r .„. ««MtaïjLia ns I 27 avenue ds VUUsra, TA : 8*2-04-40 (matin at 

^ s/lf 6-666 SWwajJÿft. I imîr mmo t. 977JAJ* anM. 707-4343 lh.5L 



caves. Avec poetribOtéa axtan- PAR» (20-). BD DAVOUT 
«ion. Donnant sur jand. «t béné- A LOUER 

fie. expo*., vus axant. Px de- . Locaux d'activités 
mondé 1.000.000 F. justifié. A partir ds 200 m* 


service ANNONCES CLASSÉES. 
B, nia dea ttaGen* 75009 Paria. 


75017 PARIS. T. 277-44-44. 



KtWPr v»,n ç | SfftTylFÇÏSFyï'a t ??? v ÿVISSvyï ïy 
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SOCIAL 


AFFAIRES 


EN CAS DE GREVE 


PLUSIURS SYNDICATS DE 
L'ADMINISTRATION DES 


devvment restar soumis à in service minimum 


Les grèves des personnels de la 
navigation aérienne (ingénieurs, 
officiers-contrôleurs et électroni- 
ciens), autrement appelés « les 
aiguilleurs du ciel », ne seront plus 
□égales mais elles devront s’exercer 
dans te cadre d’un service minimum 
selon les termes d'un projet de kû 
présenté, mercredi 9 novembre, en 
conseil des minis tres par M. Charles 
Frterman, ministre des tran s ports 
{tire page 10). 

Désireux de modifier tes kns de 
1964 et de 1971, qui assortissafeat 
■ de sanctions tonte cessation concer- 
tée du service par tes «aiguilleurs 
du dd », te gouvernement a consi- 
déré qu’il lui fallait, pour ce qui 
conce r n e les grèves- des personnels 
de la navigation aérienne, revenir au 
droit commua avec, toutefois, cer- 
taines restrictions qui se justifient, 
selon lui. par l'importance de la 
navigation aérienne dans la vie quo- 
tidienne d'un EtaL 

Cest ainsi que te projet de loi 
adopté par 1e conseil des ministres 
obligera tes organisations syndicales 
& déposer un préavis de cinq jouis 
(pour offrir du temps à une éven- 
tuelle concertation avant 1e recours 
à la grève) et il a prévu que tes rete- 
nues sur les salaires seront propor- 
tionnelles à la durée de l'interrup- 
tion de service comme le dispose te 
loi du 19 octobre 1982. 

Toutefois, te texte gouvernemen- 
tal définit une série de missions qui 
devront, en tout état de cause, conti- 
nuer d'étre assurées en cas de conflit 
soda] : les missions de défense natio- 
nale, la continuité de l'action gou- 
vernementale et la sauvegarde des 
biens et des personnes (évacuations 
sanitaires, secours, lutte contre les 
incendies de forêts), droit de survol 
du territoire national garanti pour 


tes compagnies internationales, des- 
serte de la Suisse maintenue par 
l'aéroport de Mulhouse-Bâle, trafic 
assuré entre Strasbourg et certaines 
villes européennes, baisa os préser- 
vées avec la Corse et tes départe- 
ments territoires d’outre-mer. 

Les interdictions précédentes de 
faire la grève n’avaient pas empêché 
les « aiguilleurs du ciel » de cesser 1e 
travail en 1973, 1978 et 1979. Des 
grèves dores dont F une, celle de 
1973, fut marquée par un tragique 
accident d'avion, au-dessus de 
Nantes, lié au remplacement des 
■ aig uilleurs » civils par des contrô- 
leurs militaires, à l'occasion de 
l’application du plan dit « Clément- 
Marot». 

Bien que 1e ministère des trans- 
ports estime que « les nouvelles dis- 
positions n’auront nullement pour 
effet de vider l’exercice du droit de 
grive de tout contenu réel », la prin- 
cipale organisation de la profession, 
te Syndicat national des contrôleurs 


IMPOTS LANCENT UN MOT 
D'ORDRE DE GRÈVE 
CONTRE «L'INSUFFISANCE 
DES EFFECTIFS t 


Le report de la nomination d v un nouveau président 

accentue le malaise de l'Institut de développement industriel 


Trois organisations, qui déclarent 
représenter 70 % du personnel syndi- 
qué de l'administration des impôts, 
F. 0„ la CjFJD.T. et le S.N.U.L 
(Syndicat national unifié des' 
impôts, organisation autonome), 
appellent leurs adhérents à une 
grève de vingt-quatre heures le lundi 
14 novembre, pour protester contre 


Ha coup de théâtre s’est prod ui t mercredi 9 no- 
vembre en fin de znatmée. Alors que la nomination de 
M. Georges Ckanses, P.-D.G. de Leroy-Somer et 
uUBsOattsr de fTDC, à ht présidence de cette or- 
ganisme, en remplacement de M. Dommique de 
La Martbnère, dêmissoDoaire depuis joBet dernier, 
avait reçu Pavai de MM. Delors et Fanas, mi ni s tres 
de tutelle, et de Matignon. L’Elysée, en la personne 
de M. Boobffl, ha des conseillers, Moquait le pro- 


/’ insuffisance de moyens et 
effectifs, qui aggrave indirecte- 


d’effectifs, qui aggra 
ment l’injustice fiscale 


du transport aérien, a fait savoir qutf 
ce texte. sH est adopté par 1e Parle- 


ce texte, sH est adopté par 1e Parle- 
ment, « risque de mettre le Jeu aux 


Selon eux, les quelque six mille 
emplois créés depuis le 10 mai 1981 
ont été absorbés par le jeu des 
réductions du temps de travail, 1e 
développement du système du temps 
partiel et les tâches engendrées par 
les impôts nouveaux. Les trois orga- 
nisations réclament la création, an 
cours des prochaines années, d’au 
mains quinze mille postes supplé- 
mentaires. 


poudres ». Sou secrétaire général, 
M. Jacques Fournier, estime que te 
trafic, qui devra être maintenu pour 
des raisons de service minimum, 
repr é sen te plus de la moitié du tra- 
vail normal. • La création de ce 
sevice minimum, a affirmé M. Four- 


nier, est contraire aux engagements 
du candidat Mitterrand, tout 
comme aux prises de position du 
parti communiste lorsqu'il était 
dans l’opposition. En acceptant ce 
projet, nous rendrions un mauvais 
service à certains collègues de la 
fonction publique auxquels on 
imposera, aussi, un service mini- 
mum. » 


La grèverai s’accompagnera 
no tamme nt d’une manifestation à 
Paris, à midi, de la place du Palais- 
Royal à F Assemblée nationale, sera 
le « temps fort » d'une série 
d’« actions administratives » menées 
depuis septembre, et qui prolongent 
h grève nationale de mai dernier, à 
laquelle avait participé la C.G.T. 
Cette dernière centrale désavoue 
pour sa part cette forme d'action, 
l'estimant inopportune en cette 
période. Un mouvement qui a déjà 
entraîné de vive réactions, « d’un 
autre âge»pclaa les syndicalistes, 
parmi b haute hiérarchie de l'admi- 
nistration des impôts. 


L’Institut de développement in- 
dustriel (IDI) traverse une passe 
difficile, sur le plan financier 

que sur Je plan moral, si Pon peut 
s’exprimer ainsi Certes^ des pâtes 
assez sensibles, plus de 500 millions 
de francs, ont été enregistrées sur 
son portefeuille, sur des opérations 
anciennes, le pins souvent, mais 
compte tenu des plus-values enregis- 
trées ou potentielles, ces pertes sont 
ramenées à 200 millions de francs et 
ne sont pas de nature à remettre en 
cause ses activités. De p lus FIDI 
peut mobiliser, immédiatement, 
-près de 500 millions de francs sur 
son portefeuille. En revanche. Je 
conflit qui, depuis le mois de juillet, 
oppose ses dirigeants aux pouvoirs 
publics, ou à certains d’entre eux du 
moins au sujet de b manière dont a 
été .réglée l’affaire Boussac- 
Saim-Fr&rcs, a empoisonné l’atmo- 
sphère. D’abord elle a provoqué le 
départ dn président actuel, M. Do- 
minique de La Mattimère. Ensuite, 
elle a remis en cause b vocation 
(Ton organisme tout à fait original 
(49,9 % du capital est détenu per 
l’Etat, 1e reste parles banques) véri- 
table pionnier dans une activité qui, 
aujoanUmi, a pris une importance 
primordiale : renforcer les sructures 
financières et les fonds pro p res des 
entreprises moyennes, dynamiques, 
généralement à caractère familial, 
qui souffrent d’une insuffisance de 
capitaux permanents pour poursui- 
vre leur développement. 


Que savez-vous du verre? 


Le verre qui protège la Tour Eiffel. 


à : ; •-> > • ' •' . \ ’ : 
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Le verre PYRAN? monté en vitrage isolant leufUsté, offre une triple protection: pore-ftammes, thermique et garde-corps. 


Au restaurant panoramique de la Tour 

Eiffel, un problème se posait: garantir la 
non-propagation d’un feu éventuel de (In- 
térieur du restaurant vers les structures de 
la Tour. La protection Intérieure des murs, 
plafondset planchers étant assurée parles 
moyens classiques éprouvés, la façade vi- 
trée constituait le point le plus vulnérable. 
En cas d’incendie, des vitrages ordinaires 
se briseraient et les flammes pourraient se 
propager à la structure, menaçant la stabi- 
lité de l’ensemble. 


Le verre retient rincendie. 

C 1 est en Novembre 1982, qu'apparaît un 
verre pare-flammes de qualité optique suf- 
fisante pour l’emploi en vitrage de façade. 
PYRAN®, notre verre de protection contre 
rincendie, résiste jusqu'à 1.000°C en gar- 


dant toute sa transparence. L’étanchéité 
aux flammes et aux fumées est garantie. 
Face a rincendie, il résiste jusqu'à 2 heures, 
offrant un temps précieux aux sauveteurs. . 
PYRAN® n’est pas plus épais et ne se diffé- 
rencie pas d'un verre ordinaire, sauf sur un 
point: il peut sauver des vies humaines. 

Ce verre de protection contre l'incendie . 
n'est qu'un exemple des propriétés parti- 
culières que nous pouvons donner au ver- 
re. Et les possibilités de ce matériau sont 
loin d'être épuisées: nous travaillons sans 
cesse à des projets de recherche et à de 
nouveaux produits. 


r étranger. Plus de 50.000 articles fabri- 
qués pour un chiffre d’affaires de 3.9 mil- 
liards de francs. 


PYRAfrtw une marque déposée de SCHÛTTGLASWERKE 
Ma y e nc e . 


Nous exposons à BATJMAT 83, Bât 3, 

Stand 3057. 


SCHOTT FRANCE 

6, rue des Bateliers, 92110 Oichy. 


U Groupe SCHOTT: 

34 entreprises avec 40 centres de pro- 
duction dans le monde entier, plus de 250 
agences de distribution en France et à 



SCHOTT 


Nous perfectionnons 

sans cesse le verra 



J^J0) u 3 * 


ànfm, elle risque de casser une 
équipe et un outil qui a fait ses 
preuves en dépit des critiques et des 
doutes qui se sont élevés à son sujet 
tout au long de son existence. 

Le problème qui se pose mainte- 
nant est de saveur comment PIDI 
continuera sa mission et avec quels 
moyens. Comme 0 a été dit. te créa- 
tion de ITDI a été, au départ, criti- 
quée par les banques, notamment les 
actionnaires, soit qn'eltes n'y aient 
pas cru (leurs participations consi- 
dérées comme de « bonnes oeuvres » 
à fonds perdus étaient immédiate- 
ment provisionnées), sent qu’elles y 
aient vu un concurrent potemielte- 
ment dangereux. Par la suite, l'ac- 
tion de FIDI auprès des entreprises 
moyennes a engendré une sérieuse 
émulation au point que, aujourd’hui, 
tout le monde en fait autant et que 
tes créations d'organismes analogues 
se multiplient. Comme te disait ré- 
cemment un banquier. « les temps 
j ont venus pour nous de faire le tra- 
vail de riJM ». ajoutant, pudique- 
ment, « mais il doit y avoir une au- 
tre image de cet organisme ». 
Autrement dit, pour une certaine 
partie du monde financier, FIDI se- 
rait venu trop tôL 
Ce même monde financier, en re- 
vanche, convient que l’équipe de 
consultants et de chargés de mission 
constituée par cet institut, et restée 
très légère (une quarantaine de per- 
sonnes), est «bonne» et constitue 
même un lieu de formation, un « ou- 


FRANÇOIS RENARD. 


ESPIONNAGE INDUSTRIEL 


Hitachi verserait 

300 miBions de dolars d'indemnités à I.B.M. 


La société japonaise Hitachi ver- 
serait i I.B.M. une indemnité d’un 
montan de 300 mütions de dollars ! 
Telle serait l’une des clauses 
secrètes, révélée par le Wall Street 
Journal, de l'accord & l'amiable 
conclu te 6 octobre dentier entre les 
deux firmes. 

En 1982, des agents du F.B.l. 
avaient «piégés», en liaison avec 
I-B.M-, plusieurs employés d*Hita- 
cfai, en leur proposant des informa- 
tions confidentielles sur les matériels 
du constructeur américain. Le scan- 
dale éclatait au grand jour en juin 
1982. Ce qui u'aurait été en d’autres 
temps qu’une banale histoire 
d'espionnage industriel allait deve- 
nir une affaire d'Etat. I.B.M., 
appuyé par les autorités améri- 
caines, décidait de faire un exempte 
cl de donner à travers lui un «aver- 
tissement» à l’ensemble de l’indus- 
trie nipponne. 


Finalement, en octobre dernier, 
Hitachi, soumis à de multiples pres- 
sions. y compris celle de son propre 
gouvernement, allait à Canossa. 
I.B.M., magnanime, renonçait â ses 
plaintes en justice, Hitachi accep- 
tant une inspection de ses nouveaux 
produits par des experts de (a Anne 
américaine. Il était également prévu 
le versement d’une indemnité dont 
le montant n’était pas précisé. 

Selon le Wall Street Journal, qui 
a interrogé les différents cabinets 
d’avocats qui ont mis au point 
F accord, cette indemnité représente- 
rait b bagatelle de 300 millions de 
dollars. L'un des avocats américains 
d’Hitachi aurait été si - furieux ■ <ie 
cette clause défavorable aux intérêts 
de son client qu'il aurait refusé de 
cosigné cette partie de l’accord. 
I.B.M., comme Hitachi, se refusent 
pour leur part à tout commentaire 
sur l’affaire. 


Création d'une association européenne 
pour le capital-risque 


De notre correspondant 


. Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - L’Assocrat/on euro- 
péenne du capital à risque a com- 
mencé officiellement, ses activités le 
9 novembre. Au cours de sa pre- 
mière réunion, l’EVCA (initiales de 
son appellation en anglais) a élu pré- 
sident M. Christian Cleiftic, repré- 
sentant de te SOFINNOVA, filiale 
du Crédit national. 


d’intéresser les sociétés financières â 


se retirer avec un gain au bout de 
trois 1 cinq ans. c’est-à-dire après 
que l'entreprise a atteint sa vitesse 
de croisière. — M5. 


Créée avec le concours de la 
Commission européenne, b nouvelle 
organisation représente trente-cinq 
sociétés financières d’innovation 
(S.F.I.) représentant tous les Etats 
membres de la C.E.E. L'objectif est 
de servir de trait d’union entre les 
sociétés de « venture capital » afin 
de favoriser les opérations transna- 
tionales à l’intérieur de la Commu- 
nauté. Suivant l’exemple américain, 
les organismes financiers européens 
ont créé depuis une vingtaine d’an- 
nées des S.F.I afin de permettre b 
création ou le développement de pe- 
tites ou moyennes entreprises utili- 
sant des technologies de pointe. 

L'appui de la Commission s'expli- 
que par Fintérêt que porte b C.E.E. 
à */n promotion financière d’un 
marché commun de l'innovation 
Les Dix ont accepté, te 26 octobre 
dernier, le projet de Bruxelles visant 
à financer un plan de trois ans à 
concurrence de 10 millions d’ECU 
(1 ECU ■> 6,87 F) avec la possibi- 
lité d'augmenter son montant au 
printemps 1985. 

La Commission estime que le 
succès des Etats-Unis dans ce do- 
maine est suffisamment net pour 
que l'Europe suive la même voie (te 
Monde du 1* juin 1983). Il s'agit 


• Le patronat de la mtaflwp* 
(U. LM. ML) lance oae campagne na- 
tionale pour la «qualité». - 
M. Chevreau, secrétaire général ad- 
joint de PU.LM.M-, a présenté, le 
9 novembre, à la presse, une campe’ 
gne nationale lancée à Fiatention des 
chefs d’entreprise : -La qualité, un 
enjeu national.» Pour FU-l-M-M- 
« nos produits se trouvent de plus en 
plus fréquemment supplantés par 
des produits étrangers de meilleure 
qualité et beaucoup moins chers. 
nous faut absolument relever te 
.défi. (Test une question de survie 
pour nos entreprises. El ne pas réus- 
sir reviendrait à créer une situation 

Intolérable pour la population fran- 
çaise. » Préseniée comme une « epri* 

tude à donner satisfaction aux 
clients ». b qualité -prend un po*<js 
essentiel et décisif dans toute strate- 
gie de compétitivité- et -suppôt* 
un changement profond du man0 &i 
ment et de l'organisai ion - pour dé- 
passer progressivement le tay»®’ 
risme. L’U-l.M-M. a demandé a s® 
chambres syndicales territorial® 
d'organiser des séminaires réserves 
dans un premier temps exclusive- 
ment aux chefs d'entreprise- Son <>»• 
jectif est de faire participer au 
moins mille employeurs à cette cam- 
pagne. 


$0. 


le fisc et M. Alexr 

‘-j*’ 


rrnetit meurt un procès 


cessas, pro lo ngeant ainsi b crise qui affecte riIH de- 
puis un certain temps. Un autre candidat aurait b fa- 
veur de M. Borebtü, bien que, me de RJvoU, en 
continue à hisser entendre qae M. Chavanes ferait 
« iv fiés bon préâfeat». Cet accident de paieras 
illustre bien, au-delà des problèmes de personnes, les 
difficultés que rencontrent les pouvoirs pnbfics para 
définir le rôle futur de cet organisme. 


y b 


îfëühr 

■ : 


?ir» 


Mais s: l'cdir.imstrati 
communique eu irtbvr^i 
de M. Dcumeng on *crr 
mes informât iùns étaient 


lit qu ‘il ne faut pas casser ». En en- 
tre, il est notoire que les pouvoirs pu- 
biles éprouvent souvent des 
difficultés à trouver des consultants 
en gestion industrielle et en exper- 
tise stratégique pour les cas diffi- 
ciles qui se posent de plus eu plus. 

Il y a bien tes • américains ». tris 
performants, Boston Cosulting, Ar- 
thur D. Little, McKinsey, mais leur 
intervention n'est pas toujours possi- 
ble ou même souhaitable pour des 
raisons de secret des affaires dan» fe 
grande bataille internationale. D’oà 
l'intérêt d'avoir sous b main une 
équipe rodée et riche de plus de 
deux cents prises de participations. 

La seconde question est celle de 
l'augmentation des ressources de 
FIDI. Une troisième augmentation 
de capital était prévue. Si eDe ne se 
fait pas, FIDI devra ralentir le 
rythme de ses interventions. Si elfe 
refait, U est probable que b Compa- 
gnie financière de Suez y partici- 
pera, soit directement, soit au sein 
d’une filiale commune. Suez est ri- 
che de son expérience financière, de 
son statut international et de ses ca- 
pitaux, mais pauvre en équipe indus- 
trielle, et son P.-D.G., M. Peyre! e- 
vade, dont les ambitions sont 
grandes, en est bien conscient. Une 
association serait donc bien venue 
Ce sera, sans doute, le moyen pour 
FIDI, qui souffre d'avoir été un pré- 
curseur, de trouver son second souf- 
fle. 
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(capitaliste bien sûr), li 
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coopératif dans le Suc 
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Par sor. entregem 
rendu indispensable 
card. Ce fut ensuite I 
du désert, pendant I 
commencé â counr ti 
sur ses difficultés 
Des ennuis avec le fi 
cusations de fraude 
ces « vers de terre m 

de mam. Lui. il fait 
politique. Et puis 
semble revenir en 
(l'Elysée, selon HjO 

administrateur fa 

prend part au dîner 
de la visite du prés 
rien Chadfi. Le 15 m 
Ib fois ravi et inqu 
changement pdrtiqu 
avait dit : e Moi. fê 
ma catégorie. Peut-o 

Quelqu'un d'autre ? » 
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AFFAIRES 


M. Doumeng, le fisc et M. Alexandre 

Comment meurt un procès 


Beaucoup de brait pour' rien? 
C'est la question que l’on peut se 
poser après cette nouvelle audience, 
mercredi 9 novembre, à la première 
chambre du tribunal civil de Paris 
où se poursuivait Le débat du procès 
intenté, en 1981, par M. Jean- 
Baptiste Doumeng, P.-D- G. du 
groupe Iuteragra et membre du 
parti communiste français, à 
M- PbiKppe Alexandre, éditorialiste 
à R.TX 

Alors que Tou pensait en avoir ter- 
miné avec les laborieux prélimi- 
naires de cette affaire et pouvoir 
aborder les petits ou gros secrets du 
contribuable Doumeng, M® Chris- 
tian Charrièrc-Bouraazel, avocat de 
M. Alexandre, a évoqué l'absence 
d'acte de procédure de son adver- 
saire pendant nn délai de plus de 
trois mots pour demander au tribu- 
nal de constater purement et simple- 
ment la prescription, autrement dît 
de raya* définitivement l'affaire de 
son rtUe. Et comme, de l'autre cfité, 
M* Joé Nordmann, au nom de 
ML Doumeng, n’a pas fait obstacle à 
l'argument. Le procureur de la Répu- 
blique, M Stéphane Boittiaux, a 
estimé que devant on tel accord des 
parties te tribunal ne pouvait que 
constater cette prescription. On 
saura définitivement ce qu'il en est 
le7 décembre. 

Jusque là pourtant, chacun avait 
montré une Gère combativité dans 
ce H tige dont il faut rappeler 1e long 
cheminement. 13 novembre 1981 : 
au micro de R.TX, ce matin-là, 
M. Philippe Alexandre parte des 
poursuites intentées contre Paribas 
et de l'inculpation de M Pierre 
Moussa, P.-D. G. de cette banque. 
Mais U ajoute que la leçon serait 
assurément meilleure ri l’on s’inté- 
ressait aussi à M. Doumeng, sur- 
nommé « le milliardaire rouge » et 
dont fl affirme qu’un dossier de 

P niim in î^ ratinn des impôts a été 
établi contre loi qui révèle « une 
évasion fiscale » de plusieurs cen- 
taines de millions. Et fl ajoute : « Le 
fait d'appartenir au parti commu- 
niste saâti-U un brevet d’honorabi- 
lité suffisant pour échapper aux 
rigueurs du fisc ? • 

x Si vous êtes frustré) 

La réaction de M. Douxneng est 

Î iuasi immédiate. Assignation i jour 
ixe devant le tribunal civil pour dif- 
famation, avec demande de 
100 000 francs de dommages et inté- 
rêts. B reste à plaider. On s'y attelle 
dès le 3 mais 1982. Prouvez- vos 
affirmations, dit en substance l’avo- 
cat de M. Doumeng & son adver- 
saire. 

• Assurément . Je ne peux les 
prouver, répond M. Alexandre. 


Mats si V administration fiscale 
communique au tribunal le dossier 
de Af. Doumeng. on verra alors, que 
nup Informations étaient bonnes. » 

Nouveau temps de réflexion. 
Nouvelle décision. Le tribunal 
accède & la demande de M. Alexan- 
dre, fondée sur la loi du 4 août 1962 ' 
qui -permet de telles communiât- 
tiens et délie l'administration des 
hnpdts du secret professionnel 
lorsqu’elle peut concourir à la solu- 
tion d’un litige. Voilà qui relance 
singulièrement l'affaire et Surtout la 
pimente. Ou est te 23 mats 1982. 
Dans tes semaines qui suivent, les 
fameuses pièces arrivent. Mais 
lorsqu'on se retrouve le 26 mai sui- 
vant pour enfin aborder le -sujet, 
c’est M. -Doumeng qui contre- 
attaque. * Que le tribunal, soutient- 
il, puisse consulter les fameux 
documents, soit. Mais ils doivent 
être retirés du dossier, car en aucun 
cas il ne saurait en être débattu 
publiquement. Le secret fiscal 
s’impose. » 

Cest un renvoi de plus, pour juge- 
ment, sur cette délicate question. Le 
23 Juin 1982. le tribunal répond que 
les pièces resteront au dossier. 
M. Doumeng inteijette appel Le 
t*»mpic passe. Le 8 juin 1983, la pre- 
mière chambre de la cour de Paris 
déclare rappel irrecevable. Le vrai 
d é b a t peut s'engager, bn le fixé au 
9 novembre- 

C'était mercredi. Mais voilà 
qu’au lieu de se plonger dans ce dos- 
sier où figurent tes pièces relatives & 
des redressements dont fît l'objet - 
M. Doumeng et à ses impôts mis en 
recouvrement à la perception de 
Carbonnc (Haute-Garonne) et 
auquel se trouvent jointe, de sur- 
croît, la Lettre de l’administration 
des Impôts annonçant au P.-D. G. un 
dégrèvement de 15 millions. 
M® Charrière-Bournazci, au nom de 
M. Alexandre, se borne à dire *. « Je 
dois constater que M. Doumeng a 
laissé courir le délai de prescription 
de trois mois car, depuis le 6 Juillet 
1983, il ne s’est manifesté par 
aucun acte de procédure montrant 
par là même qu’il. ne tenajf,juu à 
voir cette affaire aller à son terme 
judiciaire. » M® Charriôro- 
Bouroazel déplorait cette provi- 
dence qui certes te servait, mus, 
assurait-U, le frustrait cruellement 
tout de même. 

« Si vous êtes frustré, c'est que 
vous l’avez bien voulu * . ironisait, 
tout sourire, M® Nordmann, sans 
pour autant s’offusquer de cette 
inattendue journée des dupes, à 
moins qu’elle ne sait celle des satis- 
factions partagées. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Un homme qui dérange 


Ce Falstaff de soixante-cinq 
ans, milliardaire, communiste, 
ooopérateur et maquignon dé- 
range. Agent communiste inter- 
national, celui de Moscou, selon 
M. Philippe notariaux, il irrite, 
quand if demande à la France 
de sortir de f Europe, quand il 
suggère, dans le Monde, la 
création d'un double circuit mo- 
nétaire. 

U fait des affaires avec l'Est, 
avec te tiare-monde eus», où il 
développe une conception de 
l'agriculture industrielle chère 
aux Soviétiques. H nourrit tes 
vides monstrueuses, et tant pis 
si c'est au détriment du déve- 
loppement autonome des cam- 
pagnes. Affaire d'urgence, «fit-îL 
Il met en colère quand U achète 
du vin Italien, au grand dam 
des producteurs du Languedoc, 
mais a fait sourire quand a fi- 
nance Jacques Tati ou soutient 
te couturier Jacques Esterai 11 
m- montre grossier, méprisant, 
ordurior è la télévision et cite, 
ailleurs, à qui veut f entendre, 
Hegel et Feuerbach aussi 

Parti de rien, a. a. sinon ta 
sans des affairas, du moins ce- 
lui de se glisser dans les af- 
faires. utilisant, comrhe a dit, 
les contradictions du système 


(capitaliste bien sûr), il s’est 
d'abord construit un empira 
coopératif dans te Sud-Ouest 
(J'UCASO), il en contrôle les 
rouages et les hommes. Il a 
monté en parallèle INTERAGRA, 
un groupe bien privé cette fois, 
pour donner un débouché à ses 
chers coopérateurs et une for- 
tune è hit-méme. 

Par son entregent, fl s'était 
rendu intSspensabla sous Gis- 
card. Ce fut ensuite la traversée 
du désert, pendant laquelle ont 
commencé à courir des rumeurs 
sur ses difficultés financières. 
Des ennuis avec le fisc, des ac- 
cusations de fraude; il balaie 
oes e vers de terre s d'un revers 
de mate. Lui, il frit de la géo- 
politique. Et puis voilà qu'il 
semble revenir en cour. On 
(rEtyséa, selon lui) le nomme 
administrateur de la Cdface. U 
prend pot au dîner officiel lors 
de la visite du présidant algér 
rien Chadfi. Le 15 mai 1981, è 
la lois ravi et inquiet par le 
changement poiitiqufl, il noua 
avait dît: «Mol j» troue tiens 
ma catégorie. Peut-on y mettre 
quelqu’un d’autre ? » 

JACQUES GHALL 


Le mouvement de protestation 
des pompistes s'étend 


La décision ân gouvernement, 
e nt é rin é e mercredi 9 novembre par 
k comité des prix, de relever de 10 
à 17 centimes pour le super et de 
9 à 16 centimes pour l'essence or- 
dinaire, tes rabais maximum auto- 
risés à la pompe ont provoqué un 
mobilisation générale des pom- 
pistes indépendant*. 

Les deux principales organisa- 
tions représentatives de la prafes- 
sioat la Chambre syndicale natio- 
nale du commerce et de la 
réparation automobile 

(C&&N.C.RA.) et la Fédération 
nationale dn commerce et de l’arti- 
sanat automobile (F.N.C-A.A.) . 
ont invité leur adhérent à bloquer 
pour une durée indé termin ée les 
principaux dépôts de distribution 
des carburants, voire certaines raf- 
fineries. Des opérations de ralentis- 
sement du frafic sur tes autoroutes 
- «opérations escargot» - et des 
fermetures de pompes sont égale- 
ment prévues ai fin de semaine. 

Dès mercredi, un certain ndmbre 
de dépôts ont été bloqués, notam- 
ment dans le Centre (Indre- 
et-Loire, Loiret, Indre) et dans 
l’Est (Doubs, Territoire de Bel- 
fort). En Haute-Normandie, des 
raffineun, pour prévenir des trou- 
bles éventuels, ont renoncé à faire 
sortir Ire camions de livraison. 
Jeudi matin 10 novembre, le mou- 
vement s’est étendu à la Bretagne, 
oit la plupart des dépôts et la raffi- 


nerie de Douge (près de Saint- 
Nazaire) sont bloqués par les gé- 
rants de stations-service, & la 
légion parisienne (à Gennévflliers 
et i villeneuve-le-Roi), aux 
Bouches-du-Rhône, oh quatre raffi- 
neries devraient être soumises an 
blocus à f Alsace, à la Picardie et 
à la Bourgogne. Selon le 
CSJMCRAu, onze régions fran- 
çaises, soit plus de la moitié, sort 
d’ores et dqà mobilisées. A Bel- 
fort, la police a « dégagé » un dé- 
pôt en utilisant des grenades lacry- 


un certain 

nombre de grandes surfaces, no- 
tamment tes centres Leclerc et les 
hypermarchés (Euromarché, Inter- 
marché), n’ont pas attendu la dàte- 
ofïkteUe de mise en application 
(15 novembre) pour pratiquer 
aussitôt des rabais allant de 19 à 
20 centimes. De son côté, lTJmon 
fédérale des consommateurs 
(Que choisir ) dénonce, dans un 
communiqué les réactions des pe- 
tits pompistes qui Bl • prônent 
une défense corporatiste de leur 
profession au détriment des inté- 
rêts des consommateurs - et leur 
adresse une « solennelle mise en 
garde. En cas de grève, VUS.C 
lancera, en réplique, un mot d’or- 
drede Boycott à l’encontre de 
toutes les stations ayant inter- 
rompu la distribution. » 


R.T.Z. investit 1 milliard de francs 
dans le pétrole de la mer du Nord 


Rio Tinto Zinc (R.T.Z.). un des 
plus importants groupes miniers 
mondiaux avec un chiure d'affaires 
de l’ordre de 45 milliards de francs, 
se diversifie dans L’industrie -pétro- 
lière. Avec dix-huit autres préten- 
dants, notamment Gharterhouse Pe- 
troleum, Candecca. Charterball et, 
dit-on, Ëlf, Texaco, Ultramar a So- 
verriga Ofl and Gas, il vient d’obte- 
nir le droit d’acquérir 12^5 % des 
intérêts possédés par BJP. .dans le 
champ pétrolifère de Forties en mer 
du Nord, intérêts mis en vente par la 
compagnie pétrolière britannique- et 
globalement évalués à 348 millions 
de livres (4,18 milliards de francs). 

Pour sa part. R.T.Z. est décidé a 
racheter 1 % de Forties, soit quatre 
pé ri mètres, pour un prix de 30 mfl- 
Uons de livres (360 millions de 
francs). Mais 1e groupe minier ne 
s’arrête pas là. Simultanément, fl. a 
offert de racheter à la Britisb Elec- 


tric Ofl Traction (BEOT) 5 % du gi- 
sement de Maüreen, ainsi que tipize 
concessions encore non explorées sur 
le même gisement pour un coût de 
60 millioag de livres (720 millions 
de francs). Maïs avant que cette 
opération ne soit définitivement 
conclue, K.TZ devra attendraque 
les partenaires de la BEOT lui ait 
donné Le feu vert, ceux-ci ayant un 
droit de préemption! . 

Si R.T.Z. obtient satisfaction, 3 
aura ainsi dépensé 90 millions de li- 
vres (1,08 milliard de francs) pour 
se diversifier dans for noir. Jusqu'ici 
le groupe ne possédait que d’assez 
faibles intérêts 'en mer du Nord, 
avec une production de 5 000 ba- 
rils/jour. San acquisition loi permet- 
trait de porter immédiatement ladite 
production à près de 13 000 ba- 
rils/jour sans compter les promesses 
ultérieurs de découvertes. 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 

• Le centenaire du syudcaBsme 
agricok. - La FNSEA et le CNJA, 
fReroot les cent ans du syndicalisme 
agricole par un vaste rassemblement 
le 15 novembre, au Palais des 
Congrès, i Paris. Cest dans te Loir- 
et-Cher que fut créé en 1883 1e pre- 
mier syndicat Local, à l’initiative 
d’un professeur d’agriculture, 
M. Jutes Tanviray, dans le but de 
s’opposer aux fraudes dre mar- 
chands d’engrais. Au lendemain de 
cette célébration, h FNSEA réunira 
un conseil national an cour duquel 
seront abordés les grands problèmes 
de l’heure : l'Europe, 1e revenu et 1e 
budget agricole notamment. La 
FNSEA et le CNJA représentent 
ensemble un peu pins de 70 % dre 
agriculteurs. 


.• L’étude dn statut de PexpM- 
tattoa agricole. - M- Gérard 
Gouzes, député (P.S.) de Lot- 
et-Garonne, vient d’être nommé par 
Michel Rocard chargé de missioa 
pour une étude du statut de l'exploi- 
tant agricole. B sera chargé d’établir 
1e bilan de fonctionnement des diffé- 
rents types d’exploitations agricoles 
et de faire des propos! tira» qui por- 
teront sur une série de mesures 
concourant au statut de l'exploitant : 
dans l’ordre fiscal, économique, ban- 
caire, juridique et Cette 

réflexion pour nn statut de l’exploi- 
tant était réclamée depuis long- 
temps per les divers syndicats pmy- 
qui ont d'ailleurs fait dre 
lirions à ce sujet. 


Social 

• Préaria de grève dre person- 
nels c om mer cia ux d*AJr France - 
Le syndicat F.O. d*Air France a dé- 
posé le 9. novembre nn préavis de 
grève pour tes 16 et 17 novembre 
pour tes personnels commerciaux' 
(environ cinq cent personnes) de 
raérogue de Rpîssy-2, chargés de 
l’en re gi st rement des bagages et dé 
l’accueil dre passagers. Selon F.O., 
Le changement de programme des 
vols Air France an I* novembre en- 
traîne des pertes de salaires (primes 
dftoraires décalés) et pour certaines 

une augmentation de la 
; de travail. 

te Mouvement da grève aux péages 
dre a utorou te» la 19 novembre. — 
Un mouvement de grève dre person- 
nels des péages des autoroutes de- 
vait sc dérouter dn jeudi 10 novem- 
bre à S h an vendredi 11 novembre à 
5 b , à rappel du syndicat F.O. de 
l'ensem b le des sociétés dre auto- 
routes, pour te maintien dn pouvoir 
d’achat, la semaine de trente-cinq 
heures ec Tembaocbe de personnels. 

• SwHGF. : le trafic devrait re- 
devenir normaL - Certaines lignes 
de te banlieue paristenne a de la ré- 
gion do Marseille ont été pertubÉes, 
le 9 novembre, à la suite des mouve- 
ments de grève dé clenchés au ni- 
veau local par la CG.T. et parfois la 
CJFJD.T. La situation devait *at 

principe - Tevcnir à la normale jeudi 

10 novembre, selon te direction gé- 
nérale de te S.N.CF. 


Quand les sociétés anonymes d’H.LM. 
partent en guerre contre la loi Quiflot 


Rien ne va plus entre les 
sociétés anonymes d'H.LM- et la 
loi Qufltot: La concertation entra 
les HJ_M. et tas représentants . 
de leurs locataires pour la fixa- 
tion contractuelle des hausses de 
loyers applicables en 19B4 a été . 
un échec. Cette année encore 
révolution des loyers sera fixée 
per décret. C'est bien ta preuve 
que la loi sur tes rapports entre 
b&ntaurs m locataires est Inadap- 
tée. Son échec est dû, salon 
M. Marcel Lear, président de la 
Fédération nationale (tes sociétés 
anonymes d'H.L.M., a des 
causes structurelles : •« Les 
représentants des kxatnitm aont 
les çhevaBers du court terme, . 
ceux des organismes (THJ-M., 
des chevaliers du long terme; 
f effrontément est inévitable. » 

Et puis, dit encore M. Lair, les . 
a ssoc iat ions de locat ai res, dans 
la . négociation annuelle au sein 
de la commission nationale des 
rapporte locatifs tC.N JU_), sont 
restées trop revendicatrices et 
n’ont pas su devenir cogestion- 
naires. C'est ainsi qu'elles ont 
refusé de négocier, en cette fin 
«fermée, une expérimentation, 
sir soixante-dix mflkr logements, 
de cette remis e en ordre des 
loyers H. LM., qui doit être 
assortie da ta création «f une aide 
. personnalisée unifiée(t) ; te gou- 
vernement y tient pourtant. 
Enta, à tanne et d'une façon 
plus générale, tas sociétés ano- 
nymes d'H.LM- estiment que 
fEtnt sera désormais moins riche 
«U» par le passé en raison de la 
crise mondiale. Dans la décennie 
«pii .vient, la logement ne sera 
plus une priorité. On commence 
à s'en apercevoir pour le biKiget 
«le 1984, ajoute en substance 
MLLair, et mieux encore dans le 
Plan, où le logement ne fait plus 
l'objet d'un programme priori- 
taire è part. L’Etat aidera donc 
moins les organismes «TH.LM. 
« Tant que l’Etat était riche, B 
soutenait les efforts des orga- 
nismes, et ce ta contrebalançait 
ha contraintes qu'il leur impo- 
sait. B est hàcessakojnaintenant 
de desserrer le carcan des obü- 
gations administratives, a -- 

En dair, redonner eux sociétés 
anonymes «TH.LM. une liberté 
complète de manoeuvre pour la 
fixation «les loyers è l'Intérieur 
peut-être d'une fourchette de 
hausses possibles, pour la créa- 
tion d'un s grand marché aorM 
da l'occasion » p e rme tta nt par la 
vente «f une partie du patrimoine 
«T en financer au moins partielle- 
ment les travaux tf amélioration 
ou de nouvelles constnjctkms. 

Tout cela, M. Leir en a 
débattu cet automne au cours 
«f un tour de France (2) qu'il vient 
de terminer en Ile-de-France, 
mercredi 9 novembre. Tout cela, 
M, Lair en a fait part immédiate- 
ment à la . presse au cours d'un 
déjeuner. 

Pour mieux comprendra cette 
déclaration de guerre è (a toi 
Qufllict, des sociétés anonymes 
d’H.LM., 8 conviant de se sou- 
venir qu'elles constituant avec 
les offices pubfics une des «faux 
famines H. LM. qui ont un patri- 
moine locatif 13), Sociétés «le 
droit privé, allas gèrent trois cent 
cintiuenta mille logements loca- 
tifs sur tes deux millions du mou- 
vement H.LM. IJ est vrai «tu'è la 
C.N.R.L tas sociétés anonymes 
et las offices publics ont présenté 
un front commun devant les 


associations de locataires repré- 
sentées essentiaUemem per ta 
Confédération nationale du loge- 
ment (C.N J_). 

Il est certain que les offices 
«T H.LM., eux aussi, connaissent 
des «Sfficultés financières impor- 
tantes. IL est certain ainsi que, 
trop souvent dans tas- H. LM., 
offices ou sociétés anonymes, (a 
politique des loyers, pour sociale 
qu'sBe fût, a été trop souvent 
irréaliste et trop sensible aux 
ktituences poCtiques locales. 

Un brûlot 

- Puisqu'il s'agir de politique — 
et an matière de logement aocW, 
.il s'agit toujours aussi de poUtf- 
que, — ' l 'ri faut aller plus loin dans . 
l'analyse. Députe toujours, on «fit 
que tes sociétés anonymes sont 
i droite, et que tas offices sont i 
gauche. C'est un peu simpliste, 
car ri est des exceptions de tarife, 
mais au niveau des appareils 
fédéraux, c'est assez vrai. C'est 
plus vrai que jamais. Si M. Jac- 
ques Badet, président de la 

. Fédération des offices, est socia- 
liste. M. Lak, lui, est R.P.R. et un 
des proches de M. Chirac. Il pré- 
side ta très important foyer du 
fonctionnaire et de ta famffle, une 
société anonyme «TH.LM. ainsi 
que la Régie immobilière de la 
Ville de Paris (R.1.V.PJ, qui gère 
une part importante du patri- 
moine immobilier de ta capitata. 

. Si on ajoute «lue, au son de ta 
Confédération nationale du loge- 
ment, de loin ta plus importante 
association de kx»taireà dans ta» 
H -LM., qui ee veut,- bien sûr, 
apolitique. . les instances diri- 

- géantes sont depuis dès lustres 
toujours membres du parti com- 
muniste, on a une vision plus 
claire des corésident de ta 
Fédération des offices, est socia- 
liste, M. Lak, lu. esYd’ évaluation 
des loyers. 

Ce n'est pas par hasard «tue 
M. Lair a choisi de rendre .public 
avec autant d'édat le désaccord 
qui existe entre les HJLM, et ta 
gouvernement en matière de 
loyers sociaux. C'est fort astu- 
cieusement quH j exploité un 
désaccord réel, mais ponctuel 
pour en foire un brûlot contre ta 
loi ÛujIBot. Cette loi n'est-elle 
pas devenue pour l'opposition un 
cheval de ItataSe ? il sera inté- 
ressant da voir comment 
M. Badet et f union «tas H .LM. 
vont réagir è cette action «ta 
’ franc-tireur. Intéressant aussi de 
voir comment M. Paul QuBès, 
tout nouveau ministre de l'urba- 
nisme et du logement, défendra 
l'ouvre de son prédécesseur trop 

excessivement attaquée pour 
que ce soit en toute équité. 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) Qui doit à tenue se substi- 
tuer aux autres formes d’aides & 1a 
personne ; les deux allocations loge- 
ment (la familiale et la sociale) et 
l’aide personnalisée au loge- 
ment (A-P-L). 

(2) M. Lair a remplacé cette 
année à la présidence de la fédéra- 
tion des sociétés anonymes 
dH-LM-, M- Jacques Richard dis- 

kvs d'un acci- 


(3) Les deux autres familles 
fTHX.NL coopératives et sociétés 
de crédit immobilier, s'occupent 
uniquement de racoes&Rm & la pro- 
priété. 
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Pan Am. 



Départ Orly 13 h 00. Via le Vforldport® Pan Am à New York/ 
Arrivée à Los Angeles 19 h 18. Cest une des 58 villes US de Pan Am. 
Appelez votre Agence de voyages ou Pan Am au 266.45.45. 

Pan Am. L'Expérience Avion. 
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Transport aerien *ou- 
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FORMA TION 


déclare M. Rigout à Marseille 


De notre envoyée spéciale 


Marseille. - • La formation pro- 
fessionnelle s’est inscrite comme 
une priorité nationale, réaffirmée à 
maintes reprises par le président de 
la République et par le premier 
ministre », a rappelé M. Marcel 
Rigout, ministre de la formation 
professionnelle, au cours de la visite 
de deux centres de P AFPA (Asso- 
ciation pour la formation profession- 
nelle des adultes) 2 Marseille, Je 
8 novembre. 

Pour gagner «le part de la quali- 
fication pour te plus grand nombre* 

- auquel participe la réforme de la 
formation professionnelle continue, 
dont )e texte devrait être définitive- 
ment adopté avant la fin de l'année, 

- • la formation est devenue le pas- 
seport indispensable pour l'avenir », 
a poursuivi le ministre avant d’ajou- 
ter : •Nous avons Jbesoin de la com- 
préhension du patronat pour gagner 
ce pari de ta qualification et de la 
formation». Aussi, devant cet objec- 
tif, est-ce • naturellement que le 
principal organisme de formation 
d’adultes du pays se trouve mis au 
service de cette politique », notam- 
ment par rapport aux orientations 
du IX» Plan, en constituant, avec' 
rAJN.P.E. et les services extérieurs 
du travail et de remploi, un futur 
« service public de l'emploi ». 


Deux missions pour l'AFPA 


L’AFPA se voit donc confier deux 
missions par son ministère de tutelle. 
La première, d'ordre social,s’adresse 
2 des •groupes sociaux en diffi- 
culté», chômeurs, femmes ou jeunes 
sans qualification ou à qualification 
inadaptée. Toutefois, •l'AFPA ne 
peut pas être l'ambulance de 
1’A.N.P.E. Elle doit apporter son 
concours à la formation des deman- 
deurs d'emploi, mais sans s’y limi- 
ter. L’avenir de l’AFPA ne passe 
pas que par là». Quant & son 
deuxième rôle, 2 dominante écono- 
mique, c’est là l’enjeu de l'avenir. Il 
s'agit d’accompagner l'évolution des 
technologies et des qualifications 
•par une formation adaptée aux 
besoins des entreprises ». Autrement 
dit, il faut que l'AEPA distribue des 
formations permettant d’accéder 2 
des niveiiix de technicien et de tecb- 


CHRtSTIANE GROLfER. 


CHEF DE FABRICATION, édk 
tkm (550 pts). 49 ans, Ebre suite 
i licenciement économique. Expé- 
rience d« l'édition de luxe au ro- 
man. Formation typo. mise au 
point manuscrit mise en pages, 
relations avec fournisseurs (pou- 
vant se déplacer), contrôle tra- 
vaux, davis, prix de revient, 
recherche poste approchant. 
TéL au 25 5 43 89 ou écrire 2 
R. KASTNER, 

8. r. dee Portes-Blanches (18*) 


U DOCUMENT POLITIQUE 
DE LA RENTRÉE 


Le Journal du Dimanche 



Les rois du rapport 


qualité-prix 


I L existe un très bon restaurant parisien où 
pour Î55 F, y compris quatre vins différents et 
le service, on vous sert le repas suivant : soupe 
do poisson en gelée, feuilleté de crabe au parfum 
d écrevisse, civet de canard aux pruneaux, foie gras 
trais maison et desserts... Vous en découvrirez 
bien d’autres — de 138 à 21S F — dans le supplé- 
ment <i Paris » du Gault-Millau de novembre. 


REGIONS 


LES ORIENTATIONS DE LA POLITIQUE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


La Haute-Normandie en quête d'une identité industrielle 


niden supérieur — aujourd'hui 80 % 
des stagiaires sont dans les forma- 
tions de niveaux les plus faibles — et 
ce, dans des secteurs prioritaires 
c omme, par exemple, ('électronique. 

Créée en 1946 et ayant reçu, en 
1982, dans ses pro pres services de 
formation quatre-vingt-dix mille 
cent soixante-seize personnes 
(réparties entre trois centres de for- 
mation), l'AFPA vit use •étape 
nouvelle tournée vers des technolo- 
gies nouvelles». Il lui fant dcmc 9e 
moderniser et se renouveler. Des 
sections «dépassées» sont suppri- 
mées (bâtiment, métaux, etc.), 
d’autres se créent (bureaux, infor- 
matique, etc.). Cette transition 
s’illustre 2 travers les deux centres 
visités par le ministre. A Marseille 
- La Treille, centre choisi par 
M. Rigout, parce qu’étant le plus 
important de France (pins de huit 
cents stagiaires), — les formations 
traditionnelles, bâtiment, travaux 
publics, mécanique, subsistent, 
côtoyant des technologies plus avan- 
cées comme le soudage d’aciers spé- 
ciaux. utilisés dans le nucléaire, par 
exemple. A Marseille-Saint-Jérôme 
(quatre cents stagiaires), le centre 
• à vocation tertiaire» distribue 
principalement des formations dans 
le domaine de l'information. •Les 
technologies nouvelles arrivent, a 
dit M. Rigout, et elles suppriment 
des emplois. U nous faut être capa- 
bles de les maîtriser et de les gérer. 
Environ huit millions de personnes 
seront à recycler d’ici l’an 2000. - 


Le conffit de b ChapeOe- 

DaiUay focalise l'attention. En 
fait, c’est Haute-Normandie 
font entière qui cowatt mte 
crise ündnstrieDe diffuse, que 
s’efforcent de conjurer les élus 
locaux en tentant, vingt ans 
après, une • révotatûm à la 
grenobloise». {Le Mondé du 
10 novembre.) 

Rouen. - La Cfcapefle-Darblay 
n’est pas seule. Traditionnelle sur les 
bords de la Seine, l'industrie pa po- 
tière occupe encore 8 500 personnes 
en Haute-Normandie, dont près de 
7 000 dans 21 établissements de plus 
de 100 salariés. Entre 1977 et 1981, 
le nombre des emplois dans ce seo- 
tcur a HimiimA de 13,5%. Le mou- 
vement s’est poursuivi es 1981 avec 
des licenciements à la SI CA d’Ali- 
zay. D s’étend avec la restructura- 
tion de la CbapeUe-Darblay. 

Dans le bassin d’emploi de Rouen, 
sor 7 entreprises de papier-carton, 4 
sont sous contrôle étranger et 2 sons 
contrôle extérieur à la région. La 
ChapeDe-Darblay n’est pas un cas 
unique. Les entreprises sous- 
traitantes (mécanique — comme la 
société Jnlin, aujourd’hui sous admi- 


H. — L'ombre de Paris 


De notre envoyé spécial JACQUES GRALL 


l’arrêt de la dégradation dans l'in- 
dustrie (reprise dan» l'automobile, 
embauches a E.D.F.)* Malheureuse- 
ment, 1983 n’a pas confirmé cette 
tendance. 

La crise, on Pa dit, a surtout at- 
teint les grands établissements. H se 
trouve que la Haute-Normandie en 
est riche : c’est la troisième région 
française par k nombre.de salariés 


employés Ai ns (es établissements de 
plus de 100 personnes. Mais cette 
crise fameuse a aussi atteint des in- 
dustries nouvelles « importées » qui 
venaient prendre le relais d'indus- 
tries traditionnelles défaillantes 
(papier-carton, cous traction, répara- 
tion navale, textile-habillement) . 


Une richesse encombrante 


lustration judiciaire, et qui com 
900 salaries il y a on an, - expl 


900 salariés il y a un an, — exploita- 
tion foresti è re , transport) sont fragi- 
lisées par la baisse <f activité de l’in- 


dustrie papetière. Ce qui veut dire 
que la Chapelle-Darblay est exem- 
plaire aussi de l'évolutkm régionale : 
de grosses entreprises touchées par 
la crise, mais avec retard, nm capa- 
cité de décision régionale et qui, si 
elles sont re- structurées, peuvent re- 
vivifier le tissu qui les entoure. A cet 
égard, on soutiendra que le volume 
des emplois induits dépend plus du 
chiffre d’affaires et du tonnage réa- 
lisé que dn nombre des emplois de 
l'industrie génératrice. C’est ce 
qu’on peut appeler une mutation 
technbngiqiie. 

Cette crise a touché le bassin 
d’emploi de Rouen — qui réunît 
44 000 environ des quelque 
200 000 emplois industriels de la ré- 


gion — {dus profondément que l’en- 
semble de la Haute-Normandie. Ce- 
pendant, l'analyse par bassin de la 
diminution des emplois . industriels 
montre la responsabilité des grands 
établissements dans le maintien on 
le déclin des effectifs. Ainsi Lou- 
viers (avec la ville nouvelle du Vau- 
drait]), Elbeuf, Evreux, Lilleboime, 
s’en sortent-Os mieux que Dieppe 
(-19%), Le Havre (-14%) ou 
Baientm (-24%), ou Rouen donc 
(-17 %).An total. 12 %-de la popu- 
lation active sont sans emploi contre 
9,8% pour la France. De 1975 à 

1980, le tertiaire a compensé (a 
chute de l’emploi industriel 
(-28 000 emplois en cinq ans). En 

1981, le fléchissement était global 
(-10 200). En 1982, le solde rede- 
venait positif (+ 6 100) du fait de 


L’automobQe, d’abord. Elle repré- 
sente le dixième des emplois indus- 
triels régionaux, et la Régie Re- 
nault, deux de ces emplois sur trois. 
Sandouville, du fait d’nne moderni- 
sation, a déjà connu des réductions. 
Celles-ci sont prévisibles 2 Cüéon 
d'ici 2 1985, Cléon dont dépend 
presque exclusivement l'équilibre du 
bassin d’EIbeuf. 

L’industrie pétrolière, ensuite : 
40% des. pétroles bruts sont im- 
portés par la Haute-Normandie et 
30 % du raffinage s’y effectuent Or 
la sous-utilisation des cinq raffine- 
ries s’accroît ; perte de 1 000 em- 
plois en trois ans et, selon la 
C JJD.T., fermeture à venir de BJ*. 

2 Vernon. Le port d’Antifer, 
construit pour réceptionner les pé- 
troliers géants, est devenu une friche 
industrielle : 48 milli ons de tonnes y 
étaient débarquées en 1980, 30 mil- 
lions en 1982. Le Pierre- 
Guilloumat. lancé en 1973, ancien 
plus grand pétrolier français 
(550000 tonnes), sera bientôt dé- 
truit H aura fait dix-neuf voyages 
entre le golfe Persique et Antifer 
dans toute sa carrière... Le Prairial 
(500 000 tonnes), dernier construit 
va connaître le même sort : vendu au 
poids de l'acier! 

■ L’industrie des engrais (6 usines, 

3 000 travailleurs) est en décompo- 
sition. A rAJ.C.-Grand-Couronne, 
400 emplois sont menacés. 120 dans 
une autre unité, sans qu’un plan 
d'ensemble, industriel et social, lié & 
une politique nationale de la fertili- 
sation, accompagne cette restruetn- 
ration sauvage. . 

En cinq ans, encore, la construc- 
tion électrique, qui souffre de l’ab- 
sence d’industrie de pointe, a perdu 


16 % de ses emplois, la construction 
mécanique, 10 %. Seules tirent au- 


; (Pubiidtél 

Sodété itaGense. leader daas le seo- 
tear dn criQebotis âectrofondn mé- 
tallique et des clôtures en caiDe- 
botis, recherche des représentants 
introduits dan le secteur du bf ti- 
ntent pour une importante proposi- 
tion de coUabantàan. Pour tous ren- 
seignements, nous contacter au 
BATIMAT 83. bâtiment 4 
stand 4140 TéL: 1/5426273 ou 
Ken: Hôtel Luxembourg TéL: 
1/3269547 - Demander M. Sessa. 


mécanique, 10 %. Seules tirent au- 
jourd’hui leur épingle du jen la pro- 
duction d’électricité, avec les deux 
centrales nucléaires de RaJuel et de 
PenJy (dont le programme, toute- 
fois, a été réduit) . la parachimie et 
l’industrie pharmaceutique. 

Ce déclin s’explique. D'abord par 
one vieille idée : les groupes indus- 
triels élaborent leur stratégie sans 
référence au contexte régional. La 
notion de tissu leur importe peu. Or 
1 la Haute-Normandie détient le « ru- 
ban bien» de la dépendance : & 
j 70 %, la valeur ajoutée est apportée 
par des industries dont les postes de 
commande sont extérieurs 2 la ré- 
gion, et 2 pins dn quart par des en- 


treprises étrangères (contre 11 % 
pour la France). Pour six salariés 
sur dix, le siège de leur employeur 
est à Paris. 

Les nationalisations n’ont pas mo- 
difié ce paysage. Un salarié de l'in- 
dustrie sur quatre appartient an seo- 
tenr public. Ces sociétés étalent 
parmi les plus grasses, et donc aussi 
parmi les pins touchées depuis 1975. 
Leur stratégie aujourd'hui a peu de 
rapport avec la décentra li s ation . Le 
cas de Thomson peut être retenu ici. 
. Le partage des secteurs d’activité 
avec la CG. E. aura des répercus- 
sions sur l'emploi à Eu (1 200 per- 
sonnes) et Saint-Nicolas d’AUer- 
mont (720 personnes). 

La tréfOerie de Darnétal pourrait 
disparaître. A Monvüle, . Vxdeon a 
fermé en juillet sans reconversion. 
Cartes, deux créations cf entreprise 
sont prévues : Thomson-Radar 2 
Ymare et A.VX (compos a nts élec- 
troniques, filiale d’un groupe améri- 
cain) an Grand-Quevilly, c’est- 
à-dire, dans les deux cas, dans la 
circonscription du minis tre de l'in- 
dustrie, M. Fabius. D’autres points 
de dicte auraient pu être retenus, 
dans les zones industrielles exis- 
tantes et vides, an VaudreuO aussi, 
créé pour attirer les industries pro- 
pres et qui, avec Matra et Bor- 
roughs, est déjà un site électronique. 
Le choir de la rive gauche rouen- 
naisc est peut-être le bon. Là n'est 
pas le problème. H est dans la pour- 
suite de la pratique du parachutage 
depuis Paris, sans que la région maî- 
trise sa politique industrielle. 

Le déclin tient encore an fait que 
la région qui produit des richesses ne 
les conçoit pas et les transfère. Zone 
de passage entre Paris et le grand 
large, la vallée de la Seine a l'incon- 
vénient de cet avantage. L’axe por- 
tuaire Rouen-Le Havre, par où s’ef- 
fectue 30 % du trafic français (en 
proie 2 la concurrence d’Anvers et 
de Rotterdam) a induit des indus- 
tries de transformation de matières 
premières (phosphates, coton, café; 
pétrole), qui ont de plus en plus ten- 
dance à être traitées dans les pays 
producteurs d'origine. 

A l’inverse, Rouen s'enorgueillit 
d’être le pr emi e r port céréalier fran- 
çais. D exporte des tonnes de grain, 
v mais pas beaucoup de valeur ajoutée 
par une transformation locale. La 
■ région-couloir» a engendré aussi 
un typeuk leaders économiques plus 
férus de négoce que d’industrie. 

Dernière et peut-être principale 
casse du déclin : k manque de for- 
mation. La Haute-Normandie dé- 
tient on autre record : celui du nom- 
bre de jeunes qui sont sortis tôt dn 
système scolaire sans formation. 
Sept enfants sur dix, coure huit sur 
dix en France, sont préscolarisés. 
Par rapport au nombre total de la 
population, la région devrait comp- 
ter 30 000 étudiants, elle en a 
■ 15 000. Il manque environ 
S 000 places dans les lycées d’ensei- 
gnement professionnel. Il es découle 
une pénurie de cadres et de techni- 


ciens, an moment où la rédaction 
des emplois s’accompagne d’un ac- 
croissement des qualifications re- 
cherchées. 

Pour les indices de rmnovation, 
des dépôts de brevets (pour lesquels 
3 n'existe d’ailleurs pas de cabinet 
dans la région), la Haute- 
Normandie arrive au vingt et 
unième rang des régions françaises. 
Ce qui explique aussi, dans une 
large mesure, le déclin de secteurs 
industriels tek que la mécanique ou 
la papeterie. 


LacSfficoneVaBée» 

de la Seine 


Pour enrayer ce déclin, préparer 


l’avenir, an aura compris quü faut 
miser sur k formation initiale et Dér- 


atiser sur k formation initiale et per- 
manente, sur la recherche aussi, et 
sur les industries de pointe, enfin. 
Les plus futuristes parlent d’une 
«Silicone Vallée » de la Seine Plu- 
sieurs atouts existent pour lie? la re- 
cherche et l’industrie dn fait des ri- 
chesses naturelles. L’exemple du hn 
2 cet égard est frappant. An-delà 
d’nne étonnante pauvreté des indus- 
tries alimentaires, hormis la filière 
lait, dam une zone de fortes produc- 
tions agricoles, la première région 
française productrice de lin l'expé- 
die, pour le transformer, en Belgique 
et plus loin encore. 

Le gisement électronncléaire est 
un autre avantage : reste au- 
jourd'hui 2 trouver les entreprises 
qui pourront en profiter et à adapter 
les procédés de fabrication 2 cette 
ressource locale. Au Havre, sera 
créée une université orientée vers la 
techniques de la mer. Four la jno- 
ductique et l'électronique, la région 
compte, quoi qu’on en ait dit plus 
haut, sur Renault et Thomson. Les 
initiatives ne manquent pas pour 
donner à la région sa carte des spé- 
cialités (génie électrique et électro- 
nique, aéro-lbenno-chimie, équipe- 
ment médical. résonance 
magnétique nucléaire, biotechnolo- 
gies). Elles ne manquent pas non . 
plus, et seraient peut-être même trop 
concurrentes, pour attirer, materner. 
conseiller les entrepreneurs. EDe 
mise encore, cette région, sur son dé- 
senclavement par la route, sur les 
voies d’eau, et sur son futur et ton- 
jours hypothétique aéroport. 

Mais 3 lui manque pour réussir 
un atout fondamental : une majorité. 
La région est traversée par one série 
d’antagonismes. L’opposition politi- 
que, majoritaire d'une courte tête 
est serrée de près par les élus de la 
majorité gouvernementale plutôt di- 
visés (voir le conflit de la Chapelle- 
Darblay) ; FEure observe toujours 
la réserve prudente du parent pau- 
vre à l’égard de la Seine-Maritime. 
Le dynamisme ha vrais le dispute 2 
celui de Rouen, tandis que Dieppe 
an Fécamp comptent la coups. Le 
comité économique et socal estime 
que sa avis pour la préparation du 
IX* Han n’ont pas été repris par le 
conseil régional. Si près de Paris, de 
telles divisions ne pardonnent pas. 
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LA FUTURE CENTRALE DE CIVAUX 

Du nucléaire très attendu 


Graux. - Qu’on n’y voie ancim rapprochement 

morbide : In future centrale nucléaire de Ci vaux 
(Vienne}, dont le président de la République a 


annoncé la construction Ion de soi 
JPoitoo-Charealcs [Le Monde du 5 novembre), Joux- 
tera, au décamètre près, un vaste nécropole méro- 


Vtttlgti giOiHoanin et sarcophages 
Moyen Age asewent le renom, dans le 
savant de fordbéologtet de cette urinsscate 


ooammme de rnofan de sept cents habitants, qu'il faut 
dénicher à une trentaine de kilomètres au sud-est de 
Poitiers. 
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Des sarcophages, fl y en a partout 

à Cîvaux : Pencemte du cimetière, 
où les tombes du vingtième siècle 
côtoient les sépultures des guerriers 
de Clovis, est faite de leurs couver* 
clés, plantés verticalement. Et, pins 
praseSquemestt, il n’existe pas de 


ferme oh ces tombeaux oe servent 
de banc de pierre, d’abreuvoir, de- 
bec Â fleurs, voire de matériaux de 

construction... . . 

C’est seulement depuis une ving- 
taine d’années, en effet, que ce 

patrimoine archéologique est pro- 
tégé et que des fouilles scientifiques 
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APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES CDMORES 

La République fédérale islamique des Comores annonce son 
intention d’appel d’offres international pour te construction du 
dépôt pétrolier de Mutsamudu, à Anjouan. 

Le projet comprend : la réhabilitation des réservoirs existants, 
la construction à terre de trois réservoirs d’hydrocarbures de 
1 500 m 3 , les travaux de génie civil, mécanique, tuyauterie et élec- 
tricité associés, et te construction off-sbore d’amarrage de tanker, 
sea-line pour déchargement des produits ainsi qu’une jetée et dock 
pour navires inter-îles. 

Le financement de ce projet est assuré par la Banque islamique 
de développement (Djeddah, Arabie Saoudite) et le Fonds.de 
POPEC (Vienne, Autriche). 

Les dossiers d’appel d’offres seront disponibles pour les entrer, 
prises intéressées à partir du 31 octobre 1983, & l’ambassade des 
Comores, 15, rue de la Néva, Paris, contre paiement de 
3000 francs français. 

Les offres sou s plis cachetés devront être remises au plus tard 
le 1S décembre 1983, à 12 heures, à l’ambassade des Comores &. 
Paris, et l’ouverture des plis aura lieu. le 15 décembre 1983, à 
14 heures, en présence des entreprises soumissionnaires. 
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ont été entreprises. Et c’en bien oc 
qui inquiète la Société des amis de 
Civaux, comme l’explique 
Mme Annie Siinxra, qui fut visiter 
avec amour et compétence le petit 
musée de la commune : le site sur 
lequel h centrale sera édifiée ne 
recèle-t-il pas lui aussi de multiples 
richesses qui risquent ainsi de rester 
dans l’ombre à jamais ? 

Selon les estimations des spécia- 
listes, la nécropole devait contenir 
quinze mille A seize mille sarco- 
phages, qui sont loin d’être tous 
exhumés. Cen. pourquoi, depuis que 
le projet d'édification de la centrale 
a été élaboré, sous l’ancien gouver- 
nement — notamment par M. René 
Monory, président (UJ3.F.) du 
conseil général de te Vienne, alors 
ministre de Péconomie, - les fouilles 
se multiplient, financées en partie 
par E.D.F., qui montre ainsi sa 
« bonne volonté » . 

Mais tout te monde, à O vaux, 
n'est pas passionné d'archéologie. 
Avec te réalisme que lui donnent ses 
soixante-dix ans, te vieille daine très 
digne qui tient l’échoppe 
Alimenta tion-tabac-journaux, place 
de PEglise, dit : - Pftt l Des sarco- 
phages, vous trouvez qu'il n'y en a 
déjà pas assez ? Oit ferait mieux de 
construire cette centrale au plus vite 
pour donner du travail aux 
Jeunes ! * 

Voilà - le maître mot lâché : 
remploi. En son nom, un consensus 
est né — dans cette région de te 
Vienne - qui escamote presque 
complètement le dâml de fond sur 
te nucléaire, Non seulement, les élus . 
locaux de tous bords appuient le pro- 
jet de te centrale - avec un revire- 
ment complet du V.S., — mais 
encore, on ne trouve guère, dans les . 
npuf communes intéressées par 
l’entreprise (1), qu’une poignée 
d’opposants, regroupés dans le., 
Comité aminucu&ire de Civaiix- 
Valdi vienne, qui revendique crois 


cents adhérents. Son vice-président, 
M. Gilbert Faugeroox. jeune 
retraité S.N.CF.. déplore : «le 
bruit t la pollution qu’engendrera la 
castra!*, les dangers qu'on Ignore, 
de tout-cola, plus personne ne parle 
aujourd’hui Mot, Je vous le dis: si 
la c*ptçâlr est construite. Je vends 
ma maison et Je vais vivre ail- 
leurs. » . 

L’cmpkû: l’industrie du bois, 
activité quasi unique dans ce coin du 
Poitou, cet en plein déclin. Les vil- 
lages se meurent, tes petits com- 
merces disparaissent tes uns après 
tes autres. A Civaux, un tiers (tes 
habitants ont plus de soixante-dix 
ans. Alors, la sécurité ? Deux réac- 
tions « égoïstes »: • De toute façon, 
mot. Je ne verrai pas le cata- 
clysme ». dit un octogénaire; - de 
toute manière, mot. Je ne resterai 
pas à Civaux ». affirme Didier, 
treize ans. 

■ Faire fortune 

Mais la majorité des Chransiens 
et des habitants du canton escomp- 
tent bien du fonctionnement de la 
centrale — dans combien de temps, 
quatre, cinq ans ? — des retombées 
tout autres que radk»ctive&_ « Cer- 
ttdns s'imaginent même faire for- 
tune». dit M. Faugeroux en haus- 
sant te* épaules. 

11 n’empêche : 1a construction 
ede-même de te centrale - avant sa 
mise en service - peut ressusciter 
r&coAoaüe mourante de 1a légjoà 
(on parie d'une injection d’un mil- 
nard de francs), espère-t-on ici. Et, 
communistes ou non, les Ctvaustens 
approuvent - sauf exception 
cette affiche du P.C.F, de la Vienne 
placardée sur les murs de leur la 
commune^ et qui résume leur senti- 
ment : « Oui à Civaux. c'est du bou- 
lot». . 

. » Avant / dît un artisan qui se 
définit comme nh • petit carreleur » 
employant deux ouv ri ers, j’itais prêt 


& aller barbouiller les murs avec les 
antinucléaires. Maintenant, quand 
Je vois toutes ces entreprises qui fer- 
menta. » La crise écon om ique a 

sinon fait taire les conscraces, ds . 
tarins gammé les velléités. Four des 
raisons qui peuvent être poli tiques. 
Avant le 10 mai 1981, la fédération' 
de la Vienne du parti rap- 

pelant la « promesse » de M. Mitter- 
rand, selon laquelle aucune centrale . 
nucléaire nouvelle ne serait' 

construite, s’était farouchement 
apposée au projet de M. Monory. 
Aujourd'hui, à l'exemple de 
M. Raoul Carüaud, député P-S. de 
la Vienne, président du conseil 
régional, elle a complètement révisé 
sa position. • Un goût de trahison ». 

' a estimé le P.S.U. locaL 

Ce revirement, M. Pierre Péri- 
card, maire de Civaux, qui se pré- 
sente comme « un vieux gaul- 
liste » — • J'avais vingt ans ep 
1940 ». - ne l’admet pas m» pins. 
Sans manifester d’« hostilité ■ de 
principe» à te construction de te 
centrale, il dénonce la « pression » . 
ainsi exercée sur tes Sus. 

Surtout, 0 n’a pas apprécié - 
comme beaucoup d'habitants de 
Civaux, du reste - la petite phrase 
du président de la République, justir 
fiant sa décision : « Pour une fais 
qu'une région demande à cor et à ai 
une centrale nucléaire, il serait 
dommage de ne pas répondre à ses 
vœux. » Une réflexion jugée ici pour 
le motus maladroite : * Serions-nous 
donc plus bêtes que les autres? • Et • 
puis M. Péricard n’a pas admis non 
plus qu’aucun des neuf maires 
conc er nés n’ait été officiellement 
invité à te réunion an cours de 
laquelle ML Mitterrand a donné le 
feu vert à l'édification de te cen- 
trale 

E.D.F. expropriée 

. Quelques antinucléaires ont aussi 
rangé leurs pancartes au vestiaire 
pour des raisons * bassement » 
matérielles... St le futur rite de la 


centrale n’esi toujours, actuelle- 
ment, constitué que de paysages 
lunaires frimé par les sablières et les 
cratères d'eau dus aux infiltrations 

de la Vienne - quels énormes tra- 
vaux cela va demander ! — E.D.F. a 
déjà acheté te plupart des terrains 
en expropriant, au prix Ton, quel- 
ques ^fermiers. Tout se sait & 


La casquette vissée sur le crâne. 
1e sourire édenté; personnage do tou- 
jours vivant Reiscr, l’ancien 
maréchal-ferrant dit d’iin air 
madré : • J'en connais ben un 
qu'était contre, mais Us lui ont 
. donné 390 millions anciens pour 
viagl-hult hectares. Alors, forcé- 
■ ment, maintenant — » En revanche, 
d’autres témoignages, comme celui 
de M. et M“ Louis Sauvage, pro- 
' priétaîres d'un hôtel-restaurant 
entre Civaux et Lussao-les- Châ- 
teaux, affirment : - Jusqu'à présent, 
tous les permis de construire 
demandés dans cette zone étaient 
systématiquement refusés, sur l'avis 
des beaux-ans, en raison de la 
nécropole mérovingienne. Mais, 
pour la centrale, tout le monde 
"ferme les yeux. » 

Quelques oppositions ici, quel- 
ques rancœurs là, mais, dans 
f ensemble, on le répète, un accueil 
très favorable. • S'il y a des mani- 
festations antinucléaires à Civaux. 
dit M. Péricard, non seulement 
elles ne seront pas ié fait des gens 
d'ici, mais encore elles ne seront pas 
soutenues par la , population. » En 
réalité, 1a. vraie crainte dèàCivau- 
siens est qiie. faute de crédits, les 
deux premières trenches de te cen- 
trale ne soient réalisées que très len- 
tement ou, même, que lé projet ne 
soit, comme Jé redoute un opposant 
politique, qu'une •> promesse de 
plus ». 

- MICHEL CASTAfNG. 


(i) Civaux, Sa int- Martio-la-Rivî ère. 
Luâs«c-Ics-CM teaux, MazeroUes, S il- 
ia rs, Lbommaizé, Chauvigny, Verrières 
etChapeOe-Viviers.. . . 


LA RÉGION D’ILE-DE-FRANCE 

parions-en” 



- Vos questions, vos idées, vos suggestions, 

sur le Conseil Régional, 

: les tmnsports, la vie économique, 
le budget Je logement, l’aménagement du temps, 
..K ^communication, 1’envirohnèmént, 
h- : i les loisirs en Ile-de-France... 
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. Vous pourrez en parler 
lasemaînëprôchaîhe.;. 
du Lundi^Veridfëdî . 

. en têléphonaf^frectement 
au Président et eux Vice -Présidents 
du Conseil Régional. ' : 

Àppefezdé18hà2Qh ... \ 

au 359.3121 
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ETRANGER 



PREMIER EFFET DE LA VISITE DE M. REAGAN A TOKYO 


Les Japonais é prendraient quelques mesures techniques 


LA FRANCE CT LA R.F.A BLO- 
QUENT L'OCTROI D'UN 
PRET DE LA C.E.E. A LA 
SYRIE 


Tokyo (A.F.P.). - Le Japon et 
les Etats-Unis sont tombés d’accord 
jeudi 10 novembre pour coordonner 
leur politique monétaire dans le but 
d 'équilibrer à terme la parité entre 
le yen et le dollar, et de faire jouer à 
fat monnaie japonaise un rôle plus 
important sur le marché internatio- 
nal, ont indiqué des responsables ja- 
ponais. 


L’accord a été conclu lors de la 
rencontre entre le ministre japonais 
des finances, M. Noboru Takeshita, 
et le secrétaire américain adjoint au 
Trésor, M. Timothy McNamara, qui 
accompagne le président Reagan 
dans son voyage officiel de quatre 
jours au Japon. 


d’encre), on amènera les banques fi- 
nançant les échanges à travers le 
monde à demander des yens. Aussi 
les Japonais se seraient-ils engagés 
à assouplir leurs conditions d'émis- 
sion de certificats de dépôts en yens 
par des établissements financiers 
étrangers. U a également été ques- 
tion que le. Trésor américain sous- 
crive des bons du Trésor japonais, 
mais on peut douter que ce projet 
aille bien loin. 


La faiblesse relative du yen n’est 
que le reflet de la « force - du dol- 
lar. et l’on voit mal comment un ac- 
cord pourrait par lui-même corriger 
cette situation. L’idée est qu'en "in- 
ternationalisant* le yen {un thème 
qui a déjà fait couler beaucoup 


Notons que, depuis novembre 
1982, le yen a partiellement rétabli 
sa position vis-à-vis du dollar. Le 
cours de la monnaie était monté à 
Tokyo jusqu’à 278 yens, ce qui don- 
nait un considérable avantage com- 
mercial aux Japonais (on estimait 
à Tokyo que le cours • raisonnable « 
devrait se situer autour de 
210 yens). mais, d'un outré côté, 
empêchait le gouvernement de To- 
kyo de prendre des mesures de sou- 
tien de la conjoncture. Le cours est 
depuis lors revenu aux environs de 
235 yens. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



+ bM + haut I Rnp. + ou dép. -| (top. + ou dép. -I Rap. + ou dtp. - 


COURS DU JOUR 

+ boa 

+ haut 

8,1875 

8,1110 

6£656 

6,5750 

14490 

3,4528 

3.0448 

3.0460 

2,7180 

2,7200 

H9726 

I4J880 

3,7508 

-3,7530 

48175 

5J210 


8,1100 + 10 + 195 + 315 + 366 + 976 


| Rop. +ou dép. - 

+ 970 

+ 1130 

+ 875 

+ 995 

+ 995 

+ 1060 

+ 930 

+ 990 

+ 780 

+ 830 

+ 1680 

+ 2830 

+ 1510 

+ 1590 


+ 1740 

+ 197» 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



9 1/2 16 1/2 


17 1/2 17 1/2 » IJ2 

9 5/8 9 1/4 9 5/8 

14 14 1/2 


Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque delà place. 


• Augmentation du qtsota fran- 
çais. — Le J.O. publie la loi autori- 
sant la France à augmenter sa quote- 
part au F.M.L, qui passera de 
2 878,5 millions à 4 482,8 millions 

de droits de tirages spéciaux (1 
D.T.S. égaie actuellement 1,08 dol- 
lar environ). Le mémo texte auto- 
rise pareillement la France à accroî- 
tre les prêts que la France peut, en 
vertu des accords généraux d'em- 
prunt élargis (conclus en février 
dernier) accorder au F.M.I. Le 
montant maximal de la contribution 
française est porté à 1 700 millions 
de droits de -tirage spéciaux (contre 
400 millions environ précédem- 
ment). 


\fers Colombo et Singapour... 
un avant-goût du Paradis tout 
au long de votre voyage. 


J l Air Lanka vous propose le confort 
exceptionnel du Tristar de Paris 
à Singapour via Colombo. Dépari 
de Paris tous les vendit dis et 
dimanches, arrivée à-Cotnmba le 
lendemain matin de bonne heure. Si vous 
en avez le temps un si le cteunvns-c n dit. 
offiez-mts me escale dans mire île du 
paradis. Sinon, potastàtrz eohr col à bord 
de notre Instar vers Singapour. Lt s Culs 
retours de Singapour fies jeudis cl samedis) 
sont en correspondance acee nos départs de 
Colomba irrs Paris. 

A bord, vous dcam'rircz mi service il 
une gentillesse gui nappartiemient 
qu a ceux qui vivent ait paradis. 

AfRI-AIVIKAf!/ 

Un avant ■pufti du Paradis 


Consultez votre agence de wyagesm Air Lanka à Paris Tel 297.4.144, « me dit 4 Septembre. Paris 75002. 



En R.F.A. 


La France et la R.F.A bloquent 
depuis le 20 octobre l’octroi d’un 
prêt de la C.E.E. a la Syrie pour la 
construction d’une autoroute reliant 
Damas à la frontière jordanienne, a- 
t-on appris de source diplomatique 
le 3 novembre à Bruxelles. Bonn et 
Paris estiment que cette autoroute - 
qui passerait & 40 km & l'est des hau- 
teurs du Golan — pourrait servir i 
des fins militaires, précise-t-on de 
source diplomatique allemande. 

Les accords de coopération entre 
la Syrie et la C.E.E. prévoient l'oc- 
troi d’un prêt bonifié d’environ 
18 millions de dollars de la Banque 
européenne d'investissement pour la 
construction d’une autoroute de 
100 km. Le collt total du projet 
s’élève à près de 160 millions de dol- 
lars. (A.F.P.) 


LES DIFFICULTES DE LA 
BANQUE S.M.H. INQUIÈ- 
TENT LES MILIEUX FINAN- 
CIERS 


Au Brési l 

LE CONGRÈS APPROUVE 
UN DÉCRETS 
LIMITANT LA PROGRESSION 
DESSALAMES 


Le groupe ouest-allemand Wibau, 
fabricant de biens d’équipements, a 
demandé & son tour, mercredi 
9 novembre, la protection de l'admi- 
nistration judiciaire. La même pro- 


cédure avait été employée, vendredi 
4 novembre, par le plus 


grand fabricant de matériels de tra- 
vaux publics de la R-F-A., qui pos- 
sède 36 % de Wibau. 


• Meilleures perspectives pour 
le vote par le Congrès de raagmen- 
tatiou du quota américain au F.MJL 
- Le président de la commission 
bancaire de la Chambre des repré- 
sentants. M. Fernand Saint- 
Germain (démocrate), a laissé en- 
tendre qu’un compromis pourrait 
finalement intervenir entre l'Admi- 
nistration et te Congrès au sujet de 
la participation américaine (pour un 
total de 8,4 milliards de dollars) à 
l’augmentation des ressources du 
Fonds monétaire. Le Sénat et lai 
Chambre ont déjà voté ce texte, 
mais l'ont assorti d’amendements 
jugés inacceptables par la Maison 
Blanche (et te F.M.L). 


Ces réactions en cascade font 
suite au sauvetage de la banque 
Schroeder Mftnchmeyer Hengst 
(SJM.H.), première banque privée 
de la R.F.A. et banque des deux 
entreprises. qui risquait la 

faillite, a reçu le secours de ses 
consœurs ouest-allemandes, qui lui 
ont apporté quelque 600 millions de 
deutsebemarks la semaine passée. 


Wiban et l.B.H. craignent de 
faire les frais de la restructuration 
de leur banque. S.M.H. détient 
7,5 % d’I.B.H., mais, surtout, lui a 
prêté environ 800 millions de deuts- 
ebemarks. 


Brasilia JA.F.P.. Reuter). - Le 
Congrès ferésdfien a approuve par une 
bUt majorité, dans la nnft dn mardi 8 
an mercredi 9 novembre, le décret-loi 
présidentiel 2065 sur les salaire* qui 
entraînera une baisse sensible du pou- 
voir d’achat des travsriSenrs. Cette ap- 
probation, inteneme au nm (Fane 
séance de ptas de dix bennes, était sue 
des conditions exjgéesuu- le Fonds mo- 
nétaire International (FJVLL) pour P oc- 
troi de nouveaux crédits as BrésU, dont 
la dette extérienre dépasse 90 limande 
de dollars. 

Le décret-loi 2065 aewt fin an rëajus- 
tUKot agmma tique des salaires sur 
FVadiee (ta cofkt de 'la vie pour Ica 
moyens et hauts salaires. Ainsi pour tes 
salariés percevant entre 1 500 et 
1 S 000 frimes par mois environ, les réa- 
justements semestriels des salaires re- 
présentent de 95 % A 5# % de l'indice 
des prix i b consommation (LN.P.C). 
D s’agit de rédaire le aiveaa de radia- 
tion, qri d ép assent vraisemblablement 
200 % i b fin de raaoéft Cette oooces- 
don an FJMJ. et anx banqtders inter- 
nationaux a été difficOement arrachée 
par le gouvernement du général Joao 
Fignenedo an Congrès. Ce texte a été 
approuvé par 245 voix contre 3 i b 
Chambre des députés (les membres de 
rofuKMition ayant quitté b salle) ecpar 
43 voix contre 1 an Sénat fédéral. 


LB.H. a de récites difficultés et a 
annoncé la fermeture de scs unités i 
l'étranger, dont plusieurs en France 
(le Monde du 8 novembre). Mais 
Wibau réalise, en revanche, des pro- 
fits (ses bénéfices ont été de 8 mil- 
lions de deutschemariu l'an der- 
nier). 


C’est arec Fappd da P.T.B. (Parti 
travailliste brésilien. 13 députés) que le 
parti gouvernemental (parti démocrati- 
que social), minoritaire à b Chambre 
dt-puis les élections da 15 no vemb re 
1982, est parvenu à (aire passer h 
décret-loi préparé par l'exécutif. Au 
cours des précédentes, l'oppo- 


sition (PJVLDJ3.J, parti du b 
démocratique brésilien ; P.O.T.-parti 
démocratique travailliste; P. T. B. -parti 
travailliste brésilien ; P.T.-parti des 
travailleurs) avait réussi, pour b pre- 
mière fois députe r arrivée des militaires 
au pouvoir en 1964, à mettre systémati- 
quement en écbec les décrets-fois prési- 
dentiels. Elle avait ainsi repoussé trois 
décrets-lob sur les salaires — les textes 
2024,2036, 2845 - et oblige le gouver- 
nement i réviser bd décret-uü 2064, de- 
venu le 2065. 

La politique d'austérité imposée par 


Au-delà des difficultés que le sau- 
vetage de S-M.H. provoque dans un 
pan important de la mécanique alle- 
mande, ce qui est devenu une 
«affaire» outro-Rhin inquiète ban- 
quiers et gouvernement an moment 
où des discussions soit engagées sur 
une réforme du système bancaire. 
S.M.H. s'était à l'évidence trop 
engagé par rapport à ses fonds pro- 
pres; son capital n’est que de 
110 millions de deutsebemarks. 
Tous tes banquiers ouest-allemands 
craignent que le gouvernement ne 
soit tenté d'imposer des règlements 
plus sévères et de perdre ainsi une 
autonomie et «•une souplesse* dans 
l’octroi de prêts aux entreprises. 


b go u rer a emegl brésilien a provoque de 
nombreuses muifestmtkMS de revohe 


nombreuses manifestations de révolte 
dans les états les plus peuplés : des cen- 


taines de jûüages de sopermarebés ont 
en fieu à Rio-deJaBara, tandis que des 
affrootemeots de ne se sont produits à 
Sao-Faolo. Depuis mie Tétât d'urge nc e 
a été proclamé, b 19 octobre dentier, à 
Brasilia dans et sa région, le district fé- 


déral est interdit aux délégations de 
travailleurs ou de syndicats d'autres ré- 


travaiUenrs ou de syndicats trautres ré- 
gions et le droit de réunion est limité. 


DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE - DIRECTION DE L'EQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCEES ET DE TOPOGRAPHIE - 32, quai Gaffiari - 92 151 SUBESNES CEDEX 

COMMUNE DE MEUDON 


CHEMIN DEPARTEMENTAL N» 406 - RUE DE LA REPUBLIQUE 

AMÉNAGEMENT AU DROIT DE LA RUE HÉRAULT 



ENQUÊTES CONJOINTES D'UTIUTÉ PUBLIQUE ET PARCELLAIRE 


Le Préfet, commissaire de la République 
du département des Hauts-de-Seine, 
Chevalier de la Légion d’Hotmeur, 


Va le Code de r expropriation pour cause d'utiliié publique. 

Vu 1e décret a* 55-22 du 4 janvier 1955 modifié portant 
réforme de la publicité roncüre cl notamment aca articles 5 et 6, 
Vu la liste départementale des commissaires enquêteurs pour 
1983 établie pur armé préfectoral du 28 décembre 1982. 

Vu la délibération es date du 18 déc e mb re 1980 pur laquelle 
le Conseil général dos HAUTS-DE-SEINE a adopté le projet 
(faménageincM du Chemin départemental te 406 au droit de la 
me Hérault 1 MEUDON et a autorisé rengagement des procé- 
dures foncières nécessaires à l'acquisition des parcelles situées 
dus remprise de l'opération. 

Vu les pièces du dossier transmis par l'ingénieur en chef des 
Pocis-ct-C haussé», directeur départemental de l'Equipcmcnti 
pour être soumis & l'enquête préalable h la déclaration d’utilité 
publique de cette opération, dossier comprenant les pièces dont la 
Ibsb est énumérée au 1 de rattfcle RJ 1-3 da code susvisé, 

Vu le ptuu parcellaire des terrains à acquérir sur le territoire 
de la commune de MEUDON, ainsi que b liste des propriétaires 
«bern é e eu application de f article R. 11-19 du code précité. 



Le chiffre d’affaires bon taxes conso- 
lidé dn gronpe Bis s’est élevé i 
1 538 128 622 F pour tes neuf premiers 
mois de 1983. Il enregistre use augmen- 
tation de 0,7 % par rapport A la même 
période de 1982 où U atteignait 
1 527 557 811 F. 

Les revenus de Bis S. A, société hol- 
ding dn groupe, s'élèvent A 60 653 742 F 
pour les neuf premiers mois de 1983, 
contre 51 062 830 F pour la même pé- 
riode de J'atutfe précédente. 


St Monde 

RÉALISE CHAQUE SEMAIC 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


qiAcbbnwm destinée A nas lecteurs 
régu lant A l'étra nger 
Exemplaires spécimen sur demamte 


.Sur proposition de Monsieur le secrétoire général de la 
préfecture. 


ARRÊTÉ 


DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 

ARTICLE PREMIER — Il sera procédé <bm la «mmum rfr 
MEUDON; 

1) A une enquête sur futilité publique de f aménagement du 
ebemia départemental n" 406, nie de la République, au droit de 
lanxe Hérault ; 

2) A une enquête parcellaire en vue de délimiter exactement les 
immeubles A acquérir pour permettre te réalisation du projet. 
ARTICLE 2. - Monsieur P. DUTEURTRE, directeur déparu»- 
mental honoraire des P.T.T, 24-26, boulevard des Frères-Voisin A 
ISSY-LES-MOULINEAUX (92). est désigné ea qualité de 
cot nmi a sa ire-enquêteur. 

DISPOSITION CONCERNANT L'ENQUÊTE PREALABLE 

a la déclaration D’UTIUTÉ publique 

ARTICLE 3. - Les pièces du dossier d'enquête préalable A ta 
déclaration d’utilité publique ainsi qu'un registre d'en quête 
seront déposés A ta direction générale du Services techniques de 
te ville de MEUDON, 18 A 20 rue des Bigots, pendant 20 jours, 
du hradi 20 novembre an samedi 10 décembre 1983 indus, afin 
que chacun puisse en prendre eoemtissanae. sauf dimanches et 
jouis fériés: 

- du lundi au vendredi : 

ded k J0 à 12 h Met de 13 h 30 i 17 b 30: 

- le samedi matin :de 8 h 30 A t2 h 30: 

et co n si g ne r éventuel kment ses observations sur le registre prévu 
A Cet effet, ou tes adresser pendant ce même délai, su maire ou ou 
cmnmœoirc-eaqiiéleur qui tes annexeront au registre. 

ARTICLE 4, - A l'expiration du délai fixé A l’article 3, le 
registre d'enquête sera ck* et signé par 1e maire de MEUDON et 
transmis par « denier dam les vingt-quatre bornes avec fa dos- 
sier d'enquête au «mmlirauvHMquéteur. 


ARTICLE 5. - Le oommissaiie-aïqaSicur examinera les obser- 
vations consignées ou annexées au registre, entendra s'il y a G» 
touic personne susceptible de l'éclairer et émettra un avis sor 
l'utilité publique de l'opération dan un délai de quinze jours 1 
compter de la clôture de l’enquête. 

ARTICLE 6. - A l'expiration du délai fixé A r article 5. le 
commissaire-enquêteur transmettra le dossier, le registre 
d’cnqu&e et ses conclusxma au sons-préfet, commissaire-adjouu 
de la République de l'arrondissement de BOULOGNE- 
BILLANCOURT qui émettra de même un avis sur futiliii 
publique de P opération avant de faire suivre l’ensemble de ces 
pièces au préfet, commissaire de la République du département 
des HAUTS-DE-SEINE, direction départementale de l'Equipe- 
ment. subdivision (tes Etudes foncières et de topographie. & 
quai Gailicni, 92151 SURESNES CEDEX. 

- Ces opérations dont U est dressé procès-verbal devront être ter- 
minées dons un délai de trente joan de la clôture de l’caquétc. 
ARTICLE 7. - Copies des conclusions du commissaire- 
enquêteur sur l’utilité publique du projet seront tenues A la dis po- 
sition du public à la mairie de MEUDON et i b préfecture des 
HAUTS-de-SEJNE, direction départementale de rEquipemwn, 
accueil du public, niveau + 1. 

DISPOSITIONS CONCERNANT 
L’ENQUÊTE PARCELLAIRE 
ARTICLE 8. - Le dossier d’enquête pareeflave ainsi qu’un 
re g is tre d’enquête seront également déposés A b mairie de 
MEUDON pendant b période fixée à l'article 3 afin que duque 
intéressé puisse en prendra connaissance aux heures indiquées 
audit article et consigner éventuellement tes observations sur les 
limites des biens A exproprier on les adresser au coramissairr- 
enquêteur on an maire qui tes annexera au registre. 

ARTICLE 9. - A l’expiration du délai d'enquête fix* 3 


l'article 3, te registre d'enquête parcellaire sera <*» et signe lu r 
le maire de MEUDON qui le transmettra dans les vingt-qw*** 


heures avec le dossier un commissatre-enqucieur. Celui-ci don- 
nera son avis sur l’emprise des ouvrages projetés et dressas 
procès-verbal de l'opération après avoir entendu toutes personne* 
susceptibles de l'éclairer. 

ARTICLE 10. - La transmission du dossier d'enquête parcel- 
Jeipt, du registre « de Lavis du commisse rrr-coifoèteur « iCri 
casuicc dans les mêmes formes et dans les mêmes délais que en* 
prévus aux articles 5 et 6. 

DISPOSITIONS CONCERNANT LA PUBLICITÉ 
DES ENQUÊTES CONJOINTES 
ARTICLE 1 1. - Le présent arrêté Sera publié par ro» d'afiiébes 
qui seront appcaCcs avant le début de r enquête pouf le rester pen- 
dant toute la durée de cellc-d. a évcnmcUcaent par tous autre* 
procédés en usage dans la commune de MEUDON. 
L'accomplissement de cette formalité «T affichage sera jitftfiÉ 
an certificat du maire qui sera annexé au dossier i la cKtnre cc 
r enquête. 

Cet arrêté sera, en outre, inséré en caractères apparents HUIT 
JOURS au moins avant k début de l’enquête et rappelé dan* «* 
HUIT PREMIERS JOURS de celle-o dans deux jounuu' 
publiés dans lotu k département 

ARTICLE IL - MM. te secrétaire général de fa prcfMMJj™ k 
sous-préfet, commissaire-adjoint de la République de rsrror.mw 
ment de Boulogne-Billancourt. te maire de MEUDON. k 
leur départemental de l'Equipement et le eornanaMire-cfl^*™^ 
som chargés chacun en cc qui te concerne de L’exécution du 
sent arrêté. 


VALEURS 


turaxarefié 

éuoperri 




Pondant ÎGfaf 


lotte. Çaa* 


fait à NANTERRE, te 20 octobre 1983 

Le préfcL commissaire de la République 
Signé Dréstdomé MANDELKESN 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


9 NOVEMBRE 


PARIS 
9 novembre 
Calme, ma» bien orienté 

Encore peu d'affaires mercr ed i 4 la 
Bourse de Paris. Cependant, contraire - 
ment au sentiment qui prépaient avant 
Ut séance, le marché a maintenu ses 
positions. les renforçant mime parfois, 
tant et si bien qu'à la clôture l'indica- 
teur instantané enregistrait une nou- 
velle et modeste avance de 0,3% envi- 
ron. 

Pourtant, rien dans l'actualité ne 
la Bourse .à faire plutôt 
contenance. Le constat économi- 
que établi par la chambre de commerce 
de Paris est mauvais et les pronostics 
de la même chambre sur des résultats 
encore plus bas pour les entreprises en 
1984 sont inquiétants. D’autre part, 
Wall Street s'enlise et ta situation 
Internationale reste tendue. 

Le marché auraU-il des edUires? 
En toux cas. on se demandait toujours 
dans les travées quel mystérieux res- 
sort le poussait ainsi de l’avant. 

Cette fols, ce sont les valeurs de 
second plan qui ont fait office de tam- 
pon, empêché un glissement et mime 
tiré les différents indices. Signalons 
notamment Moulinex. Saint-Louis. 
Bongraùt, Penhoét. Bellon, Comptoirs 
modernes. Chargeurs. Peugeot, 
Creusot-Loire et Schneider, qui ont 
constitué les seules exceptions à la 
régie. 

La baisse du dollar a favorisé une 
nouvelle détente de la devise-titre, 
négociée entre 10,76 F et 10JB0 F (con- 
tre 10,75 F-10B9 F). 

L'or s'est de nouveau orienté à la 
baisse dans la City : 380 JO dollars 
ronce contre 382.25 dollars. 

Avec le retard à la hausse accumulé 
la vrille, le lingot a encore progressé à 
Paris pour se traiter à 99 850 F 
(+ 350 F). Mais le napoléon n'a pas 
varié, reproduisant son cours de 655 F. 
Le volume des transactions a aug- 
menté : 19 $4 millions de francs contre 
12$ l millions. 


NE W-YO RK 
Un redressement brutal 

A la bufare ces dentiers jours, la tendance 
l’est brutalement rame n é e mercredi i 
WaQ Street En redrewemant dit roever- 
tnre, ks cours eut conthmé de pro gressa 
pendant pr a tqn c toute b séance, le moine* 
ment l’ amflttan t enfin de perowu i et à la 
c lôtu re, l'indice des Industrielles enregis- 
trait une haute de 17,58 points à 1 2323Ï, 
2a pins forte depuis celle du 6 octobre der* 
nler.(+ 1L60 points). 

Le Vlan de ta journée a été 3 la hanteur 
de cette performance puisque, snr 
1 976 valeur* traitées, 1 018 ont monté, 582 
anakmcni ont bakaé, taMfls que 376 repro- 
duisaient fcui* cours précédents. 

L’intérêt des opérateurs s’est d’abord 
tasentjeUement c ouc cxttxé sur les «Bine 
Chipa», 1 m valent* de haute technologie, 
rtUmcntstion, Ica é bahi e s de magasins et 
le» firmes de courtage profitant d’un 
engouement tout partfamer. 

Le facteur a tenu un grand rtk dans k 

décknrhrmen t de cette, très farte reprise 

(70 pointa de baisse eu un mob). Mas la 
n prise par la Buter 1 * Trust «Tabais- 

101/2 «à 


ter 4 Je 10 1/2 «à 10 1/4% le taux de ses 
prêts aux cocr&ets, oérision comme en 

cours de séance, a eu également une 

influence déterminante. 

L’optimisme régnait autour du Big 
Boaxd, et beaucoup évoquaient la possibilité 
d’une forte reprise dTd i la fia de l'année. 

' L’activité a porté sur 83,10 millions de 
titras contre 64^ mllHoas la vdlk. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ACC OR (esrSacqæs Bord-NuveM 
StEH). — Sdan b dirigeant* du groupe, 
les résultats de 1983 se situeront dans la 
ligne des objectifs. Pour nn chiffre 
d'affaires prodw.de 8 milExrds de fi ança 
{+ 21 * à structures comparables), la 
bénéfice net atteindre 90 iwmirai» dg ' 
francs, bon plus-values (+ 25 «). Le 
dividende devrait être majoré d’on taux 
légère m e n t supérieur i celui de l’inflation. 
Cela correspondra à Une r e pris e de la dis- 
iri lw l i i» pOUT-ka tt rti w 'iMl iir» 4n.. 

J. Bord et 1 on « maintien dé la progres- 
sion» pour ks p u r tc n n dea anciens titres 
Nowotd, qui avaient encaissé 27 F net 
pour 1982. Une augmenta non du capital . 
en espèces est envisagée. 


INDICES QUOTIDIENS 

(DGEE, Ma 188:31 Sic. 1SS2) 

8»r^9aor. 

14^3 14 4$ 

Vaincs étrangères 1474 1464 

O* DES AGENTS DE CHANGE ■ 

(■Ma 188:3141e. 1982} 

BUT. 9 DOT. 

; général 140* 14M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effatsyrirfaèiltpof. 12 5/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 9 BOT. I 10 DOT. 

lUbrbTM) jlM.'ra 1234.75 


lEïSEL INDUSnOES. - Normale- 
meut introduites snr k Où 

i »n» ]*. 9 novembre, ks de 

société n’ont pu être cotées, i — ifan m iM 
ont, an total, porté sur 141900 titre* 
(dont 22834 à de* cours s'échelonnant de 
380 F 4 600 F) quand 24600 étaient dk- 
poni h le*. Un prbe nafi c at i f de 380 F a été 
inscrit. Les essais de cotations re prendront 
- ce jeudi 10 novembre. Lu chambre spmfi- 
cak p réc i s e qo’clle pourra, accepter jk 
coter ou d'inscrire un [*» Jndicarif eu 
.h«R de 10 « sur .380 F en réduisant n 
nécessaire les ^ pî r w» d’achat au-defiL frt 
i f i rinw k tti J u B Bt p r ati q u ées.- 

LOCAFRANCE. - La société 
annonce, pour k premier ac m as tro . un 
résultat financier de 284 millions de 
francs, en progression de 28 %, résultat, 
prédae-t-on an siège, qui n’est .pas extra- 
polable pour Pexeitâcc entier en raison de 
rsmortissemcat dea frais. . financiers 
d’ émissi o n d’ emp r u nt ohligatairo et <rang- 
îueulatuxi de capitsL 

-Néanmoms, r att g me i it a rinn prévue du 
tifinfifîrri devrait permettre de le 

(fividende net à 16 F sur un capital accru 
de 50 « 

NEU. - La société migmea» son cap- 
tai de 4,42 à 61^9 millions de francs par 
énrêskn au pair de 5 756 400 a érions de 
10 F, jouissance l» janvier 1984. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


2. LUTHER. AN 500 : < L'honneur de 
Dieu ». par te pasteur Marc Lienhard ; 
« Un guide pou- notre temps i, par fa 
pasteur Aflwrt Greffier ; < intermina- 
ble cassure >. par Henri Fesquet 


ÉTRANGER 


3. L'ÉVOLUTION DQ CONFLIT AU 
NQRD-UBAN 
1 AMÉRIQUES 
H. EUROPE 

HONGRIE : « La diversité culturelle ne 
doit pas déboucher sur des confron- 
tations politiques », un point de vue 

de Bêla Kôpeca. 

6. AFRIQUE 
6-7. B1PL0MAHE 


POLITIQUE 


8. La controverse sur la troisièfne voie 
d'accès à l'ENA. 

9. L'élection municipale d*Aulnay. 

10 . U conseil des ministres. 


SOCIÉTÉ 


11 . Les évêques et la dissuasion. 

12. ÉDUCATION. 


CULTURE 


13. CINÉMA : Au nom de tous les irions, 
de Robert Enrico. 

18. COMMUNICATION. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : (Quand les 
aiteflectuels de droite auraient mieux 
fait de se taire ». 

- Marguerite Yourcenar et la profon- 
deur des jours. 

18. LA .VIE LITTÉRAIRE 

24. LETTRES ÉTRANGÈRES : un humo- 
riste génial : Alfreda Bryce- 
Edwntque. 


SUPPLÉMENT 


FINLANDE: 

ON RENOUVEAU EN BOOCEUR 

27. Un entretien avec le président Koê- 

VlStO- 

37. LITTERATURE des auteurs 
modernes trop peu connus an Rance. 
32. SOCIÉTÉ : un bonheur simple au 

ï. TOUR 


33. TOURISME : au cœur de ia région des 
tniSe lacs. 

34. COMMUNICATION : la presse écrite 
S'attaque au monopole de la radio- 
télévision d'État. 


ÉCONOMIE 


36. SOCIAL 
36-37. AFFAIRES. 

38-39. RÉGIONS : c La Haute-Normandie 
en quête d'une id orrmé Industrielle • 
(II), par Jacques GraU. 

40. ETRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION 11 6) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (25) : 

• Journal officiel » ; Loterie 
nationale ; Loto ; Arlequin ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (35) ; 
Carnet (25); Programmes des 
spectacles (14-15) ; Marchés 
financiers (41). 


Le numéro du « Monde «* 
daté 10 novembre 1983 
a été tiré à 500652 exemplaires 


VOUS AYEZ LE DROIT 
D'ACERBE AILLEURS 
(la même chose) 

PLUS CHffî MAIL. 


STÉPHANE 

MENS DISCOUNT 
DELUXE 


VEND 

les grandes marques (griffées) 
du prêt-à-porter masculin à des prix 
É-TON-NANTS ! 
(-30 à -40%) 
et ses costumes « modulables « 
du 40 au 66 pure laine 
fabriqués en France 
en 2 longueurs 
et 4 conformations 
morphologiques 
de 695 F à 850 'F 
( 10 9c au-dessus du 58) 
(AUGUSTE DORMEUIL) 


T.I.J. de 12 kà 10 h SO 
130* bd St-Germain (Odéon) 
et 8* rue d’Avrcm, où un petit 
plus supplémentaire attend nos 
amis du « Monde ». 


A B C D 


F G H 




üïtrafl e 


A la Grenade 


Le gouverneur général a formé un gouvernement 

intérimaire de neuf membres 


Le gouvernement intérimaire de 
la Grenade, formé le mercredi 
9 novembre et présidé par M- Alis- 
ier Mclntyre, ne compte aucun poli- 
ticien. Ses neuf membres — dont 
une femme - sont des techniciens, 
technocrates ou économistes. 

Le gouverneur générai. Sir Paul 
Scoon.a précisé qu'il demeurait 
l'arbitre des décisions exécutives 
pour ia période précédent les élec- 
tions, dont l’orgaiiisation sera, a-t-il 
ajouté « la tâche prioritaire de 
l'Assemblée consultative ». Selon 
lui, ces élections ne pourront se tenir 
avant un an, en raison de l'inexis- 
tence de listes électorales et d'un 
recensement précis de la population. 

Les trois principaux partis qui 
pourraient entrer en lice, sont : 

• Le parti travailliste uni de 
Grenade (GULP), dirigé par Sir 
Eric Gairy, soixante et un ans, 
ancien premier ministre, renversé 
par le coup d'Etat qui avait porté au 
pouvoir Maurice Bishop le 13 mars 
1979. Mais Sir Eric, toujours en exil 
aux Etats-Unis, pourrait faire l’objet 
de poursuites judiciaires à son 
retour, certains aspects de sa gestion 
passée ayant été contestés. 

• Le parti New Jewel (NJ.M., 
fondé par Maurice Bishop), dont 
Mi Kendrick Radix, quarante-deux 
ans, ancien minis tre de la pèche 
dans le gouvernement révolution- 
naire du peuple (P. R. G.) de* 
M- Bishop, et adversaire du coup 
d'Etat militaire, parait être un lea- 
der possible. M. Radix a refusé 
cependant de révéler ses intentions, 
et le NJ.M. a contre lui d'avoir 
refusé d'appliquer le système parle- 
mentaire de type britannique durant' 
le gouvernement Bishop. 

• Le parti national de Grenade 
(G.N.P.) de M. Herbert Blaize, 
soixante-cinq ans. Ce parti, moins 
puissant que les deux autres, est le 
seul a avoir annoncé son intention de 
participer & la future campagne 
électorale. 

• A WASHINGTON, la victoire 
politique de M. Reagan a été renfor- 
cée, les principaux dirigeants de 
l'opposition démocrate ayant révisé 
leur position. Ce revirement a coïn- 
cidé avec un nouveau sondage d'opi- 
nion qui montre que les Américains 
approuvent la décision de M. Rea- 
gan à 71 %. «Je suis parvenu avec 
réticence à la conclusion que 
l'action du président était justi- 
fiée », écrit le représentant démo- 
crate Michael Barnes, du Maryland, 
président de la sous-commission des 
affaires inter-américaines à la 
Chambre, dans une « tribune libre » 
envoyée au Washington Post à son 
retour d'une mission d'information & 
la Grenade. De son côté, le chef de 
l’opposition démocrate, le «spea- 
ker» de la Chambre, M. Thomas 
0*NeU, qui s'était déclaré » effrayé • 
la semaine dernière par le retour à la 
« diplomatie de la canonnière » déci- 
dée par le president, avait donné 
mardi le signal. - Je considère main- 
tenant que l'envoi de troupes améri- 
caines au combat était justifié en 
raison des circonstances particu- 
lières». a-t-il dit. 

Dans un éditorial intitulé. * Tout 
bien considéré », le Washington 
Post atténue une partie des critiques j 
qu'il avait formulées jusq'ici contre | 
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Les belles bteries et 
canapés- Grandes marques 
Rangement par éléments 


37. av de la République. Pans m*) 
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l'opération de la Grenade. • Nous 
pensons que le président Reagan a 
pris la bonne décision à la Grenade, 
écrit maintenant le Post. Il a rat- 
trapé une situation vraiment inquié- 
tante avec un empli» réduit de la 
force. * 

Le journal publie les résultats 
d'un nouveau sondage qu'il vient 
d'effectuer eu collaboration avec la 
chaîne de télévision A.B.C. La satis- 
faction éprouvée par le peuple amé- 
ricain devant la victoire remportée 
sur le camp soviéto-cubain aux 
Caraïbes a propulsé la cote de 
M. Reagan vers de nouveaux som- 
mets. 

• SELON LA l'invasion 

américaine à La Grenade a fait au 
moins deux fois plus de morts parmi 
les soldats américains que ne l'a 
reconnuiu le Pentagone. Citant des 
«sources militaires», le correspon- 
dant de la chaîne britannique à La 
Grenade, Brian Barron, a précisé 
que 47 soldats étaient' morts et que 
lé bilan risquait même d'atteindre 
70 vu la gravité des blessures de cer- 
tains soldats. Interrogé à Washing- 
ton sur ces . informations, le porte- 
parole du Pentagone a déclaré que le 
bilan était de 18 morts et 91 blessés. 
Brian Barron a par ailleurs indiqué 
que les Cubains avaient réussi à 
abattre des hélicoptères avec des 
missiles sol-air et des roquettes. 

m A LA HAVANE, le va-et-vient 
des avions chargés du rapatriement 
des Cubains aura duré une semaine, 
du 2 au 9 novembre, 8 raison d'un 
appareil par jour en moyenne : sept 
cent cinquante-cinq personnes ont 
été évacuées. 

Le dernier appareil transportant 
les vingt-cinq membres du personnel 
diplomatique en poste à Saint- 
George's, dont l'ambassadeur 
M. Julian Torres Rizo, a atterri dans 
la nuit du mercredi 9 au jeudi 
10 novembre. Quatre Cubains doi- 
vent encore rejoindre leur pays. 
Deux blessés, hospitalisés i Puerto- 
Rico, et deux diplomates qui, selon 
le porte-parole américain i Saint- 
George’s, sont restés sur place pour 
régler les problèmes du rapatrie- 
ment des morts, du transfert des 
équipements cubains immobilisés 
dans ITle, ainsi que de la présence, à 
Cuba, de deux ce ms étudiants gre- 
nadins. 

Si l'on se base sur les déclarations 
officielles de La Havane, selon les- 
quelles sept cent quatre-vingt-quatre 
Cubains étaient i la Grenade au 
moment des événements, vingt-cinq 
Cubains sont donc morts on portés 
disparus dans les combats. Ce chif- 
fre est sensiblement éloigné de celui 
des Américains, qui annoncent la 
mon de quarante-deux Cubains. 


LA DEFENSE ANTIAERIENNE 
SYRIENNE TIRE SUR DES 
AVIONS AMÉRICAINS 


Damas f A.F.P.). - La défense 
antiaérienne syrienne a ouvert le feu 
ce jeudi matin 1 0 novembre sur des 
avions américains F- 14 Tomcat qui 
survolaient les positions syriennes au 
Liban, a annoncé l'agence d'infor- 
mation syrienne Sana. 

L'agence, qui a 'cité un porte pa- 
role militaire, a indiqué que les qua- 
tre appareils de l'aéronavale améri- 
caine ont survolé les positions 
syriennes à 7 h 30 heure locale 
(S h 30 G.M.T.). Le porte-parole 
n'a pas précisé dans quelles régions 
se trouvaient les positions syriennes. 


HOMMAGE 
A IE0NID BREJNEV 
ET ÉLOGE 
DE M. ANDR0P0V 


Moscou. - A T occasion du pre- 
mier anniversaire de la mort de 

Leoidd Brejnev, U Prarda de ce 
jtaS 18 novembre, a pobBé m arti- 
cle sur la vie et l'œuvre de randai 
cher de rEtst et du parti soviéti- 
ques. Mais cet hommage dSscret à 
on ho mm e qez a régné dix-tant ans 
sur FUJLSJ5. et dont le nom est 
pratiquement tombé dans Poubfi 
permet surtout au jooraal du parti 
communiste de Caire l'éloge- de 
M. Yoori Andrapov. 

«La rie (de Brejnev) est oo 
exemple brOaat de dévouement 
sam borne i la grande casse du 
parti et dé la patrie soôattste », . 
écrit la Prarda, qrâ mes l'accent 
sur la stratégie éco no miq u e élabo- 
rée sons le règne de Brejnev - 
« importante coatributioa à ia 
théorie et i la pratique de rêdiHcm- 
tkm comanBSfe» — et sur » ta 
poBtiqoe iémaiste de paix ». 

Ia coutiumté, b cohésion des 
raags du parti et l'imité « iodes- 
tmctSUe - du parti et da peuple, 
ont été «mfwÂw» par l'élection de 
M. Andrapov au secrétariat géné- 
ral, poursuit le journal, avant de 
eondnre que «les iBBftijpJes hdtia- 
ttres de paix avancées par le parti 
par Yoort Aodropor t émoi gnen t de 
façon Irréfutable qu’lia s’appuyant 
sur la puissance éc onomique et 
défensive du pays, le P.C et PEtat 
soviétiques fout tout leur possible 
aider la paix 


Cette commémoration discrète 
est donc l'occasion de rappeler que, 
bien qu'absent des cérémonies mar- 
quant l'an ni ve r saire de la révolu- 
tion, M. Andrapov, n’a rien perdu 
de aon pouvoir. (Reuter, Tass.) 


4 00 EMPLOIS ET 600 MILLIONS DE FRANCS DE PLUS 

Parenco propose un nouveau plan 
pour La Chapelle-Dartilay 


Le conflit de La Cbapelle- 
Darblay va peut-être connaître son 
dénouement- La société néerlan- 
daise Parenco a fait mercredi 9 no- 
vembre de nouvelles propositions, 
qui permettent de maintenir 
400 emplois supplémentaires A l'ho- 
rizon 19S7 (soit 927 au total sur en- 
viron 2 000 ). mais qui coûteront 
aussi 600 millions de plus, soit le 
tiers de l'investissement initialement 
prévu. Ce plan revient à construire 
□ne machine moderne (machine 6) 
pour le papier journal sur le site de 
Grand-Couronne, au lieu de Saint- 
Etienne du Rouvray, tandis que la 
machine S, performante, de cette 
dernière usine serait transformée 
pour produire du papier L.W.C., 
c’est-à-dire une sorte de couché lé- 
ger, utilisé par les magazines. 

Ce nouveau plan a été rendu pu- 
blic par la CJF.D.T., qui estime 
qu’« il correspond aux revendica- 
tions qu’elle n'a cessé de poser ». La 

/•» tr*. "r a *- - 


Beghin ne soit pas un obstacle. U 
différence vient probablement da 
fait que les conditions de production 
seront plus rentables sur une ma- 
chine moderne adaptée que ce qui 
avait été envisagé un moment, c'est- 
à-dire continuer de fabriquer ces pa- 
piers sur des machines obsolètes. La 
différence, qui, outre 400 emplois 
supplémentaires, offre une porte de 
sortie aux militants cégétistes, coû- 
tera aussi 600 millions de plus, of- 
ferts â Parenco. Q faut rapprocher 
enfin ce nouveau plan avec le projet 
d'entente entre Parenco et le groupe 
papetier allemand Haindl. Alors que 
Parenco ne souhaite qu'une associa- 
tion et non une prise de contrôle par 
Haindl, son renforcement en France, 
avec une production s’ajoutant à 
celle du papier journal, accroîtrait 
aussi sa capacité d'autonomie. 

J. G. 


C.G.T., qui avait été tenue informée 
üei 


la première, écrit que ces nouvelles 
propositions « font apparaître la 
possibilité d'une solution sensible- 


ment élargie par rapport au projet 
I.G.T. a annoncé 


Initial ». La C 

qu'elle participerait aux nouvelles 
négociations qui vont s'engager en- 
tre les pouvoirs publics et l'opéra- 
teur industriel. 


La volte-face de Parenco sur- 
prend car les études initiales avaient 
abouti à ia conclusion qu'il n'existait 
pas de marché suffisant pour le cou- 
ché léger. Aujourd’hui. 3 semble que 
la production du groupe concurrent 


ENLEVÉ MERCREDI A AMSTERDAM 


M. Alfred Heineken se savait menacé 


Le président de la Brasserie néer- 
landaise Heineken, M. Alfred Heî- 
neken, soixante ans, a été enlevé, 
mercredi 9 novembre, vers dix-neuf 


AmstcJ, principale concurrente du 
Heineken sur ie marché néerlandais. 


heures à Amsterdam alors qu'il quit- 

de la 


tait son bureau dans le centre 
ville. Selon les témoins, l'industriel a 
été agressé par trois hommes mas- 
qués qui l'ont fait monter dans une 
camionnette Renault immatriculée 
aux Pays-Bas. Le chauffeur de 
M. Heineken qui a voulu s'interpo- 
ser a été lui aussi maîtrisé et enlevé. 
Selon les enquêteurs, le véhicule a 
été abandonné deux kilomètres plus 
loin pour une GS noire, également 
immatriculée aux Pays-Bas. Sur la 
carrosserie de la camionnette dont le 
moteur tournait encore, les policiers 
ont découvert des traces de sang. 

M. Heineken avait reçu, dans 
l'après-midi, des policiers qui 
s'étaient occupés d’une affaire de 
chantage concernant la firme. Au 
mois d’août, un Néerlandais, origi- 
naire du Suriname, avait exigé une 
rançon de vingt millions dp dollars 
pour financer des opposants au 
régime militaire du Suriname. 11 
avait empoisonne deux boîtes de 
bière Heineken, en envoyant une au 
siège de la firme et en plaçant une 
autre dans les rayonnages d’une 
grande surface de Rotterdam. 

M. Heineken, président du conseil 
d'administration de la Brasserie, 
puis président du conseil d'adminis- 
tration de la Brasserie, puis prési- 
dent du conseil d'adminisLration de 
la holding du groupe est également 
membre du conseil de surveillance 
de la Banque générale des Pays-Bas 
et de plusieurs firmes industrielles. 
11 avait été notamment à l'origine du 
rachat par son groupe de la brasserie 


M. Heineken est un ami personnel 
du prince Bemhanl et de la famille 
royale qu’il invite, dit-on, fréquem- 
ment sur son yacht pour des croi- 
sières en Méditerranée. M. Heine- 
ken est marié à une Américaine et 
père d'un enfant. 

Selon son entourage, l'industriel 
se sentait menacé et redoutait un 
rapt. U avait fait installer un sys- 
tème de détection électronique 
autour de sa propriété & trente-cinq 
kilomètres au sud-ouest d’Amster- 
dam. Depuis plusieurs mois, M. Hei- 
neken avait pris la précaution de ne 
jamais quitter son bureau i ia même 
heure. 


PIANO : LE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fourruiiaw Ou CqnMrvoo«* NcriionoJ Supérieur de Muiiquft 
et du Théâtre do fOpero. 


[ ' Fr.» comptant 11.950 F. 

lohsl a crédit 19.793 20 F sur 
60 imsb. T.E.G. yi7S‘4.CHEG. 
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La passion de la musique. 


1 35-139 rue de Rennes, 7 5006 Paris -Tel. 544.38.66. Parking â proximité 


Découvrez 

les fourrures éternelles 




FOURRURES 376. i Sl-HonOf* Pans <1"( 

'Depuis 1934... le fourreur le plus jeune de ia rue Saint-Honoré” 


• Nominations à l’Agence 'cen- 
trale parisienne de presse (A.C.P.). 
— Deux directeurs généraux ad- 
joints ont été nommés, jeudi 10 no- 
vembre, à VA. C.P. aux o&tés du P.- 
D.G., M. Jean-Louis Forest. 
M. Régis Baron, 43 ans, rédacteur 
en chef de l'agence depuis août 
1980, sera chargé de la rédaction et 
du développement technique. 
M. Jean-Pierre Mithois, 49 ans, an- 
cien rédacteur en chef adjoint du 
Matin de Paris, qu'il a quitté au 
mois de juin dernier, sera responsa- 
ble de l’action extérieure de VA. C.P. 


ACCORD S(ffi LE SAUVETAGE 
DECREUSOUOfflE 


Dépens qnarante-boit heures, les ser- 
vices de la direction do Trésor, les re- 
présentants d’me quarantaine de baa- 
qoes et cesx de Creosoé-Lobe tkmeat 
réurioassm rêtmion. Le Btige porte 
sur les modifications da protocole «f ac- 
cord conclu eu septembre entre 
Creusot-Loire et les pouvons publics. 
Les actionnaires da groupe dont ca- 
talan étaient réticents depos le départi 
faire Peffort qui leur était de- 

mandé, ont décidé de réduire le mou- 
taut de leurs apports. Ainsi, l'augmen- 
tation de capital de Creasot-Loire 
avait été ramenéeE de 500 à 300 ntil- 
fions de francs (dont 200 jmDk»s i Je 
charge de Schneider mnaftfiwrpnnut et 


100 uOBobs eu sep t embre 1984 pour la 
CG.LP.y. 

En outre. Sdmi Mer ne damerait 
pte sa garantie aux prêts parti ci pa ti fs 
bancaires accordés par les banques à 
Creasot-Loàre que poor 200 notions de 
francs, au lieu de 300 mffîons initiale- 
ment préras. 

Face à ces modi fi cations, les ban- 
quiers ont redits en came, à leur four, 
les contitions de leurs engagements, «a 
dmdapaat -ht— — f"—* le volume des 
u é tB t» préras. Du coup, les action 
■aires de Crensot-Loire avaient prb 
tara dispositions pour déposer le MZml 

Finalement, les banquiers sons la 
pression des pouvoirs pddks ont ac- 
cepté jenti eu fin de matinée de rem* 
an schéma antiakment prévu pour tar 
aide financière. 


• M. Marchais gagne son procès 
contre la Fédération professionnelle 
indépendante de la police. - M. Di- 
dier Gandassi, président de ia Fédé- 
ration professionnelle indépendante 
de la police (F.P.I.P.), a été 
condamné ainsi que son organisa- 
tion. le 9 novembre, à verser 
15 000 F à M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.C.F., en sa 
qualité de représentant de son fils 
Olivier, treize ans, et 5 000 F pour 
ce dernier. Un répondeur téléphoni- 
que de la F.P.I.P. avaot accusé faus- 
sement. en décembre 1982, le fils de 
M. Marchais d'avoir été mêlé à un 
viol collectif. 

Cette condamnation, ordonnée 
par la première chambre de la cour 
d'appel de Paris, confirme le juge- 
ment rendu, le 16 février, par le tri- 
bunal de Paris. 


(Publicité) 
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